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A SES PRINCIPES, 


Où l’on expofe les pratiques Les plus füres & Les 
plus ufitées dans les différentes efpeces 


d'Accouchemens. 


Avec l'Hiftoire fommaire de l'Art d’accoucher ; 
& une Lettre fur la conduite qu'Adam & Eve 
düûrent tenir à la naiflance de leurs premiers 
enfans. 


Par J. A S TRUC, Profefèur Royal de 
Médecine, & Médecin Confultant du Roi. 


Fungar vice cotis, acutum 
Reddere quæ ferrum valet, exfors ipfa fecandis 
Horat. Ars, Poer, 
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Chez P. GuizaumEe CaAveLter, Libraire; 
rue S- Jacques... au Lys d'or. 
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PREFACE: 


J ANNONCE dès le Frontifpice 
de cet Ouvrage, que je n'ai jar 
mais accouché , & j'entreprendS 
cependant de donner des leçons 
ur l'Art d'accoucher. Cela pa- 
roît fe contredire, & il.eft nécef 
faire de l'expliquer. 

Je fus chargé par la Faculté 
de Médecine de Paris en 1745; 
de faireaux Matrones ou Sages- 
femmes, & à leurs Eléves un 
Cours fur les Accouchemens, 

uon prétendoit établir dans 

les Ecoles de Médecine, & qui 

y fubfifte depuis. Je me prétai 

fanspeineaux defirs de la Faculté. 

Je n'avois pourtant fur cette ma- 

tiere que les connoifflances gé- 
\ & LE} 
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nérales, que tout Médecin, qui 
aime fa profeflion , doit avoir fur 
toutes les parties de la Médecine; 
même fur celles qu'il ne prati- 
que pas, & quil ne pratiquera 
jamais. Mais ce Cours ne devoit 
fe faire que dans fix mois, & je 
profitai de ce délai, pour lire ou 
pour. relire tous les Traités fur 
l Art d'accoucher, qui ont, paru 
depuis trente ans, tant en latin j 

qu'en françois. 

Je trouvai dans prefque tous 
des chofes folides, utiles , im- 
portantes, dignes de, louange, 
mais je trouvai ces Traités écrits 
fans ordre ni méthode, pleins 
d'inutilités , de répétitions; d’ob- 
fervations vagues ou mal ren- 
dues, où l’on cherchoit à briller 
én,courant.après une érudition 
mal placée & mal entendue, où 
lon s’appéfantifloit fur des quef- 
tions. de Médecine difhciles,s 
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qu'on n’entendoit pas ; & qui cer- 
tainement déprécioient le refte 
“de l'ouvrage. C’eft ainfi que font 
“compofés la plus grande partie de 
ces ouvrages volumineux, où le 
bon & le vrai qu'il y a, eft étouffé 
fous un tas de chofes frivoles ou 
étrangeres, J'en dois pourtant 
‘excepter quelques-uns ; mais en 
petit nombre, compofés ‘avec 
ordre & précifion, où lon ne 
trouve rien que d’utile, & où 
FAuteur paroît être très -fupé- 
rieur à fa matiere. 

«2e dévorai tous ces dégoûts; 
‘je lüs ces ouvrages avec atten- 
‘tion, je recueillis ce qu'il y avoit 
d'utile & de bon; je comparai 
les différentes pratiques rappor- 
tées dans ces livres; je choifis 
celles qui me parurent les meil- 
léures & le plus autorifées , & de 
cette façon je’ fis une compila- 
tion qui fervit, pour ainfi dire, 
a iv 
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de canevas aux leçons publiques 
que je fis, & qui furent bien res 
çues. | 

-Je fus chargé encore du même 
emploi les deux années fuivan- 
tes, & j'en profitai pour perfec+ 
tionner ce que Jjavois recueilli: 
nouvelles letures , nouveaux 
extraits, nouvelles réflexions ; 
ce qui rendit ma premiere com 
pilation plus étendue, & même, 
a ce que je crois, meilleure, 

Je lavois oubliée, &jenepen- 
fois pas à en faire aucun ufage, 
quand on m'a repréfenté qu'il y 
avoit à Paris des inftruétions pout 
les Sages-femmes, qu'il y en 
avoit peut-être dans les grandes 
villes du Royaume; mais qu'il 
n'y en avoit certainement point 
dans, les villes médiocres des 
Provinces, & fur-tout dans la 
campagne; quil n'y avoit pas 
même aucun ouvrage à leur por: 


ECRSÉMEMACE! 
téey oùelles puffent apprendre 
du moins les principes de leur 
art ; qu'elles n'avoient qu’une 
vieille routine, qui fe tranfmet- 
toit de main en main, & qu'il 
étoit trifte de voir les jeunes Sa 
gés-femmes obligées d'acheter 
parles complaifances les plus fers 
viles ; ce que les vieilles vou- 
loient ou pouvoient leur com- 
muniquer , qui fouvent n'étoit 
rien , du moins toujours très-peu 
de chofe.: : 

.-Ona voulu me perfuader que 
les leçons que j'avois faites aux 
Ecoles de Médecine pour les Sa: 
ges-femmes de Paris, feroient un 
ouvrage très-utile pour les Se- 
ges-femmes des Provinces, fije 
voulois me donner la peine de 
les mettre en ordre; mais je ne 
pouvois m'y réfoudre. C’eft Fim- 
preflion du Trairé des Maladies 
des Femmes , que je viens de dort- 
4 
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ner. qui m'y a déterminé, J'at 
»s q ÿ 


_-compris que cet ouvrage ne fe- 
roit point complet, fije n yJoi- 
gnois pas un Traité des Accou- 


chemens , qui font une des mala- 


_:dies des femmes les plus com- 
-munes. J'ai donc repris mon an- 
cien recueil , & après y avoir fait 
les changemens, les correétions, 
les augmentations qui m'ont paru 
néceffaires, j'ai compoñé. l'ou- 
vrage que je publie. 
En le faifant, je me fuispro+ 


pofé trois points , que je crois 


effentiels dans tous les ouvra- 
ges didaëliques, c'eft-à-dire, faits 
pour inftruire, pour enfeigner: | 

Le premier, de fuivreune mé- 
thode exa£te, un ordre régu- 
Hier de mettre chaque chofe à 
fa place, de commencer. par les 
-plus faciles pour pafler à celles 
qui font plus difficiles, desne 
xien laiffer en arriere qui n'ait été 


ECS 


PRÉFACE \x 
fufifamment expliqué. Par ce 
moyen le Lecteur paffe fans être 
arrêté d’un. Chapitre difficile à 
un plus difficile encore, & par- 
vient-fans peine à entendre ce 
quily a de plus obfcur dans la 
matiere, quil étudie, Ordinis 
\Læc virtus erit. | 
-:nEe fecond, de me conformer 
au confeil d'Horace, qui dit, 
Quidquid præcipies , eflo brevis. 
. Dans cette vûe, j'ai retranché 
“les circonftances, les digreffions, 
les réflexions inutiles | & je me 
-faisborné à ce qu’il y avoit d’ef-- 
-fentiel dans les pratiques que j'ai 
rapportées. Par ce moyen , l'ef- 
prit n'étant pas diftrait,, S'oc- 
cupe tout entier de l’objet qu'on. 
lui préfente, & le comprend 
"mieux. % 
Le troifieme, d'être clair. Cette 
- qualité eft abfolument néceffaire. 
dans un ouyrage didaétique, def- 
RE 
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tiné pour des femmes peu capas 


bles de fuivre un raifonnement 
difficile & obfcur. C'eft pour 
quoi j'ai eu foin d'écrire d’unftyle 
fimple , de n’employer que des 
périodes courtes & fans aucune 
inverfion , & de prendre tous les 
mots dans leur fignification na- 
turelle, fans aucune métaphore. 

Si j'ai réufli par ces attentions 
à donner un Traité élémentaire 
fur l'Art d’accouchér, qui foit à 
la portée des Sages-femmes , & 
qui puifle fervir à leur inftruc- 
tion, je ferai plus content d’avoir 
fait une compilation utile , que 
d’avoir publié un ouvrage plein 
de recherches ingénieufes & 
nouvelles , mais purement cu- 
rieufes, © ©: | | 

J'ai fuivi fcrupuleufement le 


Plan que je m'étois impofé, & 


fi je m'en fuis écarté, ce n’eff 


que dans PHifloire fommaëre de 


PUR ÉNEMARCUELS xig 
l'Art d'accoucher | & dans le 
Chapitre de FOperarion Céfa- 
rierre, où l'on pourroit trouver 
que j'ai trop entaflé de cita- 
tions. Mais je n'ai pas pu m'en 
difpenfer , & il n’y avoit point 
de milieu : ou il falloit omettre 
ces deux queftions, ce que je 
n’aipas cru pouvoir, ni devoir 
faire; ou il falloit les traiter’, 
comme j'ai fait. Les Sages-fem- 
* mes profiteront de ce qu'elles en- 
tendront , & négligeront le refte 
qu’elles n’entendront pas, & qui 
n’a pas été fait pour elles. 

On pourra bien me blimer 
| peut-être de n'avoir pas traité 
dans un affez grand détail des 
différentes efpeces d'accouche- 
ménts laborieux, qui viennent 
deli mauvaife conformation des 
os du baflin, contre lefquels la 
tête de l'enfant fe trouve encla- 
- vée. Mais j'ai mes excufes tou 
tes prêtes, | 
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Ces conformations vicieufes; 
qui rendent les accouchemeénts. 
laborieux , font pour l'ordinaire 
les fuites de la débauche’des pa: 
rents. Elles font rares dans Îles 
Villes de Province , & elles fônt 
inconnues dans Îles campagnes, 
& c’eft pour les bages - femmes 
des Villes des Provinces &dé la 
Campagne que j'écris. + 2:01 

D'ailleurs pour exécuter: ces 
accouchemens, la dextérité ne 
fuffit pas , il faut des inftruments 
particuliers , que les Sages-fem- 
mes n'ont pas, & dont la plû: 
part ne fçauroient pas faire ufa- 
ge. Que s'il y en a quelques-unes, 
qui fouhaitent d’être mieux inf- 
truites fur ces accouchemens, 
& fur les inftruments qui y font 
néceffaires , je leur indique %s 
Obfervations [ur Les caufes & 
les accidents de plufieurs accou- 
chements laborieux ;imprimées 


RRÉKRAGEX  xÿ 
en.1747. & la fuite de ces O6- 
férvations , imprimées en 17$14 
que je fuis für qu’elles ne liront 
pas-fans y apprendre beaucoup , 
fi elles parviennent à les enten- 
dre: :. | | 

Enfin j'exhorte les Sages-fem- 
mes à donner moins de breuva- 
ges !aux femmes en couche dans 
Îles accouchemens difficiles & la- 
borieux. Je fçais bien que ces 
breuvages viennent originaire 
ment de nous ; que les Livres de 
nos! anciens Auteurs en font 
pleins ; que c’eft par tradition 
que les Sages - femmes fe les 
tranfmettent , & qu'ils font une 
grande partie de la fcience de 
la plüpart d’entr'elles. Mais ces 
breuvages échauffent beaucoup, 
donnent fouvent la fiévre , & ne 
font pas changer la mauvaile fi- 
tuation de l’enfant. Il faut dans 
ces cas , qui font fréquents , fça- 


ee RAF AC 

_ voir retourner l'enfant , & lacs 
coucher par les pieds ; l'opéra 
tion neft pas difficile, fur-tout 
quand on la fait de bonne heure, 
la matrice étant encore humide 
& lâche , & fi les Sages-femmes 
ne la fçavent pas faire, il faue 
qu'elles renoncent à leur état, 
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Ÿ. 
SPP EI ESLETE LEE EL 
HISTOIRE SOMMAIRE 
:DE L'ART D'ACCOUCHER. ù 


RL de l'Art d’ac- 
couchér:ne peut être que fom- 
maire , car elle fe réduit à quel- 
. ques faits épars dans plufieurs Au- 
teurs, où il faut les chercher 
&t les recuéillir ; mais toute fom- 
maire qu'elle paroïffe être, elle 
doit du moins nous apprendre, 
1°. par quelles perfonnes cet 
Artaété exercé. 2% Par quels 
progrès il s’eft fucceflivement 

erfeétionné. 3°#Quels font les 
raies particuliers qu’on a com- 
pofés fur ce fujet , & qui ont en 
quelque maniere détaché l'Art 
d'accoucher du refte de l'Art de 

5j 


xxvij . Hifloire fommaire 

Chirurgie. Ge font là aufli-les, 
points, que je me propofe de traïx 
ter dans les Articles fuivants:  ” 


AR im ACL EN Ël 


Par quelles perfonnes L'Art d'a 
coucher a-t-1l été exercé. ts 
La RT d'accoucher ef pref 
que aufli ancien que le monde. 
Lorfque Eve, chaflée du Paradis 
terreftre , de de fes en 
fants, elle eut befoin d'être fe: 
courue , & elle ne put l'être que 
par Adam. Mais dès que leur 
poftérité fe fut multipliée ; les 
femmes fe rendirent en cela des 
fecours mutuels , jufqu'à ce que 
quelques - unes d’entre elles; 
ayant eu plus de goût ou plus dé 
talents pour ces fonétions, s’y ap: 
pliquerent plus particulière ent; 
& devinrent de véritables Sa 


de l'Art d'accoucher. xxx 
-pes-femmes , telles qu'elles pou- 
voient l'être dans ce temps-là. 

. [ La premiére Sage-femme 
- dontil foit parlé fous ce nom, 
eft celle qui affifta au fecond ac- 
couchementde (4) Rachel, fem 
me de Jacob. Cette Sage-femme 
pour l’encourager, eut beau lui 
annoncer quelle accoucheroïit 
d'un garçon, Rachel expira en 
le faifant. Il eft parlé dans la Ge- 
nefe d'une autre Sage-femme à 
loccafion des couches de (c) 
Thamar, qui accoucha de deux 
gemeaux ; mais la mention la plus 
honorable pour les Sages-fem- 
mes , eft celle qu’on trouve dans 
(a) FExode , où le Pharaon qui 
régnoit en Egypte & qui vouloit 
faire périr les Hébreux, com- 
manda aux deux Sages-femmes, 


(b}) Genef. Chap. 35, verf. 16. & Juive 
(c) Ibid. Chap. 38, verf. 27. & fuive 
Cd) Chap. 1e verf 15, O'Juiv. 

ë ty 
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que l'Écriture nomme Sip4ra & 
Phuha, de faire périr tous les 
enfants males des femmes des 
Hébreux , à quoi elles n'eurént 
garde d’obéir, & ce qui mérita 
que Dieu les en récompensât, 
Ce font des femmes de même 
qui aflifterent la femme de Phi- 
née, fils d'Heli, Grand Prêtre 
des Hébreux, (e) dans le malheu- 


reux accouchement, qu'elle fit 


à la nouvelle de la prife de lAr- 
che , & de la mort de fon Mari 
& de fon Beau-pere. Dans tous 
ces endroits les Sages - fémmés 
portent le nom Féminin de #fe- 
jalledeth. | pes 

IT.. Chez les Grecs c'étoient 
des femmes de même, qui fer- 
“voient dans les accouchemens. 
Phanerete , mere de Socrate:, 
-étoit une Sage + femme ; Platon 


Ce). des Rois, Chap, 44 verf 19, Sfr 


ini ne 


D ENERE 
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parle aulong (f°) des Sages-fem- 
mes ;ilen explique les fonétions, 
il en regle les devoirs, il marque 
qu'ellesavoientà Athènes le droit 
de propofer où d’aflortir les ma- 
riages. Hippocraté (9) fait men- 
tion de Sages-femmes, de même 
(4) qu'Arifote, (7) Galien & 
_ (Æ) Aëtius ; ce dernier même 
cite fouvent une femme nommée 
Afpañie , qui étoit, fuivant les ap- 
arences, une Sage-femme. 
Enfin, Mofchion Auteur Grec; 
_à la vérité , mais peu ancién, à ce 
| que je crois, en fait fouvent men- 
tion , on les appelloit chez les 
Grecs Mau ou Iarpouælæ , C'Eft- 
à-dire, à ce qu'on penfe, Ma- 
man ou grand Maman. 


.(f).In Theæteto. 
(g) De Morbis Mulierum, Lébr. I. parti 
761 & 93. juxtaredtiiionem Lindenit. 
(h) Hiftor. Animal. Libr. VII, Cap, 10. 
(2) In Aphor. Comment: V. Aphor, $18& 
62. De Natural: Faculr. Libr. III, Cap. 3. 
(k) Tetrabibl, IV, Serm. IV, Cap. 21e 
[y 
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III, On connoît encore mieux 
les ufages des Romains , & l’on 
fçait qu'il ny avoit chezeux que 
des Sages-femmes. Les feules Co- 
médies de Plaute & de Térence 
en fourniflent la preuve. On y 
voit que ce font toujours des Sa- 
ges-fémmes qu’on appelle pour 
fecourir des femmes qui accou- 
chent. D'ailleurs Pline parle plus 
d'une fois dans fon Hiftoire na- 
turelle des Sages - femmes & de 
leurs fon@ions , & il en nomme 
deux (7), Sotira & Salpe (7), qui 
avoient eu apparemment plus de 
réputation, Enfin on trouve dans 
Gruter, (z)Reinefius, & (0) Gaf 
par Bartholin , plufieurs infcrip- 
tions fépulcrales, où il eft fait 
mention de Sages-femmes, qui ÿ 
à C1) Libre XXVIIL. Cap: 7. 

(Cm) Libr. XX XII. Cap. 10. 
= (n) Épiftok, 35, ad Ruperr. 


.(o) In Expoñtione veteris in puerperig 
ritÜs ; pag. 37, & 38, 
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font nommées, & dont le nom 
Latin eft toujours orthographié 
psi un.p. Opféerrix , ce qui fem- 
ble prouver que ce nom venoit 
de ops ,.opis , & de flo pour 
præfio , & fignifioit , une femme 
qui fecourt. 
. IV. Le même ufage fe fou- : 
tint dans la décadence de l'Em- 
pire. Ammien Marcellin aflure 
que Eufebie , femme de l'Empe- 
reur Conftance fils de Conftan- 
tin Je Grand , jaloufe de la fé- 
condité d'Hèlene fœur de fon 
mari , & femme de Julien, con- 
nu fous. le nom d’4po/lar, gagna 
la Sage-femme qui devoit. l'ac- 
coucher dans les Gaules, où fon. 
mari commandoit, & l'engagea a. 
faire mourir l'enfant dont elle ac- 
coucheroit , en coupant trop 
court le nombril, c’eft-à-dire , te 
cordon ombilical, præfeilo plis 
quan convenerat ummbilico, di 


bu 


e 
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Amfaien Marcelhnir: 14 34 
*:: Onpeut rapporter à cetempsÿ 
quoique bien: moins-ancien , uñ 
Médecin; dont lOuvrage divifé 
en trois Livres, a été publié fous 
différens noms, mais je crois que 
le véritable étoit Théodofe Prif 
cien. Ce Médecin me paroît 
‘avoir vécu vers le VIII. fiecle-de 
Jefus - Chrift. Des trois Livres 
- dont fon Ouvrage eft compofé, 
il adreffe le troifième , intitulé 
Gynæcea, ad Salyinam felonl'é- 
dition de Bafle, ou 44 f'idoriarm 
felon: Fédition de Strafbourg: 
Mais cela revient au même.par 
rapport au fujet que nous.trai- 


tons , car il paroît par les paroles 


de Prifcien , que c'étoit à une 


Sage-femme que ce Livre étoit . 


adreffé. Enfin, une femme ‘ap- 
péllée Trorula qui paroit avoir 
vécu dans le XIII. fiecle , & que 


je crois ayoir été une Sage-fem 


ve umatatule. dé. "EP dd % 
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me, ce qui paroit prouvé. par 
lOuvrage mème , compofa un 
Traité, qu'on doitregarder con 
ie le premier Traité particulier 
dés Accouchemens. | 
ouIkreft certain que depuis ce 
temps-là les nations connues & 
civilifées n’ont admis quesdes 
femmes pour fecourir Les femmes 
en couche. Nous l'avons con- 
 cluàlegard des Hébreux, des 
Grecs & des Latins, par lesnoms 
féminins qu'on donnoit à ces per- 
fonnes, ce qui en dénote le.fexe. 
Nous pouvons le conclure. de 
même & par la même raifon des 
nations de l'Europe. ES 

Les perfonnes qui affiftent les 
femmes en couche, qui facilitent 
accouchement , & qui reçoi- . 
vent les enfans à leur naiffance ; 
s'appellent en Efpagne Comadräs 
ou Partera; en Italie Cormarée Où 
 Levarrici; en France AMatrones 

ë y} 
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ou Sages - femmes ; en Angles 
terre Midwifess en Allemagne, 
Hebammenr, de heben,, Lever, En 
baffle Bretagne, où l’ancienne 
langue Celtique fubfifte en- 
core, on leur donne le nom de 
Mamdiegues , c'eft-à-dire, à ce 
quon prétend, Mama mena- 


geres. Tous ces noms, qui font 


féminins, fontune preuve, qu'on 


n'a employé que des femmes à 


ces fonétions. 

Ce n'eft pas qu'il n’y eût dans: 
ce temps-là, fur -tout dans les. 
grandes Villes , des Chirurgiens. 
qui s'appliquoient à l'Art d’ac- 
coucher , & qui en faifoient une 
étude particuliere. On les appel- 
loit dans les cas difficiles, où les: 
Sages-femmes fentoient leur in- 
fufifance ; quand l'enfant étoit 
en travers dans la matrice, & 
qu'on ne pouvoit pas le ranger ; 
quand il étoit hydropique ou 


ES dts = < PT. D 
us - ec de CUT, me. 
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monftrueux ; quand il étoit mort; 
quand on avoit retiré le corps, 
mais que la tête reftoit dans Îa 
matrice ; quandil y avoit quelque 
défaut de conformation dans les 
partiesde l’accouchée, &c. Alors 
le Chirurgien tâchoit par fon 
adreffe de délivrer la femme , on 
avoit recours aux inftrumens utt- 
les dans ces cas, aux crochets, 
aux becs de corbin , & aux 
autres inftrumens qu'on trouve 
détaillés dans Ambroïfe Paré, 
d’après Albucafis. Mais comme 
ces cas étoient aflez rares, les 
Sages-femmes reftoient en pof- 
feflion de faire les accouche- 
mens. | 

Il eft certain du moins, que 
Marie-Thèrefe d'Autriche, fem- 
me de Louis XIV. n’a jamaisem- 
ployé que des femmes dans fes 
couches , & l’on juge bien que 
Fexemple de la Reine décidoit 
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de 1à conduite des Princefles & 
des Dames de la Cour,& de 
proche en proche dé toutes les 
femmes de la Ville. On ma 
affuré que l'époque de Pemploi 
des Chirurgiens ne remonte pas 


plus haut que les premieres COUS 
ches de Madame dela Valliere en 


1663. Comme elle fouhaitoit le 
plus grand fecret , elle fit appel- 
fér Julien Clément, Chirurgien; 
qui avoit de la réputation. Onle 
conduifitavec le plus grand myf 
tere dans une maifon , où Ma- 
dame de la Valliere avoit le vifa- 
ge couvert d'une coëffe, & où 
on prétend que le Roi étoit En- 
veloppé dans Les rideaux du lit 
quile couvroient. L’accouche- 
ment fut heureux , & il nâquit à 
Paris le 27 Décembre 1663, un 
garçon, qui fut nommé Louis de 
Bourbon, & qui mourut leas 
Juillet 1668, fans avoir été légi 
timé. 


ETS TT TE I SE! % 
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+ Clément. fut employé dans les 
autres couches.de la même Da- 
me ,.qui ne furent pas aufli fe- 
cretes ; mais qui eurent le même 
fuccès ; ce qui donna de la répu- 
tation à l'Accoucheur , & mit 
les Princefles dans le goût de fe 
fervir de Chirurgiens dans leurs 
accouchemens. Comme cela fe 
mit bientôt à la mode , on in- 
venta le nom d’Accoucheurs ; 
pour fignifier cette claffe de Chi- 
rurgiens. On ne tarda pas dans 
les pays étrangers à adoprer le 
même ufage, & en ladoptant 
on adopta aufli le nom d’Accoz- 
cheurs ; quoiqu'il ne fût pas dans 
le genie deleurs langues. IL eft 
vrai quon a mieux aimé en 
_ Angleterre, les appeller Mans 
Midwifés, c'eftà-dire, hommes 
Jages-fènimes. 
Je prévois qu’on pourroit bien 
pour renverfer ce que je viens 
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de dire , m’oppofer l'autorité 
d'Hyginus, de qui Fonaun Erai 
té Des Fables. C'eft dans cet 
Ouvrage, que cet Auteur dit. 
Fab. 274. « que les Anciens n'a- 
» voient point de Sages-femmes; 
» ce qui faifoit que Les femmes 
»aimoient mieux par pudeur 
» courir le danger de mourir 
» que d’avoir la honte de fe fer- 
» vir d'hommes , car les Athé- 
» niens ; ajoute - t-il, avoient 
» défendu aux femmes & aux 
» efclaves d’apprendre la Méde- 
» cine, c'eft-à-dire, l'Art d’accou. 
>» cher. Une jeune fille ,qu'il ap. 
» pelle Agnodice , défirant d'ap- 
> prendre cet Art , coupa fes 
* cheveux, prit un habit dhom-+ 
» me, & fe mit au nombre des. 
»ÆEcoliers d’un certain Hiero- 
»phile, gwil ne faut pas con: 
fondre avec le célebre Hérophi- 
le , qui vivoit peu de temps aprés: 
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Hippocrate, comme plufieurs ons 
- fair. & Elle s'attacha enfuite à 
» fervir les femmes dans leur tra- 
>» vail , qui d’abord refuferent fes 
>» foins, croyant que c'étoit un 
» homme , mais qui les accepte- 
» rent avéc plaifir, quand elle 
» leur eut fait voir qu'elle étoit 
» une fille. 
» Les Médecins , continue 
» l’ Auteur, c'eft-à-dire , es Ac- 
» coucheurs , voyant qu'ils n'é- 
»toient plus employés, accu- 
» ferent Agnodice d’être un Eu- 
æ nuque, comme il paroïfloit 
» en ce quil n'avoit point de bar- 
» be, glabrum efle , & de cor- 
» rompre les femmes; fur quoi 
» l'Areopage affemblé la con- 
» damna , quoique Agnodice 
>» leur fit voir qu'elle étoit une 
» femme ; mais les femmes les 
» plus diftinguées étant accou= 
» rues pour fa défenfe, les Juges 
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x révoquerent leur Sentence! 5 
»abrogerent la Loi, & permi- 
»rent aux femmes ; d'apprendre 
>» l'Art de la Médecine, c'eft-à- 
s dire, l'Art d'accouchers 10 
Mais je prie ceux qui fonge- 
roient à fe prévaloir de l'auto- 


rité de cet Hyginus, de com 


mencer par lire fon ouvrage. On 
ne fçauroit certainement l'attri- 
buer à ©. J. Hyginus, affranchi 
de l'Empereur Augufte, amid'O- 
vide, fçavant Grammairien:; qui 
a vécu dans le temps de la plus 

ure Latinité, dont (p) Suetone 
a fait l'éloge , au lieu que le Trai- 
té des Fables, dont il eft quef- 
tion, eft plein de folécifmes & 
de barbarifmes , & ne peut être 
l'Ouvrage que d'un Auteur , qui 


a vécu dans le temps que la lan= 


gue latine étoit corrompue, c’eft- 


à-dire, versle VII. ou VIIL, fie- 


(p) Deilluftribus Grammaticise 


ÉtÉMEES A d fie 
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cle ;comme Pont jugé (4) Rei- 
nefius, (r) Voflius, & (s) Munc- 
kerus ; à qui nous devons une 
édition de cet Ouvrage. : Les 
contradictions qu'il y a dans ce 
Livre , donnent lieu de foupçon- 
ner qu’il ne vient pas d’une feule 
main ; & que plufieurs y ont tra- 
vaillé: Quelle croyance. doit-on 
dônher à une compilation, ou 
‘pour mieux dire, à une rapfodie 
pareille , fur des faits anciens, 
avancés fans preuves; tandis qu'ils 
“ont détruits par les témoignages 
formels des Auteurs que nous 
“avons cités ; qui atteftent que 
chez les Grecs, le foin des Fem- 
mes qui accouchoient , n'étoit 
confié qu'à des femmes. 


-n(4} Variarum Le&ion. Libro IIT, 

: (n) De Scientiis Marhematicis , pag. 1704 

À de Virits férmonés, Lib. TIE. Cape 12e 
(5) In Diflertat. operi præfixäs 
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ART ICH ENEL 


Par quels degrés ? Art d'accou- 
cher s’eft-tl fucceflisement 
perféctionné 2 


AP don mr un Art, c’eft 
trouver des moyens de l'exercer 
plus facilement & de parvenir 
à faire des ouvrages, ou plus 
beaux, ou meilleurs. Il en eft de 
même de l’Art d’accoucher. On 
ne l’a perfeétionné , qu'en inven- 
tant de nouvelles pratiques, .pro- 
pres à rendre les accouchemens 
plus faciles .& plus sûrs. Ce font 
ces nouvelles Pratiques que nous 
allons expofer par ordre. 

I. LA pratique de lier le cor- 
don-ombilical , & de le couper 
au-deflus de la ligature, eftef- 
#entielle dans l'Art d’accoucher,, 
& je crois qu'elle remonte juf- 
qu'à Eve, On la regarde comme 
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abfolument zéceflaire pour la 
confervation de l'enfant , ce qui 
pourroit bien n'être pas exempt 
d'un peu de préjugé, comme 
on le verra dans une Differtation 
à la fin de cet Ouvrage. Maisil eft | 
certain que c'eft une pratique gé- 
néralement recue chez toutes 
les nations, d'où vient que les 
Sages-femmes portoient chez les 
Grecs, le nom d'Ouparordior ; 
: ambilifecæ , c'eft - à - dire , Cou- 
Ppeufes de nombril où cordon om- 
bilical. Cependant le Prophete 
(?) Ezechiel eft lé plus ancien 
Auteur, qui en ait fait mention. 
Il'eft vrai qu'Ezechiel a vécu 
vers l'an du monde 3360: envi- 
ron 600. ans avant Jefus-Chrift > 
& qu'il eft par conféquent beau- 
Coup plus ancien qu'Hippocrate. 
Ce Prophete n’en parle que par 

occafion ; lorfque voulant faire 
Ù = (7) Cap. 16, verf, 44 5, 6è 11 , 
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fentir l'ingratitude de Jerufalenr 
envers Dieu, il compare l'état 
miférable où elle étoit , quand 
Dieu la prit fous fa proteëtion ; 
à celui d’un enfant nouveau né; 
qu'on va expofer , & à qui on ne 
daigne pas couper le cordon om 
bilical, cui 2 die orths fur non 
ef præcifus umbilicus. 
; L/Artd’accoucher n'étoitgue- 
je avancé au temps d'Hippo- 
crate, & Hippocrate lui- même, 
n'étoit pas plus avancé que fon 
fiécle. Dans les Œuvres que 
nous en avons ; il y en atrois 
où il parle des accouchemens;, 
fcavoir le Traité De natur& pue» 
ri, les Livres De morbis mu- 
lierum , & le petit Traité De 
Exfeilione fœetüs mortur. Dans 
ces ouvrages , fuppofé qu'ils 
foient de lui, ce qui n’eft pas fans 
difficulté pour le Traité des Ma- 
fadies des Femmes, Hippocrate 
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he reconnoïît . d'accouchement 
naturel , que celui qui fe fait par 
par la tête; il condamne l'accou- 
chement fait par les pieds, com- 
me funefte pour la mere & pour 
l'enfant ; (4) Quod fi in latus aut 
pedes. prodeat , ( puer ) zd entre 
fæpius contingit, .... difficilenr 
partum mudier fentier. Jam verd 
ex his. plurimeæ , vel 1p{i fœtus ; 
vel una etiam cum [uis matres 
. periere. Il dit (x) ailleurs: Grave 
efb;/èir pedes proceflerit, & f[æ- 
, pe aut INAÉTES PCTEUILE ; aut pue- 
1238 ambo. Il veut qu'on re- 
tourne les enfans , qui fe préfen- 
tent par les pieds, & qu'on leur 
donne la fituation contraire. (y) 
Atyerd ft brachium , aut crus , 
aut utrumque Vlyvi fœtus foras 
emittunt, eos oportet, fenul ac 


(æ) De Naturà Pueri, 
{x) Libr. I, de Morbis Mulierum; 4re, 45 
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deexitufignificationem fecertht; 
priès commemorato modo Lr1tr0* 
‘retrudere , ir caput obvertere 3 
&C in viam adducere. Il ordon- 
ne pour cela de rouler la femme 
dans le lit, de la fecouer & de la 
faire fauter, (zx) Concuffiontbus 
utendum , quas hoc modo parare 
poteris , &c. I] propofe les mê= 
mes expédiens pour procurer la 
fortie de l'enfant , (a) conzcurere 
autem hoc modo oportet, 8tC: ët 
s'ils ne réuffiffent pas, ilconfeille 
() de le tirer avec les crochets, 
&entout cas de le dépecer, d'où 
il eft aifé de conclure que s'il eft 
vrai qu'Hippocrate foit le Pere 
de la Médecine, ilne left pas du 
moins de l'Art d’accoucher. : 
II. Nous n'avons aucune con 
“oïffance. de ce qu'ont penfé fur 


..(z) Ibidem. | 
(a) De Exfectione fœtüs in utero mortuie 


(b ) Ibid, 
Art 
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Art d’accoucher les Médecins , 
qui ont vécu depuis Hippocrate 
jufqu'à Celfe , qui vivoit fous 
l'Empereur Tibère, parce que 
s'ils ont écrit fur cette matiere , 
leurs écrits ne font pas parvenus 
jufqu’à nous. Mais on trouvedans 
Gelfe (72), quoique fuivant les 
apparences , il n'ait point fait la 
Médecine , deux réflexions très- 
_ utiles pour le progrès de FArt 
” d'accoucher. 
© La premiere eft fur la maniere 
d'ouvrir & de dilater Forifice de 
la matrice. « Il faut, der-27, in- 
»troduire-le doigt indice, bien 
»rgraiflé , dans l'orifice ; quand il 
»:S éNtrOUVrIrA ; y en mettre un 
» fecond-enfuite dans les mêmes 
»-circonftances ; & ainfi jufqu'à 
» cé que tous les doigts y foient 
» introduits , dont on fe fervira 
»alors , en les écartant , comme 

{s) De re Medica, Libr, VII. Cap, 29, 
C 
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» d'un Speculum uteri, pour di». 
» later cet orifice , & faciliter. 
» l'introduétion ‘de la main, qui. 


» doit agir dans la matrice. Ae- 


dicus unilæ mants indicem di-. 
gitum primüm debet inferere, . 
atque ibi continere, donec 1te-.. 
rm id.os aperiatur : Rurfufque.. 
alseruim digitum dimittere debe-. 
bit, & per eafdem occafiones . 
alios, donec tota efle rntis ma- 
zus poli. C'eft peu de chofe. 
que cette invention; mais pEr-. 
fonne n’en avoit parlé avant lui, . 
& depuis tout le monde s’en fert. 
La feconde réflexion eft beau-: 


coup plus importante , en ce 


aqwelle apprend contre lopinion . 
commune , « qu'on peut accou- 
» cher facilement & heureufe- . 
» ment les enfans par les pieds, : 
» fans crochets, en les tirant par 
»les pieds». 2 pedes quoque : 


converfus infans non difficulter 


che titint-2i. étant it 


C4 
ht ES, in 
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extrahitur, quibus apprehenfis 
pèr ipfas manus commode edu- 
citur, Pour cet effet, Celfe veut 
» qu'on ait foin de tourner fur la 
» tête ou fur les pieds l’enfant, s'il 
» eftautrement placé dansla ma- 
>» trice. Medici propofitum ef, ut” 
euminanu dirigat ,vel tr Capuit 
vel etiam in pedes, fr forte aliter 
compofitus ef. Il eft vrai que 
Celfe ne parle que d'un enfant 
mort dans la matrice , maïs il 
étoit aïîfé d'en conclure qu'on 
pouvoit avec fuccès employer la 
même pratique pour accoucher 
d’un enfant vivant. 

C’eft pourtant ce que l'on n'a 
point fait, & malgré l'autorité 
de Celfe, l'ancien préjugé a long- 
temps prévalu. Pline , qui a vécu 
fous les Empereurs Vefpafien & ‘ 
Tite, n'étoit pas Médecin à la © 
vérité, mais en condamnant l’ac- 
couchement par les pieds, il at- 


ci 
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tefte l'opinion des Médecins de 


{on fiécle. Or il affirme*, comme 
un fait reconnu, que «l’accou- 
» chement par les pieds étoit un 


»'accouchement contre nature. 


» Ilajoûte qu'on appelloit 4grzp: 
> pas, les enfans qui naïfloient de 
s'cétte maniere, comme pour 
> dire-en latin, qu'ils naïfloient 
“avec beaucoup de peine ». 
An pedes  procedere nafcentem,, 
contra naturam efl, quo argus 
mentoeos appellavere Agrippas, 
af ŒOTE Parios. | 

Je ne finirois pas, fi je voulois 
rapporter les Médecins qui ont 
penfé de même. Il fufht d'en ci- 
ter les principaux, comme (4) 
Galien, (e) Galeatius de Sain- 
te-Sophie, (f°) Bernard de Gor- 


| x Hiflor, Natur, Libr. VIL. Cap. 8. 
(4) Libro XV , De ufu partium Cap.°y, 


. Çe) Commentar, #n Nonum Rhafiss fol, 82e 


verfo. 
(f) Philon, Particul, VIL, Caps 16e 
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don, (g) Eucharius Rhodion, () 
Mercurial, (2) Mercatus, (Æ) Jac- 
ques Rueff, (2) Liebaut, (72) 
Lazard Pé, (2) Varandé, (0) 
Pérduleis , & plufieurs autres. 

Cépendant quelque commune 
que: fût cette opinion, elle na 
jamais été univerfelle, & il s'eft 
élévé plufieurs Médecins de répu- 
tation!, qui fans fe laïfler éblouir 
par le préjugé vulgaire, ni fé- 
duire par l'autorité d'Hippocrate 
&'de Galien, ont loué &:ap- 
prouvé l'accouchement par les 
pieds. Tels font (p) Aëtius,. (9) 

KJDe RS Mae bars LB cpu 
(à) De Mulier. affe@ib, Libr. IV. Cap. 3e 


:(k) De Muliebribus, Libr. III, Cap. 2. 
(1) Des Maladies des Femmes» Liv, IT. 
Chap. 46. 

(mm) Les Maladies des Femmes, Liv. IT, 
Chap. 43° | a) 
(n) De affe&. Mulierum, Libr. IT. Cap. 8e 
(o) Univer(. Medicin. Libr. XIE, Cap. 14 
(p) Tetrabibl. IV. Serm. IV. Cap. 224 
(g) De Re Medicà ; Libr. IL, Cap. 76 

C LL] 


‘iv #Æifloire fommaire 
Paul d'Egine, (7) Mofchion;:(s) 
“Avicenne, (*Serapion, (4) Albu- 
cafis, (x) Valefcus deTaranta, 
(y) des Roches , (z) Alexandre 
‘Benoît, (a) Ambroife Paré,:(8) 
Marinello, qui tous louent & 
approuvent l'accouchement par 
les pieds , quand l'enfant fe mal 
fente dans cette poifture , & dont 
‘quelques-uns confeillent d'y ra- 
“mener lenfant dans les accou- 
chermens, où il fe préfente mal. 
Cette queftion a donc été long- 
temps indécife, & on n'en doit 


"A (r ) In Colle, Spachii, Page 10, ne 
-(s) Cancn, Fen. 21, Traklate 1, Cap. 10e 

(# ) Breviarii Traëf, V, Cap. 35. | 
(a) Chirurg. Parte fecunda , Cap: 75, 

(x) Philonii Libr. V, Cap. 20. in Declas 
rationee ‘ 
: (y) De morbis muliebribus curandis. Cape 
27° 
. (z) Operum Libr. XXV. ca: 36. 

(a) Œuvres Liv. XXIV. De la génération. 

Chapi 15. & 33e À 
(b) Le Medicine partenenti alle infermita 

delle Donne, Libro serzo , Cap.11, & 76e. 
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‘pas'être furpris, parce qu'il eft 
difficile de détruire un vieux pré- 
. jugé fort répandu; encore même 
en1651, Riviere, Médecin de 
‘réputation (:c):,, condamnoit 
-Taccouchement par les pieds ; & 
“Mauriceau (/) marque dans.la 
premiere édition des Maladies 
des Femmes Groffes ; en 1664, 
que plufieurs Auteurs voulorent 
encore ; que dorfque l'enfant pre- 
fente les pieds, on le retourre 
pour de faire venir, la tête la pre- 
miere ; mais après avoir dit qu'il 
étoit difficile, pour ne pas dire 
impoflble d'exécuter ce con- 
feil, Mauriceau conclut gwil 
vaut mieux tirer l'enfant par les 
“pieds , quand il s?y préfente, que 
de mettre au hazard de pire chofe 
er le retournant. 


(c) Praxeos Medicæ. Libr. XV, Cap. 18. 
(d) Maladies des Femmes Grofles, Livre 
If, Chap. T4o û : . st 
CET 
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Enfin la raifon a prévalu. Tout 


le monde penfe. aujourd’hui de 
même. On convient non-feule- 
ment qu'on ne doit pas retourner 
l'enfant fur la-tête , quand!il fe 
préfente par les pieds ; mais que 
c'eft au contraire fur les pieds 
qu'il faut le retourner, dans pref 
que toutes les mauvaifes. fitua- 
tions. Où il peut fe trouver dans 


la matrice. On regarde. cette 
pratique comme une régle foz- 


darmentale de l'Art d’accoucher 
qui l'a beaucoup perfeétionné : 
en procurant un moyen. facile 
d'exécuter des accouchemens, 
qui étoient autrefois très-diffici- 
es & très-laborieux, & fouvent 


funeftes à l'enfant. On peut voir . 


ce qu'on a dit là-deflus (e) dans 
le parallele de. l'accouchement 
par la tête, & de l'accouche- 
ment par les pieds. Si lancien 
Ce) Livie IL Chapias:, ae savoie 
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a ie En où at cut iones 


den 
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préjugé fubfifte encore quelque 
part, ce n’eft que dans quelque 
recoin de Province , où la vérité 
n'eft pas encore parvenue. 

III. IL arrive fouvent des per- 
tes defang utérines dans les fem- 
mes groiles, mais de différente 
efpece & de différente nature. 
Les unes ne viennent que du 
vagin ,; Ou fi elles viennent de 
larmatrice, ce n’eft que des en- 
droits, où le placenta n’eft pas 
attaché, & par conféquent n'in- 
téreflent point la groffeffe, ou 
Pintérefflent peu. des Ve 
- Cette efpece de perte de fang 
cede facilement aux faignées, à 
l'attention qu'on a de faire gar- 
der: le lit, aux lavemens ‘ano- 
dyns , à une diéte rafraîchiffante 
êt modérée , aux narcotiques fa- 
gement adminiftrés, & fur-tout 
aux remédes aftringents em- 
ployés avec prudence. On peut 

cv 
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voir fur cette efpece de perte,:ce 
qu'on en a dit dans le Traité des 
Maladies des Fémmes,; Liv. T. 
Chapitre IX. /econd Cas. 
ILnen eft pas de même d'une 
autre efpece de perte, qui vient 
de .ce:que quelque coin du pla- 
-centa a été détaché de la matrice 
par l'effet d’une chûte , d’un faux 
pas, d'une contufion ou com- 
preffion fur le ventre, ou d'un 
coup qu'on y a reçu , de quelque 
effort ou de trop grands cris, 
de fecoufles, de vomiflemens,, 
de colique , d'épreintes , de toux 
violente , &c. Dans ces cas, Les 
appendices veineufes de la ma- 
trice , qui tenoient à la partie du 
placenta détachée, n'y tenant 
plus, verfent le fang dans la ma- 
trice, &ly verfent fans difcon- 
tinuation, parce que le placénta 
ne peut pas fe coller de nouveau 
contre la matrice, &.que les ap- 
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pendices ne peuvént point non 
plus fe refferrer, tant que la ma- 
trice refte diftendue par la pré- 

fence de l'enfant. + 
“Quand cet accident arrive au 
commencement de la grofleffe, 
depuis le premier mois jufqu’au 
cinquiéme, l'avortement le fuit 
dé près, parce que le placenta 
étant encore alors foiblement at- 
taché, il fe détache facilement, 
&t fort avec l'enfant, & par con- 
féquent la matrice, n'étant plus 
pleine, fe refferre, les appendi- 
cés'fe rappetiffent & fe ferment, 
“& la perte de fang ceffe. 
Le mal eft beaucoup plus fà- 
cheux;, quand la groffeffe eft plus 
avancée , au fixieme ou feptieme 
mois , & fur-tout au huitieme & 
au neuvieme. Comme alors le 
placenta tient fortement contre 
{a matrice , il eft rare qu'il fe dé- 
tache en entier ,ileftencore plus 
C 7] 
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impoffible qu'il fe rattache; ainfi 
nulle éfpérance d’avortement,qui 
puifle terminer le mal. La perte 
continue d'autant plus forte, que 
la matrice diftendue par le vo- 
lume de l'enfant, tient toujours 
dilatées les appendices, & les em- 
pêche de fe reflerrer; mais quoi- 
qué continue , elle fouffre des 
variations. Car tantôt elle eft plus 
forte , lorfque les vivacités & les 
inquiétudes de la malade, tes 
mauvaifés nuits, la nourriture 
trop forte, la fiévre accidentelle 
augmentent ; & tantôt moin- 
dre, lorfqu'un fommeil tranquil- 
le, une nourriture fimple & mo- 
dérée, un repos parfait de corps 
& d’efprit, une faignée, quel- 
ques remedes aftringents donnés 
à, propos la moderent. Cepen- 
dant malgré ces variations , com- 
me elle éft continue, elle jette à 
la longue la mere & l'enfant dans 
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un abattement qui doit allarmer. 
En vain répéte-t-on les faignées, 
en vain employe-t-on les rème- 
des les plus recommandés dans 
ce cas, rien ne réuflit, & le mal 
ya toujours en empirant- | 
Il femble, que fi l'on s'étoit 
fait une jufte idée de la caufe du 
mal, on auroit dû comprendre ; 
que pour le guérir, il falloit ti- 
rer l’enfant qui l'entretient. Mais 
perfonne n'y penfoit ; du moins 
jene me fouviens pas d’avoir rien 
1û là-deflus dans les anciens Au- 
teurs. C’eft à un heureux hazard 
qu'on doit le remede de cette 
perte fi opiniatre; & ce n'eft pas 
la premiere fois que le hazard a 
donné des connoiffances utiles 
dans la Médecine. Ce remede 
confifle, comme on auroit dû le 
deviner, à accoucher prompte- 
ment la femme, quoiqu'elle ne 
fojt pas à fon terme. Par-là, la 
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matrice déchargée de l'enfant; 
fe refferre , les appendices vei: 
neufes fe raccourcifflent & fe ré: 
tréciflent , le fang coule moins 
abondamment ; & après quel- 
ques Jours , il cefle de couler, & 
la malade eft guérie. | 
C'eft à une Sage-femme, ap= 
pellée Louife Bourgeois ; dite 
Pourfier, Sage-femme de Marié 
de Médicis ; femme de Henri IV. 
que ce hazard s’eft offert, &qui 
en a feu profiter. Elle a compoté 
un petit Traité fur la Srériliré, 
Perte de fruir, Fécondité, Ac- 
couchemens &° Maladies des 
Femmes, imprimé à Paris in:12. 
ez 1609. où elle raconte la chofe 
fi naïvément , qu’elle mérite d'é- 
tre écoutée. 
7 (f) « Quand une femme, wir: 
elle, a une perte de fang dé 
# mélurée fur fa groffefle, dont: 


(CF) Chapitre V: ‘a 
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» elle tombe en foibleffe ,.,... 
» il faut venir à l’extraétion'de 
» l'enfant avec la main... 
» Je l'ai fait pratiquer par con- 
» fentement &en la préfence de 
» feu Monfieur le Febvre, Mé- 
» decin, & de M. le Moine, & 
» M. de l'Ifle, aufli Médecins, 
» fort doëtes, d'autant que j'avois 
» yû que ces pertes-là font caufe 
»tout-à-coup de la mort de la 
» mere & de l'enfant. Cela fut 
» fait en la femme d’un Confeil- 
> ler de la Cour de Parlement, 
» laquelle étoit groffe de fix mois. 
» Son enfant vécut deux Jours3. 
» elle a porté d'autres enfans de: 
» puis, les Médecins reconnu- 
» rent que fi l’on eût difiéré une 
“heure davantage , la mere & 
» l'enfant étoient morts. M. le 
» Febvre-récita cette pratique-là, 
» aux Ecoles de Médecine, 6. 
» dit qu'en tel cas, il confeil- 
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» Joit aux afliftans d'y procéder 


» de même, vû qu'il avoit:vû 


æmourir dhonnêtes femmes 


» faute de l'avoir faite, 5 > 


» De pertes femblables à celles 


» dont je viens de parler, disun 
» peu plus bas la méme Bour- 
» fer; en mourut-feue Made- 
» moifelle d'Aubray, femme de 
>» Monfieur d'Aubray, qui a été 
» Prevôt des Marchands ; auffi 
æen eft morte Madame la Du- 


> cheffe de Montbazon, &tant: 
» d'autres. Moi connoiffant que: 
3 le flux de fang n’eft entretenu 
».que par là groffeffe, l'ayant vi. 
» ceffer. fitôt que la femme:eft: 
» accouchée, J'ai mis cette pra 
»tique en avant, laquelle j'ai: 
» COgnue trop tard à mon gré! 
» pour/la confervation de celles: 
»queijai nommées.» ::56k] 
| L'accouchement : qu'il , faue 


‘faire dans cette occafon, a été 
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décrit-dans le corps de cet 'ou- 
vrage(y). La Sage-femme après 
avoir bien graiflé à plufieurs re- 
prifes le. vagin & Forifice de la 
matrice ; doit introduire la main 
droite, bien graiflée de même ; 
& travailler à dilater lorifice de 
la matrice, en introduifant les 
cinq doigts l'un après l’autre , & 
s'en fervant comme d’un S$pecu- 
lum uteri. Il faut continuer cette: 
dilatation peu-à-peu jufqu'à ce 
quela main puifle entrer dans 
la:matrice. Alors on déchire les 
enveloppes, on retourne l'enfant 
par les pieds, & on Faccouche 
de:cette facon. Si le placenta eft 
détaché, & qu’il forte à la fuite 
de l'enfant, l'accouchement eft 
fait, & il n’y a plus qu'a placer 
laccouchée dans le lit. Que fi le 
_ placenta tenoit encore à la ma- 

trice , après avoir fait au cordon 
(g) Livre IV, Chap, 4. art, 2 . 
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une double ligature, on le cow- 
pera dans l’entre-deux; on don: 
nera l'enfant à une perfonne fen- 
fée pour en avoir foin; & on tra- 
vaillera à retirer le placenta, ta 
quoi l’on parviendra affez facile- 
ment, parce que le côté qui ef 
déja détaché, donne une prife’, 
dont on peut fe fervir utilement. 
Après avoir placé l'accouchée 
dans le lit, on examinera l'état 
de lenfant; & fi on juge qu'il 
foit en danger, on l’ondoyera fur 
le champ; on auroit même bien 
fait de le baptifer dans le fein de 
la mere, avant que de Faccou- 
cher, car il rifque de périr dans 
l'accouchement. sn 
IF ne faut pas diffimuler qu’un 
accouchement forcé, tel qu’on 
vient de le décrire, ne foit dou- 
loureux, & fouvent même fu- 
nefte ; mais quand on le pratique 
les derniers mois de la groffeffe , 
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comme.c'eft.affez l'ordinaire, la 
douleur & le danger ne font pas 
fijgrands que dans un, terme 
moins -avancé.. D'un côté, la 
matrice.a acquis alors toute fon 
extenfion, & dans cet état l’ori- 
fice de la matrice fe dilate d’au- 
tant plus facilement : & de l'au- 
tre la perte de fang, qui a pré- 
cédé, en vuidant les vaiffeaux de 
Ja matrice, en a rendu les mem- 
branes plus minces, plus Rches, 
& plus extenfibles; ce qui fait 
que l’orifice fe prête plus facile- 
ment.-Gette perte qui a précédé, 
procure un autre avantage, C'eft 
qu'elle. garantit la matrice d’in- 
flammation à quoi elle auroit 
été autrement expofée ; cequine 
difpenfe pas de faigner laccou- 
chée du: bras, fi la fiévre, qui 
furvient, le demande. 

Après tout, quelque doulou- 
reux que foit cet accouchement, 
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quélqué danger qui puiffe lac 
compagner, on eft forcé de le 
pratiquer dans une conjonéture, 
où fi on ne lemployeñpas:, la 
mort de la mére & de l'enfant 
eftinévitable. Auffi eft-ce le parti 
que tout le monde prend aujour- 
d'hui dans ce cas. Quoique cette 
pratiqué ne regarde que la grof- 
fefle, comme cela appartient de 
fort près aux Accoucheurs, on 
peut la compter pour-un #roifié-. 
me degré de perfetion dans l’art: 
d'accoucher. | aa 
: IV. L'USAGE des crochets; 
Uncini, pour retirer les enfans: 
morts dans le fein de la mere, 
devoit être établi avant Hippo- 
crate, puifqu'il en parle (2) com- 
me d'une coutume reçue. Mais 
c'eft dans Celfe (2), qu'on voit 


(k) Libro I. De Morbis Mulierum ; Parte 
96. Edit. Lindenianæ. ch 
(3) De re Medicä. Eibr. VIT, Cap, 299 ” 
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un détail circonftancié de l'ufage 
qu'on en faifoit pour l'extraction 
des enfans morts, & du danger 
qu'il, y avoit que le crochet ve- 
nant, à s'échapper, ce qui arri- 
voit fouvent, ne déchirât l’o- 
rifice de la matrice , &:ne 
mit J'accouchée dans le plus 
grand- danger. Ty , fi capur 
Proximum el; dit-il, demirti de 
betuncusundique levis , acumi:. 
nisbrevis, qui veloculo, vel auri, 
Vel ort, Enterdim etiam fronti 
 rede.injicitur, deinde attraëlus 
Zfantem,educit, Artamen. : 
oje vulgæ. non emittente eum 
fans äbrumpitur, &unciacu- 
mer ipfum os vulyæ delabi- 
ur) fequiturque nervorum d'if- 
tenfio y ingens  periculum 
mortis. Li et 
+ Les Médecins, qui ont écrit. 
* depuis. Celfe, ont confeillé la 
mème pratique dans £e cas € 


Le 
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quoiqu'ils convinflent tous du 
danger , dont Celfe les avoit 
avertis ; & plufieurs même ont 
propofé d'employer deux CrO= 
chets , un de chaque côté, pour. 
tirer l'enfant plus directement Ke 
ce qui, comme on voit Ab 
anger. 
On ne s'eft pas même contenté. 
de fimples crochets , Rueff à : 
imaginé un Bec-de-canard, & 
des Pincettes , & Ambroife Paré 
un inftrument qu'il appelle Pied” 
de Griphon, mais je crois qu'ils 
ne les ont imaginés que pour or-'. 


augmenter beaucoup le 


ner leurs ouvrages des"figures 


ravées des cesinftrumens ; Cat 


ilme paroît impofñlible qu'on en 
ait jamais fait ufage. 


L'Art d’accoucher en étoit 


encore -là à la fin du dernier” 


fiécle, pour lextrattion dan 


enfant mort, d'une mole, où 
d'une tête reftée dans la matrice. 
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Mais vers ce temps-là, on a 
commencé de propofer des ef- 
peces de Tenetes, d’une forme 
nouvelle ,: & aufquelles on a 
cru devoir conferver le nom la- 
tin de Forceps , pour les diflin= 
guer, des Tenetes ordinaires, 
avec lefquelles elles n'avoient 
rien de commun. On s’eft ap= 
pliqué par-tout avec emprefle- 
ment à perfeétionner cet inftru- 


ment, & les Anglois , les Hol- 
 Jandois, les François en ont pro- 
| poié, comme à l’envi, de plu- 
fieurs fortes, qui avoient tous 
leur utilité, mais qui avoient 
aufli leurs défauts. 


J'ai examiné la conftruétion 


_ de prefque tous, & il me paroït 


que celui.que M. Levret pro- 
pofe dans fes Oférvarions Jar 
les. caufes & Les accidents de 
plufieurs. accouchemens labo- 
rieux, eft le meilleur & le plus 
| 


| - 
| 
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sûr. Je n’en tranfcris pas la com-. 


pofition, ni la maniere de s’en 
fervir , parce que je fouhaite 
qu'on life le Livre de M. Levret, 
qu'on ne lira pas fans plaifir &t 
fans profit. Avec un forceps & 
de la dextérité, on vient à bout 
| des accouchemens difhciles , où 
il s'agit de tirer un enfant MOIt, 
une tête reftée dans la matrice ; 
une mole , & ce qui eft plus dithe 
cile encore, un enfant, dont la 
tête eft enclavée entre l'os fa- 
cum, &la fymphyfe du Pubis. 

C'eft le dernier degré de per- 
fedion de FArt d'accoucher, 
d'autant plus important , qu'il à 
banni l’ufage des crochets , tou- 
jours fi effrayant, & fouvent fi 


funefte. 


ARTICLE, 


MGR ee oil 
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ARTICrE LIL" 


Quels font les premiers Traités 
. particuliers, qu'on a compos : 


Jès Jur l'Art d'accoucher.. 


ON à pu voir par les paffages 
des anciens Auteurs, que j'ai rap- 
portés ou cités dans les deux 
remiers articles, que tous les 
édecins anciens, qui ont pus 
blié des Cours de Médecine ; ont 
parlé de l’Art d’accoucher com- 
me appartenant à la matiere qu'ils 
traitoient. On a même pu obfer- 
: verdansle paffage deCelfe citéci. 
deflus pages I. 1j. que cet Auteur 
donnele nom de Médecin 1 PAc- 
coucheur, qu'il charge du foin 
de retirer l'enfant mort dans 
le fein de la mere. Cela fait voir, 
ce qui eft d’ailleurs prouvé par 
plufieurs autres raifons, son 
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la: Médecine & la, Chirurgie 
étoient exercées par les mêmes 
:perfonnes, qui embrafloient tou- 


- te l’érendue de l'art.de guérir, & 


onne-doit-point en être furpris ; 
les connoiffances qu’on avoitfur 
chacune de ces parties, étoient 
adfez\bornées, pour que des më- 
mes perfonnes -puffent fufhre à 
les-apprendre &t à les pratiquer. 

Mais à. force d’approfondir.les 
matieres , les connoiffances.ife 
font fi-fort multipliées, :on\a:6b- 
… fervé tant de nouvelles maladies, 
“on.a-dans les mêmes maladies 
difingué ‘tant de ‘différentes ef 


peces, tant de différentes cau- 


{es , : tant de différentes indica- 
tions, qui demandoient des :fé- 
cours différens, que les mêmes 
 perfonnes ne pouvant-plus y fuf- 
fire, on a été forcé de partager 
J'étendue-de :cette profeflion.,:& 


de difinguer pour laypratiqueila w 
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“partié chirurgicale du refte de 
E Médecine. Cette divifion 3 
“été plus d’une fois tentée ; & 
plus d’une fois fufpendue ,; mais 
enfin il y a trois cens ans qu'elle 
“paroït être pleinement confom- 
méé. 

‘On'a vû dans le premier ar- 
ticle, que l'Art d’accoucher, 
quoiqu'il paroifle faire partie de 
Aa! Chirurgie Ÿ a été : toujours 
exercé par des femmes. Depuis 
‘même que la mode eft venue 
‘d'avoir des Accoucheurs, ces 
Accoucheurs, quoique pris du 
“corps des Chirurgiens , fe font 
attachés à la partie qui regarde 
lésaccouchemens, d’une maniere 
fi particuliere, qu'ils femblent 
“avoir renoncé au refte de la Chi- 
“furgie. Ainfi l'Art d'accoucher 
| a'été érigé depuis long-temps en 
“unart particulier, ce quieftpeut- 
* -être plus vrai a@uéllement qu'il 


Ixxv … Hifloire fommaire.: 
ne Ja été jamais, & je crois que 
c’eft un avantage pour le Public. 
A mefure que la pratique des 
“accouchemens s’eft féparée du 
refte de l’art de guérir, & qu'elle 
a fait un art particulier , il a été 
convenable de détacher du corps 
de la Chirurgie tout ce qui con- 
eernoit cet art, & d'en faire des 
Traités particuliers. C’eft de ces 
Traités, que je‘tegarde comme 
les premiers élémens de cet art,, 
que je me propofe de parler dans 
cet article; mais je ne parlerai 
que des premiers de ces Traités, 
& je n'en parlerai même que fom: 
mairement. 158, 
Le plus ancien des Traités 
de cette efpece , eft celui de 
Mofchion dont on a déjà par- 
lé. C’eft un Auteur Grec, dont 
il eft affez difficile de, fixer 
l'âge , mais je ne crois pas, pou- 
voir le placer plus haut quelehui- 
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tiemé fiecle. Gefner l’a publié le 
premier fur un Manufcrit plein de 
fautes & delacunes , qu'il a taché 
de corriger & de remplir, mais af- 
fez mal. Il recouvra quelque 
tems après une traduétion ancien- 
ne de cet Ouvrage faite en latin 
par un Juif, qui luifervit à corri- 
ger quelques endroits de fon M3- 
nufcrit Grec, mais cette traduc- 
tion étoitelle-même très-fautive, 
& très-défettueufe & peu propre 
à rendre parfait l'original Grec. 
On à dans les grandes Bibliothe- 
ques plufieurs Manufcrits de cet 
Ouvrage, & l’on feroit bien de 
s’en fervir pour en donner une 
édition plus complette & plus 
correéte , ce qui ferviroit du 
moins à nousinftruire de ce qu'on 
fcavoit alors fur l'Art d'accou- 
cher. 

Le /écond Ouvrage particulier 
fur l'Art d’accoucher , eft celui 
d ii] 
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de Trotula , écrit en Latin. Je: 
ne {çai pas pourquoi Gefher a cru. 
devoir lattribuer. à-un certain: 
Eros , affranchi, de Julie -fille 
de l'Empereur Augufte. Mais: 
tout prouve qu’il eft d'une Sage-. 
femme de Silerne en Italie , qui 
fe donne elle-même le nom. de- 
Trotula, & quia vécu, ace que 
je crois , au treizieme fiecle. On 
parle dans ce Livre de l'Art, 
d'accoucher avecquelque détail;y 
mais on y parle aufli de plufieurs, 
infirmités des femmes. Onyrap-+ 
porte même plufieursfards, dont; : 
les, femmés. de Salerne fe.fer-t 
voient , à ce que l'Auteur dit. 
Cet Ouvrage, de même. que 
le précédent, a étéinféré dans:les. 
colle&ions De Gynecæis.de 
Gafpar Wolphius , .& d'Efrael. 
Spachius. Il feroit à fouhaiter, 
qu'on en, fit une nouvelle édi; 
tion , non pour y apprendre rien. 
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dé nouveau , car depuis leur 
temps lArt d’accoucher s’eft 
béaucoup perfeétionné ; mais |: 
poui conferver une chaîne chro: 
nologique des connoiffances - 
qu'on 4 eues fucceflivement : 
furla. pratique des accouche- 
mens. Pro ; ; 

Je donne lé rroi/teme rang'au 
Praité; que Eucharius Rhodion, 
Médecin de Francfort fur le 
Mein ; publia en Allemand. Je 
n'ai vu que la Tradu@tion Latine 
de: eet Ouvrage, imprimée à 
Francfort en 1532, 27-12. fous 
le titre de Libellus de Part , & 
que circa ipfum accidunt , mais 
il paroît par la lettre que le Ei- 
braire de Francfort écrit à Eu-. 
charius Rhodion fils de l'Auteur, 
que cet Ouvrage avoit été Hmpri- 
mé auparavant plufieurs fois en 
Allemagne, & très-favorable- 
* ment accueilli. D 

d iv 
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. Cet Ouvrage contient: douze 
Chapitres , I. Qzo fitu atque, has 
bttu partus in utero quiefcits 
guot pelliculrs ide cireumsol- 
Vitur ? | 

IT. Quod tempus pariendi, & 
qui partus naturales ,: que 
contra natirain fiunt ? éve 

A. De facili paru & diffr- 
cit, & quo part&s facilitas aut 
difficulias hæc cogno/fci potefi?.… 

IV. Quid parientibus MAXI 
me agendum , & quomodo ægre 
parientibus fubseniendum eff ? 

. V. Remedia , quæ partum ad- 

juvant & Jfacilem reddunt?:... 
VI: Quomodo fecundina à Fa-. 

rientiôus eximenda , fi ea {ponte 

Juë nondifceffura fer ? 

. VIT. Varir cafus , qui cirea 
aut etam pofl partum mulieri- 
BuS accidunt ; quo pado, & qui- 
Ous rémediis precaveri atque cu 
rart debent ? 


_ 
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VIIT, De abortientibus Er 
caufes abortuum , & quibus re- 
TRedLES Lidem præcaveri poffint ? 
TX De partubus emorruis ; 
Œ quibus fionis Cognofcantur, 
d quomodo ê 
X. De recèns naïis > quor 
modo fovendi, alendi & curandi 
Jent? | 
XI. De Jade & nurrice » € 
quamdit infanti mamma præ- 
AE et 
XII. De variis morbis & ca- 
Jibus, in quoOS recens nati LriCi- 
dere  folent, & quomodo iidem 
curandi ? | Fi 
Jacques Ruef, Chirurgien de | 
Zurich , fit imprimer a Zurich 
Z14EN1$S4,un Ouvrage inti- 
tulé De concepitu & Generatione 
 Aominis , divifé en fix Livres. 
_ Le premier contient fix Chapi- 
Ntres, zratlatque de £eneratiore 
homninis. Le fecond contient fix 


L 
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Chapitres de même ; & traite dev | 
matrice ejufque partibus s 660. 
conditione infantis tm utero. Le: 


troifieme De partu, &'partui- 
rientiuin » tifantiumque omrii- 


fari& cur , en fix Chapitres. El 
s'agit dans le quatrieme Deva-. 
rietatibus non raturalis partüs ÿ" 
ÉC carumdem curis, en quinze | 
Chapitres. L'Auteur parle ‘dans - 
le cinquieme en fix Chapitres : 


De molé, aliifque fais uterÉ 


tumoribus , fimulque de aborti= 
bus. Enfin dans le fixieme, il 
eft queftion en onze Chapitres; 2. 


De Sterilitatis caujfis diverfiss 


Les quatre derniers Livres ap" 


me 


partiennent l'Art d’accoucher,. 
ce qui m'a engagé à faire men- | 
tion de cet Ouvrage. L'Auteur:: 
auroit bien fait de fe contenter: 
de publier ces derniers Livres ;: 


qui étoient de fa compétence 3: 


mais il a voulu étaler fon fça-: 
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voir dans les deux premiers fur 
une, matiere trop. difhcile pour 
lui, 5 0$ 
Jepenfe de même du Traité: 
publié par Ambroife Paré, pre- 
mier Ghirurgien de, trois Rois 
de france , intitulé De La géne- 
ration de d'homme, qui fait le 
XXIV Livre de fes Œuvres, 
dont la premiere édition parut à. 
Paris, zz-fol, en 1582. On trou- 
‘ve dans ce Livre un détail de la 
conduite ,; qu’on doit tenir dans. 
les différentes efpeces d’accou- . 
chemens, qui-eft affez bon fui-. 
vant les lumieres de fon temps ; 
mais qui feroit meilleur fi ce qu'il : 
dit fur les accouchemens. n’étoit 
pasinoyé dans un tas de. quef-. 
tions difhciles ,inutiles,, & étran: 
geres à la matiere qu'il traites. 
mais c'étoit le goût dominant de. 
cet. Auteur, qui faifoit parade. 
d'érudition grecque ou latine, &, , 
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de citations d'anciens Auteurs,” 
qui ont écrit dans lune ou lau- 
tre de ces Langues, & qui pre- 
noit plaifir à traiter les queftions 
les plus épineufes de la Méde- 

_ cine , dans les Ouvrages qu'il far 
foi; ou plutôt qu'il faifoit faire ; 
car quand on voit cet étalage 
dans les écrits d’un Chirurgien, 
qui n’avoit point de lettres ; 1l eft 
bien difficile de ne fe pas prêter 
aux reproches, qui lui -ont.été 
faits, même de fon vivant , d'a- 
voir fait travailler pour Jui plu- 
fieurs jeunes Médecins. 

Je finis par un Livre compofé 
par Louife Bourgeois, dite Bour- 
fier, Sage-femme de Marie de. 
Médicis ; Reine de France, à la- 
quelle elle Pa dédié. Ce Livre, 
contient L. Chapitres, ila été im-, 

rimé à Paris, 22-12, en 1609. 
fous le titre , Of/ervarions di-, 
verfes fur la flerilité, perte de 
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fruit, fécondité, accouchemens, 
& maladies des femmes & en- 
Jans nouveaux nés. On peut ju- 
ger par-là que ce qui regarde les 
accouchemens , ne fait qu'une 
partie de cet Ouvrage , où il n'y 
. a d'ailleurs aucun ordre ni aucu- 
ne méthode , mais qui eft écrit 
avec une franchife & une ingé- 
nuité, qui ne permettent pas de 
douter que Auteur ny ait mis 
. tout ce qu'elle fcavoit, &:il paroîït 
qu'elle fçavoit ce qu’on fçavoit. 
_de fon temps. tk 
Depuis ce temps-là , il a paru 
un grand nombre de Traités fur 
cette matiere , que toutes les na. 
tions de l'Europe fe font empref- 
.1ées ; comme de concert 146 
.claircir , d'approfondir , de per- 
-fe@ionner. Il me feroit affez dif. 
ficile de faire le détail de tous les 
Ouvrages écrits en Latin ou en 
François , mais il me feroit im 
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«poffible de le faire de ceux qui 
‘font en Anglois , en Hollandoïs, ! 
“en Flamand ,en Allemand ouen : 
Jtalien , dont la plüpart ne font « 
‘pas parvenus jufqu'à moi; mais 
jen ai affez lu ,&c fur - tout des 
plus nouveaux & des plus efti- : 
més , pour pouvoir préfumer | 
| d'en avoir recueilli ce qu'il y a 
‘de meilleur, de forte que lOu- 
-yrage que je donne peut être re- ! 
gardé comme Pextrait de ces! 
“Traités. D LD RÈË LED USL ID 
L’émulation qu'il y à eu de-4 
Hyuis foixante ans à traitér Ce fu-* 
“jeta fi fort multiplié les progrès Î 
qu'on y à faits, qu'il s’en faut peu 
“que PArt d'accoucher nait at-! 
teint fa perfection ; & que les! 
opérations qu'il faut faire dans. 
l'exercice de cet Art, ne foient: 
ortées prefque à la certitudek 
éométrique : Et il ne faut pash 
en être furpris, Car après tou 


de 2 Art d'accoucher. Ixxxvij 


l'Art d'accoucher fe réduit au 
Problême de mécanique fuivant : 
Une cavitéexrenfible P'une certai. 
726 Capaciié étant donnée, en tirer 
Zn Corps flexible, d'une longueur 
& d'une groffeur donnée par 
Ze Ouverture dilatable Jufgw à 
HIE CéTEaLI point , qu'on pourroit 
réfoudre géométriquement , fi 
les différens degrés d'inertie ou 
de reffort dans la matrice , & de 
- force & de foibleffe dans l'enfant : 
fi la qualité du fang plus ou moins 
inflammatoire, la difpofition des 
nerfs de la matrice plus ou moins 
irritables ; &c. n’y mettoient pas 
l'incertitude , que les faits phy- 
fiques mettent toujours dans tou- 
ses les queftions Phyfico-Mathé- 
- Matiques. 


LA Gb EN D Fan: 
à 
/ , r » ie > à gi ir t4 n 1 E x 2 a+ qu" 
< 2 sŸ fl API &1 2 PAT ; 4 33 * 1 
Varna LA FÉESÉPADETIOST me Te. . 25 
4 4 PF" Bi) r. ‘ : FR 9 Fr ; (34 d ru ca 
ei EU is 208 NE UE Lx ka pe \ 
FAN DEN PT LME TS a + 44 ii 24 
MA IOAUOC À 4 1 RUE 4 Ge Ha f 3 
Miel 508416: ; SES + 24H00 
At Yi 
LA  # s 
à ; 


| A 
] ? 4 ‘4 
2 sie LOL A re € e 
; 3 3 LT RE 


RUE PET api 
#È Et CALE À )P#TE Djudr 458 U fois 


tas ; 
| | tE 
it duty eue LENe 
r 23 at ro 11 n # 

; ES AO UE ÈE DE l 
der! | J & N » ; 
Var: ; , Mies LA | | 

#7 LEA 1T | à. V9 LA | 
TR 2e AE FA LA 
2 RFA 
“Ÿ- F | 
} £ "1 
o Le » ET t 1: 
er à | À si i Hi 
SA DS ; 
+ L 
A Le: % 
# v) à ps ES 
; sh S + r à Fra 
LA À 
à 


D'ACCO UCHER 


RÉDUIT 


A SES PRINCIPES, 
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LIVRE PREMIER. 
Des Connoiffances préliminaires 


de PArt d Accoucher. 


CHAPITRE PREMIER, 
Des Os qui forment le Baflin. 


LE Rae 
ERA TRES 


ÊE eve À Marrice, qui con- 
1E tient l'enfant pendant la 
groflefle , eft contenue 


2 A 7 RE e 
==") elle-même dans la partie 
» inférieure du bas-ventre, dans un ef. 
_paceé connu fous le nom de Baffin, & 
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entouré d'os de tous côtés. Cette 


place eft très - commode & pour la 
mere & pour l’enfant ; pour la mere’, 
en ce que l'enfant étant foutenu par 
en bas par les os qui forment le Baflin, 
elle le porte plus aitément fans aucun 
tiraillement incommode ; pour l'en- 
fant , en ce qu'étant appuyé par en bas 
fur les mêmes os, il a coute la liberté 
néceflaire de s'étendre & de s'élever 
par en haur, vers où il n’a autour de lui 
que les parties flottantes du bas-ven- 
tre qui lui cedent facilement. 

“Les os qui font le contour de ce Baf- 
fin & qui fervent à le former, font 
au nombre de trois ; l’os Sacrum à la 
partie poftérieure, & les deux os in- 
nominés aux deux parties latérales , 
& à la partie antérieure. C’eft de ces 
os ; dont il faut que celles qui fe defti- 
nent à l'Art d’accoucher, connoiffent 
Ja pofition , la figure , les articula= 
tions, la grandeur , le contour , parce 
que cela fert à juger de l'efpace que 
ces os laiflent entr’eux par en bas; 
par où l'enfant doit pafler dans l’ac- 
couchement. Il faut donc en faire une 
defcription ; mais une defcription fom- 
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maire, où l’on ne doit s'attacher qu’à 
ce qu'il eft néceffaire de connoître 
pour juger de ce que la conformation 
des os du Baflin peut faire craindre 
dans l'accouchement. | 

E L'os Sacrum eft placé à la partie 
poftérieure du baflin, à l'extrémité des: 
vertebres de l’épine du dos, dont il 
foutient toute la colomne. Cet os eft 
d'une: forme à peu-près triangulaire, 
plus large & plus épaifle par en haut, 
plus mince & plus étroite par en bas où 
11 {e termine en pointe. Sa face anté- 
rieure eft afflez unie, & percée de deux 
rangs perpendiculaires de quatre ou 
cinq trous chacun ; à fa partie fupérieu- 
re, cet os eft convexe versle baflin, & 
c'eft dans cetendroit, où l'enfant trous 
ve quelquefois le plus de peine à pañler. 
Il forme au contraire une concavité 
dans fa partie moyenne & dans fa partie 
inférieure, où fa pointe fe recourbe en 
dedans pour former avec le coccyx, 
qui y eftattaché , le bas du baflin, & 
faciliter le moyen de s’affeoir. 

Pour la face poftérieure , elle eft 
plus inégale On y voit différentes 
éminences , qui font comme des velli- 


À ji 


T L'Art d'accouchèr + 
ges des'apophyfes des quatre oucing 
vertebres , qui femblent réunies &c 
confondues enfemble pour former cet 
es. On obferve dans cette face deux 
autres rangées de trous , au nombre de 
quatre ou cingde chaque côté, mais 
ces trous font moins grands que ceux 
de la face antérieure , auxquels ils 
répondent, À 
Outre. ces: deux rangées de: trous ; 
on remarque dans l'os Sacrum um 
autre trou, ou plutôtiun canal :ow 
conduit, qui commence: au milieu de: 
la partie fupérieure de l'os, le tra= 
verfe dans toute fa longueur ; & va-fe: 
terminer à fa pointe. Ce canal fert à 
recevoir & à contenir l'extrémité: de: 
la moëlle de lépine ; qui finit aw 
boit de l'os Sacrum ; & c’eft pour celæ 
qu’il répond au canal qui traverfe tou- 
tes les vertebres, & qui regne le long 
de l'épine. Les trous antérieurs &pof- 
térieurs , que nous avons fait obferver 
dans les deux faces de l'os Sacrum , 
font deftinés à donner pañlage aux 
nerfs, qui fe détachent de la moëlle 
de l'épine en devant ou en derriere, 
&. qui fe diftribuent aux parties voi: 
fines, 
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L'os Sacrum eft articulé avec qua- 
tre/autrés os, par {a partie fupérieure 
avec la derniere’ vertebre des lombes, 
par une articulation qui permet quel- 
que mouvement de flexion & d’ex- 
tenfion : Par fa partie inférieure ou 
fa pointe , avec le coccyx , par l’inter- 
pofition d’un cartilage , & de quelques 
ligamens , ce qui permet au coccyx 
quelque mouvement en tout fens ; En- 
fin par fes deux parties latérales fupé- 
rieures avec les deux os innominés, 
un de chaque côté. Cette articulation 
cft très-ferrée , faite par l’infertion des 
éminences & des finuofités quife trou- 
vent réciproquement dans les faces 
oppolfées de ces os, & fortifiée par 
l'interpofition d’un cartilage mince , 
placé entre deux ; elle ne permet au- 
cune forte de mouvement aux os in- 
nominés , du moins dans l’état na- 
turel, 

IT. Le Coccyx, ainfi appellé en 
Grec, parce qu'il reflemble à un bec 
de Coucou, eft attaché, comme on 
vient de le dire, à la pointe de l'os Sas 
crum. Il eft formé par quatre petits 
os d’une figure à peu-près fphérique ; 

ii} 
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& qui vont én diminuant à mefure 
qu'ils s’éloignent de l'os Sacrum. Ces 
os font fur la même.ligne,, comme 
des grains de, chapelet, &. attachés 
entre eux, de même qu'avec la pointe 
de l'os Sacrum par l’interpofition de 
petits cartilages, & par une efpece de 
ligament qui les enveloppe, ce qui 
leur laïffe la liberté de pouvoir s'éten- 
dre en dehors, ou de fe plier en dedans 
dans les différentes occafions. Ces os 
ne font pas placés fur une ligne droi- 
te, mais ils fe recourbent un peu en 
devant, de même que la pointe de 
l'os Sacrum, & cela pour les mêmes 
ufages. 
III. Les Os innominés font deux 
“grandes pieces d'os, qui font la plus 
grande partie de la capacité du baflin, 
Ces Os font chacun formés dans les 
enfans de trois os diftinéts, joints en- 
femble par de légers cartilages, qui 
en s’oflifiant peu-à- peu dans les adul- 
tes, ne font qu’un feul os continu de 
chaque côté. Ces os ainfi réunis, tels 
qu'ils font dans les adultes, n’ont point 
de nom, d’où vient qu'on les appelle 
les Os innominés : mais les trois os, 
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dont chacun des o$ innominés eft 
formé, ont des noms particuliers , 
commeé fi l’on pouvoit encore les fé- 
parer, | | 

Les deux prèmiers, appellés les Os 
des Iles, occupent la partie poité- 
rieure des os innominés ; ils s’articu- 
lent de chaque coté avec l'os facrum, 
comme on l’a dit. Ils font larges & 
plats, un peu concaves & évalés du 
côté du bañlin, & leur côté fupérieur 
tourné en demi-cercle , forme les re- 
bords fupérieurs des hanches, 

Les deux feconds, qui s'appellent 
Tfchion , font le milieu des os inhomi- 
nés de chaque côté ; ils ne font re- 
marquables chacun que par une ca- 
vité profonde nommée Fo/fe Cotyloïide; 
qui eft à la partie extérieure de cha- 
cun, & qui fert à l'articulation du Fe- 
mur , ou os de la cuifle ; & par une émi- 
nence ronde , qui eft à leur partie in- 
férieure, connue fous le nom de Fube- 
rofité de l'os Ifchion. 


Les deux derniers portent le nom 


d'Os du Pubis , parce qu'ils font placés 

à l'endroit appellé en latin Pubes. Ils 

font la partie antérieure du baflin 3 ils 
À iv 
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font percés l’un & l’autre dans leur 

milieu , par une grande ouverture OVa- . 
Je , qui leur eft commune avec les os 

Jfchion, mais qui n’a point d’ufage. 
\dans l'accouchement, Ils fe joignent 

enfemble fur le devant, où leurs par- 

ties fupérieures fe touchent & font 

unies par un cartilage , mais où leurs 

parties inférieures en s’écartant , laif- 
fent un efpace pour le paflage de lu- 

rethre dans les hommes, & du vagin 

dans les femmes. 

IV. Ces os innominés font évafés 
paren haut & forment une capacité 
aflez fpacieufe, mais ils fe rapprochent 
par en bas, & y laïflent une ouverture 
plus étroite, qui eft encore rétrécie 
par le coccyx à la partie poftérieure , 
& par les deux tubérofités des os 
Ifchion dans les parties latérales. C'eft 
par cette ouverture que l'enfant doit 
{oxtir dans l'accouchement, & il im- 
porte par conféquent d'y faire atten- 
tion pour juger fuivant la conforma- 
tion des fujets , de la facilité ou de la 
peine qu’aura l'enfant à y pañler. 

V. Pour bien juger de la gran- 
deur du baïlin formé par les os qu'on 
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vient de décrire, & de l'ouverture 
qu'ils laïffent par le bas pour le paf: 
fage de l'enfant, il faut obferver le 
fquelette d’une femme, & le compa- 
rer avec celui d’un homme. On aura 
lieu d'admirer la fagefle de l’Auteur 
de la Nature, qui a eu l’attention de 
rendre dans les femmes le bafin plus 
grand , & de donner plus de diametre 
à l'ouverture que ces os laiflent en 
bas , afin que le pafläge de l'enfant en 
fût d'autant plus facile, 

… 1°. L’os Sacrum eft plus convexe, 
& fe jette plus en dehors dans les fem- 
mes, & de-là vient qu’elles ont plus 
de fefles. 

2°, Les os des Iles font plus creux 
en dedans & plus convexes en dehors, 
ce qui fait qu'elles ont plus de han- 
ches. 

3°. Les os Ifchion font plus en de- 
hors auffi, & leurs tubérofités infé- 
rieures font plus écartées , ce qui rend 
le pañfage plus libre. 

4°. Les os du Pubis font d’un côté 
_ plus éminens en dehors , & rendent la 
capacité du baflin d'autant plus gra 
de ; & de l'autre fe touchent & s'unif 

| À 
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fent par en haut par une plus petité 
étendue & par un petit cartilage plus . 


mol & plus épais, & par en bas ils s'é- 


cartent beaucoup plus que dans:les 


hommes, ce quifert à rendre lepañlage 
plus grand. 

5°. Enfin les os du Coccyx font 
joints-enfemble par des cartilages plus 
mous & plus épais, & par ce moyen ils: 
font plus mobiles, & plus aifés à re- 
poufler en dehors, ce qui contribue à 
aggrandir le paflage. 

VI. Ces difpofitions des.os du baf- 
in, font certainement très - avanta- 
geuf:s, quand ces os fonc. dans leur 
conformation naturelle ; mais 1l arrivé. 
quelquefois qu'étant mal conformés , 
l'enfant y eft arrêté au paflage en deux. 
endroits, qu'on peut regarder comme 


deux Détrois, ce qui mérite d’être. 


obfervé. L'endroit où cela arrive le 
plus fouvent, & où il eft le plus dif- 
fcile de remédier , eft entre fa partie: 
fupérieure interne de l'os Sacram & 
tes os du Pubis. L’os Sacrum eft natu- 
rellenient convexe vers le baflin dans 
cette partie ,comme on l'a déjà remar- 
qué, & cette convexité eft quelque: 


he tn mr itdné 20 à drain D" 
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fois fort faillante, S'il arrive en même- 
temps que les os du Pubis , qui doi- 
vent être naturellement convexes en 
dehors ; s'applatiffent , ou ce qui eît 
éncore pire , fe courbent en dedans, 
la diftance qui reftera entre le haut de 
l'os Sacrum & les os du Pubis, fera 
très-étroite , & n'aura pas quelquefois 
deux pouces & demi de largeur , 
fur-tout dans le milieu, car. l’efpace 
eftun peu plus grand aux deux côtés, 
ce qui donne à ce détroit la forme d’un 
8 de chifre, Dans cet état, l’Accou- 
chement ne peut être que très-difhcile, 
& quelquefois abfolument impoflible. 

! L'autre détroir eft au bas du baflin, 
& l'étréciflement de ce paifage vient 
de ce que les tubérofités des os Ef- 
chion, font trop grofles, trop lon- 
gues, & fur-tout trop courbées en 
dedans ; de cé que la courbure de la 
pointe de l'os Sacrum eft trop grande 
& trop longue ; de ce que le Coccyx 
eft trop long & troproide. 

.. VIL C'esr dans ces conformations 

vicieufes du baflin , qu'il arrive quel- 

quefois , quand l'enfant eft arrêté, au 

pañage, qu'à force.d'agir FE pOUX 
3 
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fe faire une iflue , il parvient à écarter. 
les os du pubis, & à faire bäiller les 


articulations des os des iles avec l'os 
Sacrum, ce qui augmente confidéra- 
blement la grandeur du paflage, & per- 
met la fortie de l'enfant. 

Cet écartement des os du pubis & 
des os innominés , qui avoit été de- 
puis long-temps obfervé par (a) Hip- 
pocrate , par (b) Aëtius, par (c) Awvi- 
cenne , a été fortement combattu par 
quelques Auteurs modernes, mais 1 
eft à préfent fi folidement établi par 
des (d') obfervations indubitables , 

(a) Libro de Naturä puerz, in fine. | 

(&) Tetrabiblia IV. Sermone IV, Cap. 126 

(c) Libro IT. Fen. XXI. Traët, 14 Cap. 3e 

(d) Ambroife Paré , Livre XXVIII, Chap. 
13° 

Jean Riolan, Anthropograph. Lib, V, Caps 
33° 

Cafpar Bauhin, Thearri Anatomici, Libre. le 
Cap. 49. 
_ Guillaume Fabrice de Hilden , Obferve 
Chirurg. Centur. VI. Obfère. 9. 

Guillaume Harvée, L26. Il. De generar 
animal, Exercir, <7. 

Ifbrandus Diemerbroeck , Anatom. Lib, IX, 
Cap, 26e ; 

Adrien Spigelius ; Lib, Il, de Human. 
gorporis fabréca» Caps 14: 
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qu'on ne fçauroit plus le révoquer en 
doute. # 

Pour comprendre la maniere dont 
fe fait cet écartement, il faut remar- 
quer que les os du pubis fe joignent 
lun avec l’autre dans les femmes, par 
une étendue beaucoup plus petite que 
dans les hommes ; qu’ils fe joignent 
moins intimement, & que le cartilage 
qui les unit eft plus épais ; enfin que ce 
cartilage eft naturellement plus mol, & 
plus aifé à s’allonger. Ainfi quand/l’en- 
fant fe trouve arrêté au pañlage , & qu'il 
gêne la circulation du fang & de la 
. lymphe dans toutes les parties du baf- 
fin , la férofité qui en fuinte doit ra- 
mollir peu à peu le cartilage , qui unit 
les os du pubis, & le ramollir affez 
pour le mettre en état de céder à l’im- 
pulfion du fétus & de s’allonger, Dès 
que les chofes en font venues à ce 
point - là , les articulations des os des 
iles avec l'os facrum réfiftent peu, 
foit parce que les cartilages qui les 
fortifient , ont été ramollis de même, 
foit parce que le fétus en écartant les 
os du pubis , a l'avantage du levier fur 
ces articulations, à caufe de la lon- 
gueur des os innominés, 
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Ainfi à mefure que les os du pubis 
s’écartent , les articulations des os 11 
nominés s'entre-ouvrent, & s'entre- 
ouvrent de plus en plus, à mefure que 
cet écartement augmente. Par -]à le 
fétus fe procure une iflue , & pour fe 
la procurer, il ne faut qu'un écarte 
ment très-médiocre des os du pubis. 

Quand l'enfant eft forti, & que la 
liberté de la circulation du fang & de 
la lymphe eft rétablie dans toutes les 
parties du baflin, les cartilages des trois 
articulations fe raffermiflent , fe refler- 
rent, & rapprochent les os du pubis 
entre eux , & les os innominés contre 
los facrum. Ces os reprennent ainfi 
leur fituation ordinaire, & 1l ne refte 
plus de marque de leur écartement , 


que quelqu'impreflion de douleur , qui 


fe fait fentir vers l’os facrum , &e qui fe 
difipe peu à peu. 


“hote 
ce 
++ 

& 
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CAMAGP L'APREB CURE 


De la Matrice, & de [es diffé: 


rentes pofitions. 
E 


À connoiffance anatomique de I 
[E ftructure de la Matrice , de l'efpéce 
des vaiffleaux qui l’arrofent, de la dif- 
tribution.& de l’ufage de ces vaifieaux, 
n'eft point néceflaire aux Sages-fem- 
mes pour le manuel des! accouche- 
mens : & la connoiffance détaillée des 
autres parties, par où fe fait la fortie de 
l'enfant, c'efl-à-dire, du vagin & de 
la vulve , l’eft encore moins. C’eft 
pourquoi l’on fe contentera d’expofer 
ici fommairement ce dont il faut qu’ele 
les foient inftruites pour remplir les 
devoirs de leur état. 

T, On diftingue dans la Matrice trois 
parties fon fond , fon col & fon orifice; 
I! eft néceflaire que les Sages-femmes 
aient une connoifflance générale de 
chacune de ces parties, 
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1°. Le fond dela Matrice en com< 


prend toute la partie fupérieure , & par 
conféquent fait les deux tiersau moins 
de fon volume. C’eft-là que l'enfant 
fe tient, & ce fond eft par conféquent 
fufifamment dilaté par l’accroifflement 
de l'enfant, & n’a nul befoin de l'être 
dans l'accouchement. On auroit fujet 
de croire que ce fond de la Matrice 
doit s’émincer en fe dilatant dans la 
groffeffe , mais c’eft tout le contraire ; 
il s'épaiflit par le gonflement des vaif- 
feaux fanguins qui s’y diftribuent. On 
trouve que fes parois ont alors ordi- 


nairement huit à dix lignes, & même : 


quelquefois un pouce d’épaifleur ; ce 
qui eft très-utile pour empêcher que 
dans les mouvemens violents de l’en- 
fant qui, en fe roidiffant dans les ac- 
couchemens difficiles, les poufle for= 
tement en dehors, le fond de la Ma- 
tricé ne fe déchire pas, comme il eft 
arrivé dans quelques occafions, 

29, La partie inférieure de la Ma- 
trice, appellée fon Col, eft trop étroite, 
même à la fin de la groffeffe, pour laif- 
fer pañler l'enfant; mais elle fe dilate 


par le féjour que l'enfant y fair, de: 


1 de mg 


- 
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puifqu'il a fait la culbute à l’appro- 
che du terme, & fe dilare d'autant 
plus facilement, que le volume de 
l'enfant, en en comprimant les parois, 
y retarde la circulation du fang & de 
la lymphe; ce qui y caufe un épan- 
chement de férofité lymphatique qui 
les ramollit, & les rend extenfibles. 
.. 3°. L'endroit le plus étroit eftl'Ori- 
fice de la Matrice, & c’eft-là où eff le 
grand travail de l’accouchement : cet 


orifice eft exactement fermé pendant la 


grofleffe, & ce n’eft que dans l'accou- 
chement qu'il s'ouvre , & qu’il s'ou- 
vre aflez pour laïfler pañler l'enfant. 
Cette dilatation doit être principale- 
ment attribuée à l’ation de l'enfant, 
qui en fe roidiffant, force le pañlage, 
à quoi doit contribuer la contraction : 
fimultanée des fibres radieufes qui en- 
rourent cet orifice, &-ce qui eft faci- 


Jité par le ramoliflement des fibres 


même de ifgrifice , que le féjour de 
l'enfant y a'occafionné par les raïfons 
que l'on vient de dire, 

La difficulté de vaincre la réfiftance 
de l'orifice de la Matrice varie dans 
des différens fujets .[l y en a,en qui cet 
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otifice eft fort étroit, fur-tout dans [a 


premiere couche, & dont les bords. 


font en même tempsplus denfes, plus 
compactes , & comme racornis ; Ce qui 
eft ordinaire dans les fillés déjà âgées, 
& rend l'accouchement difficile. 


Il y en a méme ,en qui ces bords … 


font durs, calleux, prefque fquirrheux 
dans tout le contour, ou du moins 
dans une partie, à la fuite de quelque 
maladie, ou de quelque accouche- 


ment difficile qui a précédé, & dans. 


ce cas les accouchemens ne peuvent 
être que laborieux. 

It yen a d’autres au contraire, en 
qui ces bords font plats, minces , flaf- 
ques, qui cédent facilement à Fim- 
pulfion de l'enfant, & s'ouvrent fans 


peine, ce qui rend l'accouchement fi 


prompt, que la Sage-femme peut être 
furprife, fi elle n'eft pas attentive ; Mais 


ces femmes ont peine à porter leurs en. 


fans à terme, & font fujett#s à fe bleffer. » 
- Enfinil yena, quiont ces bordsfou- ” 


ples, mollets, épais, pulpeux , faciles 
à s'étendre, fans s'étendre trop vite, 


= 


& c'eft le cas le plus ordinaire & le 
plus avantageux pour l'accouchement, » 


e 
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: Quand l'enfant a peine à forcer le 


_‘pañlage , fur-tout s’il fe préfente obli- 
‘quément à l'orifice, il fe fait quelque- 
fois dans les bords à force d’étre trop 

. tendus, des fentes ou gerçures qui peu- 


vent avoir des fuites fâcheules, La 
Sage-femme doit avoir foin de pré- 


venir cet accident en ne preflant pas 


l'accouchement, en oignant bien le 
pallage avec du beurre frais, en aidant 
doucement à le dilater, en dirigeant 
la tête de l'enfant, & fur-tout en pre- 
nant bien garde de ne point faire le 
mal elle-meme par imprudence ou par 
précipitation. 

Il. Dés que la tête de l'enfant a 
franchi l’orifice de la Matrice, & que 
les épaules y font engagées, on dit 
que l'enfant eft au Pafage, parce qu'il 
eft dans le vagin, & on regarde avec 


_affez de raifon l'accouchement comme 


fait : car le vagin dont les parois font 
aifément dilatables, céde facilement 


& laifle avancer l'enfant : {on orifice, 
où font les caroncules myrtiformes, 


eft un peu plus étroit, & réfifte un peu 
davantage , mais il ne réfifte pas long- 


*femps, 


ve - w® pod 
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III. L'ENFANT tombe enfin dans l4 M 
vuive, d'où.il fort tout de fuite, iles 
plis qu'il y a dans cette partie; connus : 
-fous le nom de Nymphes, s'étendant 
pour en augmenter la capacité,  & 
donnant un libre pañage à l'enfant. 

Îl arrive pourtant quelquefois que 
Ja tête de l’enfant fe préfentant obli= « 
quement, & fe portant trop fur le bas 
de la vulve du côré du coccyx, dé- | 
chire la cloifon qui fépare la vulve du & 
fondement, ce qui caufe une incom= 
modité fâcheufe & mal-propre. | 

ve { 

; - k 

- IL EST très-important de connoître 

la pofition de la Matrice dans le baf-. 
fin , dans les femmes qu’on accouche, 

parce que cela doit fervir de régle dans Ù 

le manuel de l'accouchement. Ainfi 

| les Sages-femmes ne fçauroient appor- M 

ter trop d'attention à s’en inftruire. : M 

La poñtion la plus naturelle de la 
Matrice & la plus avantageufe , eft 
d’être placée droite, de telle maniere 
que [on fond & fon orifice , foient | 
dans la direction du vagin. Il eft aifé 
de voir que dans cette pofition les 
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fonctions qui lui font propres, fe font 
plus aifément ; que d’un côté la li- 
queur féminale a plus de facilité à 
y pénétrer , & que de l’autre, le fétus 
peut en fortir avec moins de peine, 
fans compter que rién ne peut croupit 
dans fa cavité, ce qui prévient beau- 
coup d'incommodités, 
= 1 y a quelques femmes affezheureu: 
fes pour avoir la Matrice ainfi placée ; 
mais le nombre n’en eft pas grand , & 
1 n'y a pas lieu d’en étre fürpris. La 
Matrice porte par fa pointe, c'eft-à- 
dire, par fa partie la plus étroite fur 
l'extrémité de vagin, rien ne la retient 
par lescôtés, car il ne faut pas compter 
fur cesiprétendus ligamens ronds, qui 
cedent facilement dans tous les cas, 
& qui dans la groffeffe où leur a&ion 
feroit le plus néceffaire , ne font d'au- 
cune utilité, parce que leur infertion 
fe trouvetalors au-col de la Matrice, 
_&’qu'ilsine peuvent point fervir à en 
contenir droit le fond , qui s’eft fort 
élevé au deflis | en fe dilatant par 
accroiflement de l’enfant. Un rien 
 füfñit donc pour la faire pencher d’un 
 £ôté ou d'autre ; & loin de s'étonner 


22 L'Art d’atcoucher 
que la Matrice foit fi fouvent obli< | 
que, on auroit plus de raifon d'admi- 
rer qu'elle ne le foit pas toujours. | 
… Dan: les filles & dans les femmes. 
qui n'ont pas accouché , différentes. 
caufes peuvent contribuer à cette obli- 
quité. Si la matrice eft un peu plus 
grofle, ou un peu plus gonflée d'un 
côté ; fi le conduit du vagin eft un 
peu plus court, ou fon extrémité, où 
entre le col de la Matrice, eft un peu 
plus lâche d'un côté ou d'autre ; fi in- 
dépendamment de ces défauts de con- 
formation, les femmes font dans une 
ancienne habitude de fe coucher tou- 
jours d’un même côté ; fi elles ont: 
coutume de retenir l'urine , auquel . 
cas la veflie trop pleine repouffera la \ 
Matrice en arriere, ou fi elles font na-. 
- turellement conftipées , auquel cas le 
rectum trop dilaté la repouflera en de- 
vant ; moins que tout cela encore , fi 
quelqu'une des parties flottantes du 
bas-ventre pefe inégalement fur la 
matrice, en voilà plus qu'il n'en faut. 
pour la déplacer. | 
Quoique l’obliquité de la matrice: 
ne foit pas rare dans les filles & dans 
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es femmes, qui n’ont pas été encein= 
tes, elle eft beaucoup plus commune 
dans les femmes groffes par deux rai- 
fons. La premiere, que la matrice, qui 
ne porte que fur fa pointe, comme on 
l’a dit, eft alors beaucoup plus gran- 
de , plus large, plus pefante , de forte 
qu'il eft comme impoñlible qu'elle 
puifle refter en équilibre, plantée fur 
une bafe fi étroite, fans incliner d’au- 
cun côté, La feconde, que le fétus. 
dont elle eft chargée , doit dans 
un très-grand nombre de cas, la faire 
pencher d’un côté ou d'autre, Nous 
verrons dans le Chapitre fuivant, que 
le placenta s'attache vers le fond de 
la matrice, mais qu'il ne s'attache pas 
toujours precifément au milieu du 
fond, Pour peu que fon attache s’en : 
écarte, en voilà aflez pour faire pen 
cher la matrice de ce côté là. 
Quand une femme a eu la matrice 
oblique dans une premiere grofefe, 
elle l'a oblique de même dans toutes 
les autres, & prefque toujours du mêé« 
me côté, parce que les fibres de la ma. 
trice du côté vers lequel elle a pen 
ché dans la premiere groflefle , {e font 


o. 
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raccourcies, tandis que celles du côté 
oppolé fe font allongées ; ce qui fub- 
fifte dans les autres groflefles ; & dé- 
cide de la pofition de la matrice. De- 
à vient qu'on entend les femmes dire 
qu'elles ont porté tous leurs enfants 
dans les reins, dans le côté droit, dans 
le côté gauche } ce qui réduit à fa jufte 
valeur , fignifie qu'elles ont eu dans 
toutes leurs groffefles la matrice obli- 
que en æriere ; à droite ou à gauche. 
On ne fçauroit trop exhorter les | 
Sagés- femmes, de prendre garde à l'o- w 
bliquité de la matrice, du moins dans : 
Je temps de l'accouchement , fi elles 
n'ont pas eu la précaution de s’en inf- ! 
truire plutôt. Souvent l'accouchement. 
n'eft long & laborieux, que parce qu'on | 
4 mariqué à une attention fi néceflaire, ! 
Quand la matrice eft oblique en arrie= w 
re, la téte du fétus heurte contre le. 
rebord antérieur de l’orifice de la ma- 
trice, & tous fes efforts portent contre \ 
les os du pubis : ils portent contre 
l'os facrum , & contre le rebord pofté- 
rieur de l’orifice de la matrice, quand, 
la matrice eft oblique en devant. Que 


fi elle eft oblique fur quelqu'un des cô= 
LtES}, 
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tés , la têre de l’enfant s'arrête contre 
le rebord de l'orifice du côté oppofé, 
& tous fes efforts fe perdent contre 
les os ifchion. 

Auinf dans tous ces cas, le travail 
eft long & laborieux ; l'enfant s'épui- 
fe, de même que la mere en vains ef 
forts ; l'accouchement n'avance pas, & 
fouvent il finit par quelque accident, 
à moins que la Sage-femme ne fe ra- 
vile , & ne fonge à redrefler l'enfant, & 
à le mettre enfin dans la voie, ce qu’elle 
auroit pu faire plus commodément & 
plus utilement dès le commencement, 


ERP EEE MER ES PET POP A ES TE QUEE PERLE GE D 


RCNAUAS PE TR EtCIT EE 
Des enveloppes du Fétus , ou de 
l'arriere-faix. De la pofirion 
de l'arriere-faix dans la Ma- 
trice, & du Fetus dans L'ar- 
riere-faix. 
I, 


L_/'Enrawr eftrenfermé dans la matri. 
ce dans une poche ou fac membraneux, 
fermé de tous côtés, & formé par deux 
membranes diflinctes, mais immédia- 
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tement appliquées l’une contre l'autre. 


Cette poche ou fac contient outre le 
fétus une aflez grande quantité de fé- 
rofité, connue fous le nom d'Eaux de 
l'accouchement. Enfin, une partie de 
la face extérieure de ce fac eft cou 
verte d'un corps mol, fpongieux & 
rougeâtre. Ces différentes parties qui 
forment ce fac, font connues fous le 
ñom d’Afriere-faix ou de Délivre , & il 
importe d'en diftinguer plus exaéte- 
ment les différentes parties. 

I, LA MEMBRANE extérieure de ce 
fac, appellée Chorion ,eftdenfe, ferme, 
épaifle , très-lifle & très-unie du côté 
par où elle touche à la membrane in- 
térieure, mais couverte {ur la face ex- 
térieure de petites inégalités ou pelo- 

tons d’une fubftance rouge & pulpeu- 
fe , dont on marquera l’ufage dans les 
articles fuivants, 


II. LA MEMBRANE intérieure porte 


le nom d’Amnios, elle eft très-mince 

\ \ : E 4 
très-fine & très-lifle des deux côtés , 
appliquée contre la face interne du 
chorion fans y être adhérente, & en 
étant tenue féparée par un peu de 
lymphe mucilagineufe, 


: 
‘4 
| 
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TITI. ENviRoN le tiers de la pre- 
miere de ces membranes ou du cho- 
rion, eftcouvert d’une fubftance molle, 
pulpeufe , fpongieufe , d'une figure 
ronde , qui peut avoir ordinairement 
17. à 15. pouces de diametre, épaifle 
dans fon centre d’un pouce ou d’un 
pouce & demi, s’éminçant dans fa cir- 
conférence , où elle n'a guere qu'un 
demi-pouce. Ce corps reflemble par- 
là à un gâteau, d’où vient que les La. 
tins lui ont donné le nom de Placenta, 
qu'il conferve en François, Ce corps 
eft principalement deftinéà recevoir la 
nourriture du fétus,& à la lui tranfmet- 
tre. On regarde les pelotons dont on 
a vû que la face extérieure du chorion 
étoit couverte, comme autant de pe- 
tits placenta deftinés au même ufage, 
& la reflemblance qu’ils ont avec le 
placenta , autorife cette opinion, 

LV. Le FéÉrus nâge au milieu de 
la lymphe féreufe, contenue dans l’am. 
mos , & il eft attaché avec l'arriere 
faix par un cordon, qui peut avoir 
fix ou fept lignes de diametre, Ce 
cordon part du nombril de l'enfant, & 
Va fe terminer vers le centre du Pla- 


Bi 


28 L'Art d'accoucher 


centa, [1 contient deux artères & une 
veine ; les artères naiflent à droite & à 
gauche, des deux artères iliaques in- 
ternes , & portent le fang du fétus au 
placenta & aux autres enveloppes; & 
la veine rapporte le fang qui revient 
des mêmes parties, & rapporte encore 
les fucs que la mere fournit pour la 
nourriture du fétus. Cette veine par- 
venue aunombril, monte vers le foie, 
perce le tronc de la veine-porte, & le 
fang qu’elle contient enfile pour la plus 
grande partie le canal veineux, qui le 
porte dans la veine-cave afcendante. 
Ces trois vaifleaux forment dans le 
centre du placenta, un grand nombre 
de grofles ramifications , quife foudivi- 
fant plufieurs fois , font ce nombre de 
vaiffeaux capillaires répandus dans le 
placenta & fur les enveloppes, fur- 
tout fur le chorion. 


EF ! 


Les posrrions de l'arriere - faix 
dans la matrice, & celle du fétus dans 
l'arriere-faix fort trop conftantes pour 
être l'effet du hazard , toujours varia- 
ble, Elles doivent dépendre d’un mée 
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thanifme qui les détermine, & c'eft ce 
qu'il importe d'examiner, parce que 
ces pofitions influent beaucoup, com- 
me on le verra dans la fuite, fur les 
fituations dans lefquelles les enfans fe 
préfentent dans l'accouchement. 

L'arriere-faix a dans la matrice 
une pofition conftante qui eft fixée 
par l’attache du placenta au fond de 
la matrice. L'ouverture du corps des 
Femmes qui meurent dans le cours 
de leur groffefle, attelte ce fait; & 
d’ailleurs il n’eft point de Sage-femme 
qui ne fçache par expérience, que 
lorfqu’elle eft obligée de détacher le 
placenta, c’eft prefque toujours du 
fond de la matrice qu’elle le détache, 

Cette régularité dans Pattache du 
placenta dépend d’une caufe phyf- 
que très-conftante, L’œuf fécondé qui 
eft defcendu des ovaires dans la con- 
ception, nâge pendant quelque temps, 
fans aucune attache, daris la liqueur 
lymphatique laiteufe qui s’eft ramaf- 
fée dans la matrice. Pendant cetemps- 
là , le placenta, qui eft la partie la plus 
fpongieufe & la plus légere de cet 
œuf, doit en occuper la place la plus 
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haute, laquelle répond au fond de fa 
matrice, & s’y maintenir conftamment 
jufqu’à ce qu'il s’y attache en groffif- 
fant; ce qui fixe fa pofition & celle 
du refte de l’arriere-faix pour toute la 
fuite de la groffefle. ‘ 
À s’en tenir rigoureufement à cette 
raifon, le placenta devroit être tou- 
jours attaché au milieu du fond de la 
matrice , directement vis à-vis de fon 
orifice, & cela feroit ainfi, fi l'œuf pe- 
foit toujours également dans toutes 
fes parties latérales autour du placen- 
ta, & que la pofition de la matrice fût 
toujours parfaitement droite; mais 
l'une ou l’autre de ces conditions man- 
quent fouvent. Quelquefois l'œuf eff 
un peu plus pefant d’un côté que de 
l'autre, ce qui fait pencher le placenta 
de ce côté-là, & alors il ne peut plus 
s'attacher précifément au fond de la 
matrice. D'autres fois la matrice elle- 
méme n'eft pas droite, & elle penche 
en devant ou en derriere, à droite ou 
à gauche, & alors le placenta occupât- 
il exactement le point le plus haut de 
l'œuf, il ne fçauroit s'attacher au fond 
de la matrice, Ainfi en étabiiffant la 
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réple générale, il eft facile de prévoir 
les exceptions. qu'elle doit foufirir 
dans plufieurs rencontres. 


III. 


Le Férus contenu dans Parriere- 
faix ,où il nâge dans l’eau de PAmnios, 
y eft roujours placé la tête en haut, 
& c’eft dans cette pofition qu'on le 
trouve toutes les fois qu'on ouvre des 
femmes mortes dans le cours de leur 
grofleffe, Certe pofition du Fétus dans 
fesenveloppes, vient de la même caufe 
qu'on vient d'employer pour expli- 
quer la pofition du placenta. La par- 
tie fupérieure eft dans l'embryon la 
partie la plus légere de fon corps, foit 
à caufe des cavités de la poitrine , des 
parines, de la bouche & des oreilles, 
foit à caufe que la tête qui eft fort 
grofle , eft peuremplie par la fubftance 
du cerveau, laquelle ne prend fon 
accroiflement que peu-à-peu pendant 
le cours de la groffefle. En voilà aflez, 
pour que le refte dn corps tombant en 
bas, comme plus pefant, la tête oc- 
cupe la place la plus élevée. 

Cette regle, quoique Fe générale; 
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fouffre quelques exceptions. Ainfi fi 
le fétus a la tête fort grofle, & plus 
pefante qu’à l'ordinaire , ou qu'il ait 
un hydrocéphale, dans ces cas, ou la 
tête tombera en bas, fielle eft beau- 
coup plus pefante que le refte du corps, 
ou elle flottera irrégulierement fans 
avoir de pofition fixe, fi elle eft à peu- 
près aufli pefante à proportion que le 
refte du corps. Mais, comme on voit, 
ces exceptions fervent à confirmer la 
regle, en confirmant la pofition natu- 
relle de la tête du fétus , & la raïfon 
qu'on donne de cette pofition. 


I V. 


NON-SEULEMENT le fétus a la tête 
en haut pendant la grofleffe ; mais il a 
la face tournée en devant, & le dos 
appuyé contre le dos de fa mere, C'eft 
une pofition atteftée par les obferva- 
tions faites dans l'ouverture des fem- 
mes grofles, mortes fur la fin de leur 
groffeffe , & qu’on peut inférer de la 
nouvelle pofition que le fétus prend 
à la fin du neuvieme mois, après avoit 
fait la culbute, dont on parlera dans le 
Chapitre fuivant, Alors il a non-feule- 
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ment la tête en bas contre l’orifice de 
la matrice ; mais il a la face tournée 
en derriere contre l'os facrum de la 
mére , ce qui prouve qu'il avoit aupa- 
ravant pendant la grofleffe , la tête pla- 
cée en haut , & la face tournée en de- 
vant , comme nous le difons. 

Pour cette pofition, il eft apparent 
que c'eft le fétus qui fe la donne ma- 
chinalement pour fa commodité. Tant 
qu'il eft petit, & qu'il ne remplit pas 
la capacité de fes enveloppes , il peut 
fe tourner comme 1l veut, & toutes 
les fituations lui font alors affez égales 
à cet égard ; mais quand il eft plus 
gros, fa commodité l’oblige à prendre 
la pofitionque nous luiaffignons.Par ce 
moyen, laconvexité de fon dos répond 
à la concavité de l’os facrum & des lom- 
bes de fa mere, & fa tête, fes genoux, 
fes coudes , fe trouvent plus commo- 
dément placés contre les tégumens 
du bas-ventre , qui ne leur oppofent 
qu'une molle réfiftance , qu'ils ne le 
feroient dans la pofition contraire , s'ils 
étoient tournés vers l’os facrum, les 
os des iles & les vertèbres-des lombes, 
contre lefquels ils feroient comprimés 
& froiflés, By 
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V. 


ENFIN, ce n’eft pas pour fa com- 
modité, mais par pure nécefité de 
s’'accommoder à l’efpace qu'il doit 
occuper , que Le fétus eft replié , & ra- 
courci dans fes enveloppes fur la fin 
de la groflefle, Ses talons font appli- 
qués contre fes feffes; fa tête eft placée 
entre les deux genoux, les mains font 
ordinairement appuyées fur le vifage:. 
les bras repliés & collés contre les 
cuifles ; en un mot, il eft comme une 
boule , & par ce moyen il occupe le 
moins d'efpace qu'il peut occuper, 
& il eft dans la feule fituation , que la 
capacité de la matrice & de fes enve- 
loppes puifle lui permettre. Heureu- 
fement fes articulations font fi lâches 
& fi Hexibles, qu'il n’eft point incom- 
modé du pli de fes membres. 

Il ne paroïit pas que le fétus puife 
dans cette fituation, faire de grands 
mouvemens, Tous ceux qu'il peut fe 
permettre , fe réduifent à allonger un: 
peu les talons, à écarter un peu les 
genoux ou les coudes, ou à faire quel- 
que flexion ou quelque extenfion de 
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latète ,jufqu’à ce qu'enfin il foit forcé 
par un méchanifme admirable, qu'on 
va expliquèr dans le Chapitre V, 
à faire la culbute ; ce qui le met un 
peu plus à l’aife, & c’eftcommele pre- 
mier pas à l'accouchement, 


Le 


CHAPITRE IV. 


De l'examen des parties , avanr 
? Accouchement , ce gwor 
appelle le ‘Foucher. 


Es Sages-femmes ne font ordi- 

nairement appellées, que quand 
le travail commence; & alors il eft plus 
queftion d'agir que d'examiner. Mais 
quand elles ont de l'accès auprès des 
femmes qu'elles doivent accoucher , 
il eft très-prudent d'examiner fur la 
 finde la groffeffe , l’état des parties 
pour reconnoître la facilité ou la difi- 
culté qu'il y aura dans l'accouchement. 
Cet examen roule , fur quatre chefs ; 
fur l’état du Vagin; fur l'état des Os 
qui forment le baflin; fur l'état de 

BV 
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lonifice de la Matrice; & fur la pofi< 


tion de la matrice : quoiqu'ils ne foient 


pas tous de la même importance, ils 
méritent pourtant qu'on en traite dans 
des articles diftincts. 

I. L'examen du Vagin eft bientôt 
fair, & il eft rare qu'on y trouve 
quelque chofe digne d'attention, fur- 
tout dans une femme enceinte, & qui 
a déjà fait ufage de ces parties, Ce- 
pendant il y a des obfervations qui 
font voir qu'il s’y forme quelquefois 


des tumeurs ftéaromateufes , qui en. 
rétréciflent le calibre ; des adhérences : 


des parois , qui font la fuite d’ulceres 


ou d’excoriations négligées ; des cloi- 
fons membraneufes, qui en ferment. 
la cavité, à l'exception d’une petite. 


ouverture dont elles font percées, II 
a lieu d’être furpris que malgré ces 


@bftacles ces femmes n’ayent pas laiflé: 
de devenir grofles, ce qui doit faire 
reconnoître qu'il y a dans le vagin, 


dans ces occafions , un mouvement 
péniftaltique qui porte dans la’ ma- 
trice le peu de liqueur féminale qui 
a franchi ces obftacles, comme le mou- 
vement périftaltique de l’œfophage 
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porte les alimens de la bouche dans 
Feftomac. | 

Entre ces obftacles ,ily ena, auf- 
quels il faut remédier dès qu'on les à 
reconnus. Telle eft la cloifon mem- 
braneufe qui ferme la cavité du vagin, 
& qui eft de la meme efpece, que ces 
cloilons qu'on trouve au col du va- 
gin dans les filles voilées ou imperfo- 
rées. Quelquefois on peut les déchirer 
avec les ongles, & c’eft le mieux quand 
On peut y réuflir ;en tout cas, il faut y 
faire une incifion fimple ou cruciale, 
avec un biftouri caché , qui ne s’éleve 
qu'à un certain degré , ce qui le rend 
incapable de blefler les parois du va- 
gin , & quon introduit dans le trou, 
dont cette cloifon eft percée, deftiné 
au paffage des régles. 

S'il y a dans le vagin quelque tu- 
meur ftéatomateufe confidérable qui 
en remplifle le calibre , & qui forme 
un obftacle au paflage de l'enfant, 
il faudra l’extirper en la hant, ou en 
Vamputant : mais dans ce cas-là les 
Femmes Grofles quifçavent leurétat, 
ont foin d’en avertir, & l’on a le temps 
d'y remédier avant l'accouchement, 
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Que s’il n’y a dans la longueur du vas 
gin que quelques tubercules, ou tu- 
meurs peu confidérables , on pourra 
les négliger , parce que les tuniques du 
vagin font affez extenfibles pour fe 
préter à la fortie de l'enfant malgré 
ce léger obftacle. 

A l'égard des adhérences des parois 
du vagin, fi elles font d’une petite 
étendue, qu'elles foient lâches, fur- 
tout fi elles ne font formées que par 
des filamens tendineux , on fera bien 
de les féparer avec un biftouri moule, 
qu'on conduira avec dextérité , à la 
faveur d’un ow deux doigts de la main 
gauche qui le dirigeront, Que ficette 
adhérence étoit fort étendue , & fort 
ferrée, on fera bien d'attendre quel- 
qu'un de ces miracles que la nature 
epere quelquefois, & dont on trouve 
un exemple dans les Mémoires de l'A. 
cadémie des Sciences. année 1712» 
pag. 27. de l'Hifhoire. Si la nature n'o- 
pere rien, on pourra à l'approche de 
l'accouchement, décider fi l'on prendra 
le parti de faire l’opération Céfarienne 
pour retirer l'enfant , ou fi l'on fera. 
dans la longueur du vagin , pour pra- 
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tiquer une iflue à l'enfant ,uneincifion, 
qu'on tâchera de diriger le mieux qu'il 
fera poflible., | 
Dans tous çes différents cas, sil 
refte dans le vagin quelque étrangle- 
ment ou rétréciflement , on tàächera de 
le ramollir & de le rendre exrenfible, 
en tenant conftamment dans le vagin, 
un mois avant les couches, un rouleau 
de linge en forme de peflaire, plein de 
pulpe d'herbes émollientes, ou une 
éponge coupée en long & imbibée 
d’une décoétion émolliente. 

Les vices du vagin qu'on vient 
d'expofer, font rares, au moins à un 
degré qui puifle empêcher l’accouche- 
ment, mais il eft pourtant nécellaire 
d’en être inftruit. TEE | 

IT. Les vices de conformation des 
os du baffin méritent beaucoup plus 
d'attention que les vices du vagin, 
parce qu'ils font moin: rares, & qu'ils 
font fans remede. Ces vices, comme 
on l’a dit ci-deflus Chap. I. fe rédui- 
fent à deux détroits , l’un fupérieur & 
l'autre inférieur, où l'enfant a quelques 
fois bien de la peine à pafler, & oùquel- 
quefois il ne peut point pafler, 


46 L'Art d'accoucher 


Le Détroit fupérieur eft formé en 
tre La partie fupérieure de l'os facrum 
& la fymphyfe des os du pubis, quand 
la derniere vertebre des lombes , & le 
‘haut de l’os facrum fe courbent trop 
en dedans, & qu'en même-temps les 
os du pubis, au lieu d'etre convexes 
en dehors , comme ils le font naturel- 
lement , font plats ,ou ce qui eft pire, 
font convexes en dedans. Ce détroit 
eft plus étroit au milieu, & un peu 
plus large aux deux bouts, fait par 
conféquent en forme d’un 8 de chifre. 
C'eft un paffage prefque toujours dif- 
ficile pour l'enfant , mais 1l eft fi étroit 
quelquefois, quil eft impofhble que . 
l'enfant puifle y pañler, & qu'il n’y a 
d'autre reflource pour le fauver lui & 
la mere ,que de faire l'opération Cé- 
farienne. 

Le Détroit inférieur fe trouve entre 
les tubérofités des deux os ifchion & 
la pointe de l'os facrum & le coccyx 
qui y eft attaché, quand ces tubéro- 
fités font plus grofles , plus longues, 
plus courbées en dedans qu'à lordi- 
naire ; quand la pointe de l'os facrum 
eft plus longue, ou plus coubée en 
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dedans ; quand les os du coccyx trop 
étroitement liés rendent Île coccyx 
moins flexihle en dehors. Quoique ce 
dernier détroit rende quelquefois les 
accouchements aflez difficiles , les ac- 
cidents aufquels il peut donner lieu, 
ne font point comparables à ceux que 
le détroit fupérieur peut caufer. 

Il eft aifé de reconnoître les vices 
de conformation des os du baflin, 
qui font le détroit fupérieur , en intro- 
duifant dans le vagin un ou deux doigts 
graiflés, Sion les porte jufqu'à l'ori- 
fice de la matrice , on fentira en der- 
riere la courbure que le haut de l'os 
facrum fait en dedans, & en devant 
Ja courbure pareille que font les os du 
pubis. On jugera même de la diftance 
qu'il y a d'un de ces os à l'autre, & 
par conféquent de l’obftacle que l’en- 
fant doit y trouver : On peut même 
_à la feule infpeétion extérieure de la 
perfonne, reconnoître ce défaut de 
conformation, parce que dans ces per- 
fonnes ,il yaun enfoncement au haut 
des feffes, qui marque que le haut de 
l'os facrum eft arqué au dedans, & 
que les os du pubis , au lieu d’étrerele: 
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vés , font plats & même enfoncés.en 
dedans. 

_ Ileft plus facile encore de recon- 
noître l’état du détroit inférieur, parce 
qu’on peut juger aifément de la grof- 
feur , de la longueur & de la courbure 
des tubérofités des os ifchion; de mé- 
me que de la longueur & de a cour- 
bure de la pointe de l'os facrum ; & 
de la longueur & de l'inflexibilité du 
coccyx. Les obitacles que ces détroits, 
principalement le fupérieur, peuvent 
oppofer à la fortie de l'enfant, font 
infurmontables , à moins que la tête 
de l'enfant , à force de pouller, ne fe. 
rétrécifle affez en s’allongeant pour 
franchir ce paflage , ce qui arrive quel- 
quefois; ou que les os du pubis ne s'é- 
cartent , ce qui arrive quelquefois aufli 
dans les jeunes femmes. 

III. L'onrrice de la matrice eft le 
pañage de l'enfant, c'eft pourquoi le 
plus ou le moins de facilité qu'il a à fe 
dilater & à s'étendre, décident du tra- 
vail des accouchemens, plus ou moins 
facile , plus ou moins long, plus où 
moins laborieux, ce qui doit engages 
à en examiner l’état avec foin, 


réduit à [es principes. Liv. I. 43 
1°. Si les bords de cet orifice 
font unis, épais, flexibles , pulpeux , 
on a fujet d’efpérer qu'ils s'étendront 
& fe dilateront facilement, ce qui pro- 
met un accouchement heureux, pour- 
“vu que l'enfant fe prélente bien au 
pañage. D'ailleurs cette difpoñtion 
des bords de l’orifice annonce une dif 
pofition pareille dans la matrice, la- 
quelle fera plus fibreufe & plus mufcu- 
leufe, & capable par conféquent de 
fe contracter avec force dans l’accou- 
chement. 
2°, Quand les bords du contour de 
J'orifice font plats & minces ,on ne doit 
pas douter qu’ils ne fe dilatent facile- 
ment, ce qui rendra l'accouchement 
d'autant, plus aifé; mais cette difpofi- 
tionde l’orifice fait craindre une difpofi- 
tion pareille dans les parois de la matrie 
ce , lefquelles étant moins charnues ne 
pourront faire dans l'accouchement 
que de foibles efforts. À quoi ik faut 
ajouter que fi l'enfant eft placé en tra- 
vers dans la matrice, & qu'il foit vi- 
goureux , il eft à craindre qu'il ne dé- 
chire la matrice, dont les membranes 
ne font pas en état de réfifter. 
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Ces deux états de l’orifice de la mas 
trice font naturels, & dépendent de 
la conformation primitive. Il feroit 
bon d'obferver en même-temps fi cet 
orifice eft large ou étroit, mais il eft 
difficile d’en juger dans le refferrement 
où il fe trouve dans la groffeffe. Tout 
ce qu'on f{çait de certain , c’eft qu'il eft 
toujours plus étroit à une premiere 
couche , que dans les couches fubfé- 
quentes. À 

3°. L'orifice de la matrice eft ex- 
polé à diflérents états vicieux & contre 
nature, qui font l'effet des maladies 
qui ont précédé , ou qu’on 4 actuelle- 
ment. Les bords de fon contour font 
quelquefois durs & calleux ; cette cal- 
Jofité va même quelquefois jufqu'à la 
rénitence fquirrheufe ; quelquefois ce 
fquirrhe eft accompagné d’élance- 
mens douloureux, & eft par conféquent 
déjà carcinomateux, ou prêt à le de- 
venir; quelquefois ce cancer eft ou- 
vert & ulcéré, quelquefois aufli, fans 
aucun cancer, il n’y a à cet orifice, 
que des excoriations ulcéreufes, ou 
des ulceres fimples, Enfin ces vices s’é- 
tendent fur tout le contour de l'ori- 
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fice, & quelquefois ils n’en occupent 
qu'un côté, 

Tous ces vices dans l’orifice de la 
matrice rendent l'accouchement plus 
difficile , plus laborieux , plus doulou- 
reux , & il l’eft d'autant plus où moins, 
que ces vices font plus ou moins fà- 
cheux , plus ou moins étendus. Sou- 
vent même ces vices ne paroiflent dans 
l'orifice , que parce que la matrice elle- 
même en eft affectée. Quand on a re- 
connu ces vices de l’orifice, on doit 
fe préparer à mettre en ufage toute la 
dextérité dont on eft capable, pour 
aider à l'accouchement , & s’armer de 
beaucoup de patience ; parce que dans 
ces difpofitions de l’orifice, l’accou= 
chement n'avance que fort lentement. 

Quand on auroit reconnu de bonne 
heure ces difpofitions vicieufes de l’o- 
rifice de la matrice, il y auroit eu peu 
de remedes à faire. Tout fe réduiroit 
à l'application des relâchants & adou- 
ciffants, en employant les moyens 
qu'on a indiqués ci-deflus dans l’arti= 
cle T. de ce Chapitre, 

IV. La fituation naturelle de la 
matrice eft d’étre droite dans la direc- 
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tion du vagin, fans incliner d'aucun côi 
té. Cette pofition eft avantageufe pour 
la fortie de l'enfant, qui pañle alors 
de foi-même & fans fecours, directe- 
ment de l’orifice de la matrice dans le 
vagin. On eft für de cette pofition de 
la matrice, lorfqu'on trouve que fon 
orifice répond au milieu du vagin, à 
diftance égale de tous les points de fon 
contour. 

Mais malheureufement cette pofi- 
tion, quoique naturelle , n’eft pas la 
plus ordinaire. La matrice penche 
fouvent à droite ou à gauche, & fur- 
tout en devant ou en derriere. Alors 
l'enfant , en fortant de la matrice, ne 
peut pas enfiler le vagin, mais va heur- 
ter contre quelqu'un de fes bords , où 
il fe trouve arrêté, à moins qu'onn'ait 
l'adrefle de le diriger & de le mettre 
fur le chemin. | 

Il eft aifé de reconnoître ces pofi- 
tions obliques de la matrice , en exa- 
minant où fe trouve fon orifice, car 
la matrice eft toujours inclinée du côté 
oppolé à celui vers lequel fon orifice 
eft tourné. Ainfi fi l’orifice eft caché 
du çôté droit du vagin, la matrice eft 
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inclinée du côté gauche, & de même 
de toutes les autres pofitions. 

On a indiqué dans le Chapitre pré- 
. cédent les caufes qui rendent oblique 
la pofition de la matrice, & l’on trou- 
vera ci-deflous, Livre IV, Chapitre 
L. les moyens d'y rémédier dans l’ac- 
couchement. 

V. La plüpart des filles quoique 
grofles, nient conftamment de l'être : 
même lorfque l’enflure de leur ventre 
les en accufe ; & pour éluder la preuve 
que l’enflure du ventre fournit , elles 
foutiennent qu'elles font hydropiques, 
On peut voir dans le Traitédes Mala- 
dies des Femmes, Livre II. Chapitre 
VI. . 4. les fignes qui diftinguent la 
Groflefle de l'Hydropifie, même de 
matrice. L’attouchement de la ma- 
trice ; dont il eft queftion dans ce Chaë 
pitre , peut fervir à ce Diagnoftic , du 
moins après le troifieme mois, Il ne 
faut pour cela qu'introduire deux 
doigts bien graiflés dans le vagin ,juf- 
qu'à l'orifice de la matrice, & en mé- 
me-temps appuyer l’autre main à plat 
fur le fond de Ja matrice, qui au troi. 
fiéme mois de la groffeffe déborde fur 
. Jes os du pubis, 
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Alors en pouffant la matrice alter: 
nativement de bas en haut, & de haut 
en bas, on fent aifément qu'elle ren- 
ferme un corps rond & rénirent; mais 
quelle que foit la fagacité de la per- 
fonne qui fait cet examen, elle ne fçau- 
roit reconnoître fi c’eft un fétus ou un 
polype,ou une excroiflance polypeule 
de la matrice. Pour porter un jugement 
décifif, il faut fentir remuer l'enfant, 
& l'on acquiert cette preuve dès le 
troifiéme mois &.demi de la groffefle, 
fi l'on prefie un peu la matrice, ou 

u’on la balotte légerement. J'ai vû 
des filles qui, au moment qu'elles fens 
tent le mouvement de l'enfant dans 
cette épreuve , toufloient fortement 
pour empêcher par les contractions 
des mufcles du bas-ventre , qu'on fen- 
tit le mouvement de l'enfant; mais 
outre que cette rufe les condamnoit ; 
on les prioit de contenir cette toux, 
& l'enfant qui avoit été agité, con- 
tinuant de fe mouvoir, fournifloit la 
preuve complette qu'on demandoit. 

VI. La maniere de toucher efttrès- 
facile. La Sage-femme doit avoir les 
ongles courts, coupés depuis quelque 

temps, 


ch 
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temps, afin qu'ils foient unis & fans 
angles. Elle doit graifler avec du 
beurre frais les doigts dont elle veut 
fe fervir, & choifir la main qui fera la 
plus commode , fuivant le côté où 
elle fe trouvera auprès de la perfonne 
qu'elle doit examiner. On place cette 
perfonne fur le dos dans le lit, les fef- 
fes un peu élevées; & après lui avoir 
fait plier les genoux , on la couvrira 

_ de fes jupes ou de la couverture du lie, 
fi elle eft couchée. On introduira dou- 
cement dans le vagin les deux. doigts 
graiflés , & en les introduifant , on 
<xaminera l'état des parties, On peut 
aufli faire le mêmeexamen, la perfonne 
étant debout, & même quelquefois 
cette pofture eft la plus commode, 

- parce que la matrice qui s’abaifle, fe 
prélente mieux aux doigts, On con- 
feille de faire prendre un lavemene 
avant cet examen, fi la perfonne eft 

, conftipée; mais cela paroît peu né- 
ceflaire. 


&+ 
ea 
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Des changemens qui arrivent & 
la fituation de l'Enfant, & 
à l'état de la Matrice à l'ap- 
proche de l'accouchement. 


ï: [6 N vient de voir dans le Cha- 
pitre précédent, que la légereté ref- 
pedtive des parties qui font au-deflus 
du nombril, par rapport à celles qui 
font au-deffous, oblige le Fétus à fe 
tenir dans l’arriere-faix la tête en haut 


& les pieds en bas. Cette pofition 


dure pendant toute la groffefle, & elle 
eft également commode , & pour l'en= 
fant qui eft à fon aife dans cette pof- 
ture, & pour la mere qui porte fon 
enfant avec moins de peine, lorf= 
qu'elle le porte un peu haut. 

Mais cette pofition fi utile pendant [a 
geftation , n'étoit pas avantageufe pour 
l'accouchement ; & pour s'y difpofer, 
! à fallu que l'enfant en approchant 
Le ionterme, changeît de fituation ; & 
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il en change alors par une méchanis 
que admirable. Les parties inférieures 
& les parties fupérieures du corps du 
fétus, quant aux chairs & aux os, 
croiflent pendant la groffeffe, & croif: 
fent d'une maniere égale & uniforme, 
qui ne met aucune différence dans leur 
pefanteur refpective ; mais il fe fait 
dans les parties fupérieures d’autres 
changemens qui dérangent l'équili- 
bre. Le foie, qui n’éroit prefque rien 
dans l'embryon , a acquis pendant la 
grofleffe un volume & une pefanteur 
confidérable : Les poumons qu’on dif- 
tinguoit à peine dans l'embryon, & 
qui n'étoient qu'un peloton de glaires, 
ont grofli, font devenus compactes, 
ferrés ; en un mot en état de foutenir 
limpreffion de l'air qu'ils doivent bien- 
tôt refpirer : les cavités des oreil- 
les & des narines, qui étoient fort lar- 
ges dans l'embryon, fe font confidéra- 
blement rétrécies par l’accroifflement 
des os qui les forment, & préfentent 
moins de vuide : les orbites fe font 
remplies par l’accroiflement des yeux 
renfermés dans leur cavité : les ger- 
mes des dents ont grofli dans leurs 
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alvéoles, & font une nouvelle aug 
mentation de poids : enfin le cerveau 
& le cervelet, qui n’étoient dans l’em- 
bryon qu'une glaire rare & fpongieu- 
fe, ont acquis du volume & de la con- 
fiftence pour remplir les fonctions 
auxquelles ils font deftinés , & par 
conféquent pefent beaucoup plus. 
Toutes ces caufes qui fe trouvent 
réunies fur la fin de la groffeffe, font 
que les parties fupérieures de l'enfant 
pefent alors plus que les inférieures , 
& qu’elles doivent par les loix inva- 
riables de l’'hydroftatique , tomber en 
bas, faire remonter les parties infé- 
rieures, & changer abfolument la po- 
fition de l'enfant. C’eft ce qu'on ap- 
pelle la culbute de l'enfant, laquelle an- 
nonce l'approche de l'accouchement, 
& le précede d'un nombre de jours 
plus ou moins grand, felon que les 
progrès qui fe font dans le corps de 
l'enfant, font plus ou moins prompts, 
Si l'on fait attention à la pofitiom 
où étoit l'enfant, le corps courbé en 
devant, & la tête penchée du même 
côté, on comprendra fans peine qu’en 
faifant la culbute, la tête doit trébu- 
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cher la premiere en devant, fur le col 
de la matrice & vis-à-vis fon orifice; 
que le tronc doit la fuivre, & que les 
‘extrémités inférieures doivent remon- 
ter au fond de la matrice, On com- 
prendra en même temps, que la face 
de l'enfant qui étoit auparavant en de- 
vant vers le ventre de la mere, fe 
trouvera en derriere dans cette nou- 
velle fituation vers l'os facrum , c’eft- 
à-dire, que l'enfant fe trouvera dans 
une pofition directement contraire à 
_ celle où il a été jufqu’alors, mais de- 
venue néceflaire pour le difpofer à 
l'accouchement, | 

II. CE déplacement de l'enfant 
changé la forme du ventre. L'enfant 
qui eft tombé fur le col de la matrice, 
n'en occupe plus le fond , ni par fa 
tête, ni par fon tronc qui ont du vo- 
lume, mais par fes pieds, qui en ont 
peu. La matrice n’eft plus fi remplie, 
le ventre s'affaifle donc, tout le poids 
de l'enfant porte fur les hanches de la 
mere, & l'empêche de marcher aufli 
librement qu'auparavant, Cependant 
l'enfant aflez gêné dans fa nouvelle 
poiture , profite de la liberté d’éten- 
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dre fes jambes ; & en trépignant il 
heurte contre l’intérieur de la matrice, 
& caufe des douleurs légeres, con- 
nues fous le nom de Mouches , qui font 
les avant coureurs d’un accouchement 
plus ou moins prochain, fuivant 
qu'elles font plus ou moins fortes , 
plus ou moins fréquentes. 

III. C'est par-là que l’accouche- 
ment avance peu-à-peu. La tête de 
l'enfant en pefant fur le col de la ma- 
trice l'élargit, & en comprimant les 
vaifleaux fanguins & lymphatiques qui 
s’y diftribuent , elle donne lieu à un 
épanchement de férofité qui en ramol. 
Lit les paroïs, qui les rend œdémateu. 
fes, & qui les difpofe à s'étendre faci- 
lement. Ce gonflement œdémateux, 
qui précede l'accouchement, eft quel- 
quefois fi grand, qu'il s'étend jufqu'à 
la vulve. 

À mefure que les parois du col de 
la matrice fe prétent & s'étendent, 
l'enfant defcend de plus en plus pouffé 
par les efforts qu’il fait en fe roidif- 
fant fur fes pieds, qu'il appuie contre 
le fond de la matrice, & par les con- 
tractions de la matrice, qu'il excite en 
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trépignant, & parvient enfin à ce bord 
intérieur de l’orifice de la matrice , 
qu'on doit regarder comme deftiné 
par l'Auteur de la nature , à mettre en 
mouvement & en branle toutes les 
parties , qui concourent à produire 
J'accouchement. | 
Ces fortes de mouvemens excités 
par l'impreflion , lirritation ou le cha 
touillement d’une partie déterminée ; 
connus fous le nom de mouvemens 
fympathiques, font communs dans le 
corps. C’eft ainfi qu’un peu de tabac 
porté fur un endroit des narines, ex 
cite l'éternuement; que l'impreffion 
qui fe fait dans l’eftomac fur des en- 
droits particuliers , caufe le vomifle- 
ment ou le hoquet; que l’aétion de 
la fumée, ou l'âcreté de l'humeur tra= : 
chéale fur les bronches , produit la 
toux, &c. C'eft ainfi de même, que 
Yimpreffion , le tiraillement , le cha- 
touillement que fait la tête de l'en- 
fant parvenu à cet endroit de l’orifice 
de la matrice, met tout en contrac- 
tion, & procure l’accouchement. 
Alors les fibres radieufes, qui en- 
tourent l'orifice de la matrice , fe: 
| Civi® 
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contraétent & dilatent cet orifice : 
alors les fibres mufculaires de la ma - 
trice, & fur-tout les fibres circulaires 
du fond, fe mettent en contraction , & 
en pouflant l’enfant vers l’orifice lui en 
font franchir le paflage : alors dans les 
accouchemens plus difficiles , le dia- 
phragme & les mufcles du bas-ventre 
viennent au fecours, & en fe contrac- 
tant à la fois, accélerent l’accouche- 
ment : enfin alors l’action réunie de 
toutes ces caufes, exéeute l’accouche- 
ment promptement & heureufement, 
quand il n'y a point d’obftacle qui s'y 
oppofe. 

LV. La difficulté la plus grande 
que l'enfant trouve, eft à l’orifice de 
la matrice, mais ce paffage ramolli & 
relâché comme ii eft, cede enfin. It 
faut feulement empêcher que les ef- 
forts de l'enfant & de la matrice, trop 
violents ou trop preflés, n’y caufene 
fur les bords des gerçures , qui pour- 
roient être fâcheufes : & la Sage-feme 
me doit avoir foin de prévenir cet 
accident, en ne preffant pas trop l’ac- 
couchement , en oignant le pañlage 
avec du beurre frais, en 3idant doy- 


Le 
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Cément à le dilater, & en prenant bien 
garde de ne pas faire elle-même par 
mal-adrefle ou par précipitation le 
mal , qu'elle veut prévenir. 

Dès que la tête de l'enfant a fran- 
chi l’orifice de la matrice, & que les 
épaules s’y font engagées, on re- 
garde l'accouchement comme fait, & 
Of à raïon ; car le vagin ni la vulve 
ny oppolent pas beaucoup de réfif- 
tance. {l arrive feulement quelquefois 
lorfqu’on n'églige d'y remédier, que 
la tête fortant obliquement & fe por- 
tant trop fur le derriere du côté du 
coccyx, déchire la -cloifon qui fé-. 
pare la vulve du fondement ; ce qui 
caufe une incommodité fâcheufe , mais 
ce Cas eft rare, & il vient ordinaire. 
ment du peu d'attention de la Sage 
femme. 

D'abord après la fortie de l'enfant”, 
la vulve, le vagin , l’orifice de la matri- 
ce, forment une efpece de canal large 
& continu, par où la Sage-femme peut 
aifément introduire la mair, après 
l'avoir graiflée de beurre, jufque dans 
la matrice pour détacher le délivre, 
s'il y tient ; pour le retirer, s’il eft dé- 
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taché ; pour enlever les caillots s’il ÿ 
en avoit; mais ces parties fe refler- 
rent fi promptement par leur reflort, 
qu’il ne feroit pas poflible peudetemps 
‘après d'y introduire la main , qu'avec 
beaucoup de peine, & en caufant une 
grande douleur. 
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Des arrangeinens néceffaires 
pour l'accouchement. 


I. Un des articles les plus impors 
tans, & auquel même on doit être pré- 
paré d'avance, c'eft de décider de la 
maniere dont on doit placer les fem= 
mes pour les accoucher. 

On les faifoit autrefois tenir de- 
bout, le haut du corps penché & ap- 
puyé fur une table, les jambes écar- 
tées, & on les accouchoit par derriere. 
Je ne fçais fi cer ufage fubfifte encore 
à la campagne dans quelques provin- 
ces, mais il y a long-temps qu'il efk 
aboli dans les villes. 5 
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On y fubftitua la chaife de travail» 
échancrée par devant, & l’on s’en fert 
encore dans quelques provinces , fur- 


tout à la campagne, ou pour les fem- 


mes du commun; mais il y a long- 
temps qu'on ne les connoit plus à 
Paris. | 
Onaemployé enfuite pendant long- 
temps un dit de travail, fait comme 
un lit de repos, avec cette feule dif- 
férence qu’il étoit mobile fur un aiflieu 
qui étoit fous le milieu du chañis du 
ht, moyennant quoi on pouvoit le 
faire pencher du côté des pieds ou de 
la tête, ou le tenir dans une fituation: 
horifontale felon le befoin, & le fixer 


dans la fituation qu'on fouhaitoit par 


le moyen d’une cheville. Ce lir étoit 
étroit, pour donner plus de liberté 
d'agir à la Sage -femme, & couvert 
d’un matelas ou d’un fommier de cri 
aflez dur, afin que la femme en tra- 
vailne s’y enfonçât pas trop. El y 
avoit au bout une traverfe, contre la- 
quelle elle pouvoit roidir les pieds, 
& en haut deux poignées , Fune à 
droite, & l’autre à gauche, qu'elle 
pouvoit empoigner dans les efforts, 


_ 
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Ce lit étoit très commode, princis 
palement en ce qu'on pouvoit à {or 
gré élever ou abaifler fans peine la 
tête & les épaules de la femme.en tra- 
vail, fuivant que l’état de l’accou- 
chement demandoit lune ou l’autre 
de ces fituations, comme on verra 
dans la fuite. Cependant ce lit fi com- 
mode & fi utile, eft aujourd'hui hors 
d'ufage | 

Il faut donc fe réduire à accoucher 
à préfent toutes les femmes, ou fur 
une chaïfe longue’ordinaire, ou même 
dans leur propre lit. Ces manieres d’ac- 
coucher font plus pénibles pour les 
Sages-femmes, & plus incommodes: 
pour les accouchées, quand l’accou- 
chement fe fait dans leur lit, parce: 
que le lit en eft toujours dérangé & 
fali, & qu’on a grand peine à le refaire, 
quand l'accouchement eft terminé, & 
à y mettre proprement l’accouchéez 
mais une femme auroit des vapeurs, 
_fielle voyoit apporter dans la cham- 
bre un lit detravail, & cette raifon: 
décide pour l'ufage. 

II, À L'APPROCHE de l’accouche= 
ment, on doit oindre de beurre frais 
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la vulve, le vagin & l’orifice de la ma- 
trice. Il faut même les étuver avec 
une décoétion émalliente de racines 
& de feuilles de mauve, guimauve , 
branche - urfine, graine de lin, &c. fi 
On y trouve de la dureté; ou ce qui eft 
encore plus efficace, les expofer à la 
vapeur de cette décottion tiéde, qu'ont 
place fous une chaife-percée, où l’on 
fait afleoir la femme qui doit accoue 
, Chers: ; 

LT. Aux premieres douleurs, il faut 
donner un ou deux lavemens émol= 
liens avec le beurre frais ou l’huile d’a- 


mandes douces & même des lave- 


mens purgatifs avec le miel mercu- 
rial ou le lénitif, fi le ventre étoit ref- 
ferré, afin de vuider le re@um. Par la 
même raifon pour vuider la veflie, il 
faut faire pifler la femme qui doit ac- 
coucher; & fi l'accouchement eft long, 
lui faire répéter la même cérémonie 
plus d'une fois, parce. qu’en vuidant 
ainfi le reétum & la veflie, on facilite 
le paflage de l'enfant. 

IV. IL n’eft pas befoin d’avertir la 
Sage-femme d'ôter les bagues & les 
anneaux qu'elle peut avoir aux doipts, 


| 
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Il n'en eft point qui ignore que c'efé 
une précaution néceflaire dans l'accou« 
chement. Il feroir à fouhaiter qu'elle 
eût la main petite, & les doigts longs, 
mais c'eft un avantage que la nature 
donne, & elle ne le donne point à 
toutes. Du moins faut-il que celles 
qui fe deftinent à ce miniftere, ayent 
{oin d'entretenir la flexibilité de leurs 
doigts ,en évitant tous les travaux qui 
pourroient leur donner de la roideur. 
V. Quanr à la faignée , fi la femme 
groffe n’a pas été faignée dans le cours 
de la grofleffe, ou qu'elle lait été peu. 
qu’elle foit jeune & qu'elle ait le pouls 
plein , on fera bien de l'employer dès 
le commencement de l’accouchement. 
Dans les cas contraires, on pourra at- 
tendre que la qualité de laccouche- 
ment , où que les acciden: qui furvien= 
dront, engagent d'y avoir recours 
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Des acconchemens naturels, où 
l'enfant [e préfente dans une 


polture convenable. 


Es accouchemens font de deux 

… efpéces. Dans l’une, enfant fe pré- 

fente par la tête, & dans l’autre par 

les pieds. Nous examinerons dans ce: 

Livre ces deux efpéces d’accouche- 

mens, dans tous les cas où ils peuvent 
fe na 


CHAPITRE PREMIER. 


De Paccouchement naturel de 
lz premiere e/pece, où l'enfant 
fe prefente par la tête. 


EL ’AECOUCHEMENT naturel de Îa: 
premiere efpéce renferme trois condi- 
tions. 1°. Que l'enfant fe préfente pax 
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latête, & par la tête feule , par laquelle . 
il peut le mieux pouffer, & s'ouvrir le 
paflage : 2°. qu'il ait la face tournée 
en bas : 30. qué fa fituationfoit droite, 
de telle maniere que le fommet de la 
tête réponde directemerit à l’orifice de 
la matrice, & puifle y entrer facile- 
ment. À 

Ces trois conditions font une fuite 
néceflaire du changement que la cul- 
bute, quand elle n’eft point déran- 
gée , fait dans la fituation de l'enfant, 
vers le neuviéme mois. Aufli cet ac- 
couchement-là , quoiqu'il réunifle trois 
conditions, eft-il le plus ordinaire de 
tous les accouchemens, & même fui- 
vant l'opinion commune, le feul qui 
foit naturel, 

Primo. Dans cet accouchement, de 
même que dans tous les autres, dont 
on parlera dans la fuite, il convient de 
diftinguer quatre temps, ou quatre pé- 
riodes diférents, pour fixer les dif- 
férens obiets dont les Sages-femmes 
doivent s'occuper. Le prélude de ’ac- 
couchement, {on commencement , le’ 
fort du travail, & la fin du travail, ou 
la fartie de l'enfant, ER 
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T. Daxs le prélude, la femme qui 
fe difpofe à accoucher, 1°. fent quel- 
ques legeres douleurs caufées par les 
mouvemens du corps du fétus , ou des 
pieds & des coudes, qu’elles ont ac- 
coutumé d’appeller des Mouches. Ces 
douleurs font plus ou moins vives, 
plus ou moins fréquentes, plus ou 
moins longues, fuivant la vivacité de 
l'enfant. "We 

2°, Quelquefois, lorfque ces dou- 
leurs font un peu fortes, elles attirent 
quelque contraétion de la matrice, 
c'eft-a-dire , quelqu'effort, mais ces ef= 
forts ne font ni réglés, ni foutenus, ni 
par conféquent efficaces. 

3°, L'enfant paroît defcendre tout: 
à-fait en bas, & quand les femmes 
n'ont point encore d'expérience, elles 
s'imaginent que l'enfant va tomber. 

4° L'orifice de la matrice com- 
mence à s'ouvrir par l'impulfion de 
l'enfant, ou pour mieux dire, à bäil- 
ler, & il en coule dans quelques fem- 
mes quelque peu de férofité laiteufe, 
qui étoit contenue entre le chorion & 
la matrice. 
:: Les femmes timides, jeunes, & qui 
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n’ont point d'expérience, s'occupent 
de ces legers indices d'un accouche= 
ment prochain, beaucoup plutôt qu'il 
ne faut, ce qui n'arrive pas à celles 
qui ont plus de courage, & fur-tout 
qui ont déjà accouché, fie. 

II. Lr commencement de l'accou- 
chement eft marqué par des fignes plus 
certains. 

1. Les douleurs font vives, fré- 
quentes, foutenues à accompagnées 
d'efforts proportionnés, ce qui Mar- 
que que l'enfant s'agite vivement dans 
la matrice, & travaille fortement à fa 
fortie. 

20, Ces efforts portent en bas vers 
le vagin, & forcent peu à-peu l’orifice 
de la matrice à s'ouvrir tout de bon, 
& à fe dilater affez pour pouvoir fen- 
tir le fommet de la tête de l'enfant, & 
alors on dit que l'enfant couronne. 

3°. Dans ce temps-là, comme la: 
tête de l’enfant ne bouche pas encore 
lorifice de la matrice, les eaux dé 
Yamnios fe gliffent par les côtés, pouf 
fent en avant la portion des envelop- 
pes qui couvre la téte de l'enfant, &c 
y forment comme une poche pleine 


réduit à fes principes. Liv. IT. 67 
d’eau qui defcend dans le vagin; on 
dit alors que les eaux fe forment, ou 
fe font formées. | 

4". Les eaux paroiflent fous deux 
formes, qu'il eft néceflaire de diftin- 
guer. Tantôt elles font étroites & lon= 
gues, & tantôt larges & plates. Elles 
font étroites, quand l’orifice de la ma- 
trice eft peu ouvert, parce que la lar- 
geur des eaux répond toujours à la di- 
latation de cet orifice, qui en eft com- 
me la bafe ; elles {ont en même temps 
longues, parce que la tête de l'enfant 
n'étant pas engagée, & ne fermant pas 
le pañlage, les eaux de l’amnios con- 
tinuent de tomber dans la poche, & 
l’aflongent de plus en plus Au con- 
traire, quand l’orifice de la matrice 
s'ouvre facilement, & que la tête de 
l'enfant sy engage du moins par le 
fommet, les eaux font larges, parce 
que l'ouverture de l’orifice eft grande, 
& elles font plates, parce que la tête 
de l’enfant empeche qu'il en coule 
beaucoup, & que le peu qui eft déjà 
paité , eft obligé de s’applatir à mefure 
que la poche s'élargit. 

Ce fecond période de l’accouches 
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ment eft quelquefois long, quand Jé$ 
douleurs & les efforts font foiblés & 
lents, ou quand les obftacles que l’en- 
fant trouve du côté de l’orifice de la 
matrice font grands. De quelque caufé 
que vienne la difficulté, les accouche- 
mens dont les commencemens font 
longs, font ordinairement difficiles & 
laborieux; cependant cela peut fouf- 
frir quelqu’exception dans les femmes 
timides & fans expérience, qui comp- 
tent trop-tôt le commencement de 
leur accouchement, 

III, Tour eften aétion dans le fort : 
du travail, & c’eft-là ce qu'on doit 
appeller proprement l'accouchement, 
. 4°. L'enfant s'agite vivement , [a ma= 

trice fe contracte avec force , le dia- 
phragme & les mufcles du bas-ventre 
pouflent fortement en bas, les dou- 
leurs font prefque continuelles, les ef- 
forts répondent aux douleurs , & por= 
tent en bas fans relâche. 

20, Ces différentes caufes réunies 
hâtent la dilatation de l’orifice de la 
matrice, qui s'ouvre enfin afflez pour 
laifler pañler la tête de l'enfant. Dès 
qu'elle eft engagée jufqu'aux oreilles , 
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 Lefl-à-dire, dans toute l'étendue de fa 
groffeur, on dit que l'enfant ef? au paf= 
{age 

3°. Versce temps-là les eaux per: 
cent, c’eft-à-dire, que l'allongement 
des enveloppes en forme de poche, 
_ qui contenoit les eaux, fe déchire, & 
les laifle couler; c'eft ce qu’on appelle 
les premieres eaux, . Comme la tête de 
l'enfant avance dans le paflage , & que 
les enveloppes qui y font engagées 
n'avancent pas de même, les eaux cons 
tenues dans cette poche, à force d’être 
preflées par la tête de l'enfant, doi- 
vent déchirer la poche. 11 convenoit 
qu'elle fe déchirât alors, pour ouvrir 
un pañlage à l'enfant, qui ne doit pas 
fortir enfermé dans ces enveloppes , 
ce qui rendroit fa fortie plus difficile, 
& plus laborieufe, 

Îl arrive pourtant quelquefois que 
l'enfant fort renfermé dans fes enve- 
loppes, (a) comme dans un fec, ce 
qui forme un gros pacquet informe, 


(a) Thom. Bartholin , in A@is Hafnienfis 
bus , Volum, II. Obférvar. 35. pag 93 

Frederic Ruyfch, Obfervar, 11, page 
LEP 
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d’où il faut le retirer en déchirant Îles 
membranes , mais ce cas eft rare, & 
n'arrive que quand l'accouchement elt 
fort facile. ‘ ÿ 
Il arrive plus fouvent que l'enfant 
en fortant emporte fur la tête un lam- 
beau de fes enveloppes, plus ou moins 
grand , ce qu'on appelle naître coifé, 
en Latin (b) galeatum nafci, & qu'on 
regarde comme un bonheur. C'en eft 
un en effet pour l'enfant dans le mo- 
ment, car cela fuppofe toujours un 
accouchement facile & prompt, mais 
le bonheur ne va pas plus loin, & il 
y a long temps qu’on a dû fe défabuler 
des idées, que l’on avoit fur ce fujet. 
Le fort du travail n’eft prefque ja- 
mais le même. Quelquefois il eft fort 
(d) Solent pueri pileo infigniri naturali, : 
quod obftetrices rapiunt ; & Advocatis cre- 
dulis vendunt; fiquidem Caufidici hoc ju- 
vari dicuntur. Ælius Lampridius in vitä 
Antonini Diadumeni. 
Lampride ajoute que l'Empereur Antonin, 
fils de Macrin, fut appellé Diadumene dans 
fa jeuneffe, c’eft-à-dire, Couronné , parce 
qu'il étoit né couvert d’une pareille coëffe 
en forme de Diadême , ce qu'on avoit re- 
gardé comme un préfage de l'Empire ; où il 
par Vinte 
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court , & aflez léger. Deux ou trois 
bons efforts fuffifent pour l'accouche- 
ment, & tout elt fait dans un quart 
d'heure; mais d’autres fois, il eft long 
& laborieux. Il y a des femmes qui 
font long-temps dans le plus fort tra- 
vail, & dans le travail le plus conti 
nuel avant que d’être délivrées. Ces 
différences viennent quelquefois de 
la part de l’enfant , mais le plus fouvent 
de celle de la mere. 

IV. Quawp l'enfant eft au pañlage, 
l'accouchement eft fur fa fin. 

1°. Le premier effort & un effort 
même aflez foible , fait fortir la tête, 
& poufle les épaules à la place. Dès 
que les épaules font pañleés , le refte 
du corps, qui va en diminuant , fort, 
pour ainfi dire , de foi - même. - 

2°. Le délivre ou l’arriere-faix, ce 
qui comprend les enveloppes & le pla- 
centa, vient ordinairement avec l’en- 
fant , parce-que les efforts de l’accou- 
chement, c'eft-à-dire, les contraétions 
de la matrice , ont détaché le placenta, 
ou du moins l'ont fi fort ébranlé , qu'il 
fuit de le tirer doucement par Le cor« 
don pour le faire fuivre, 


. 
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3°, Dès que la tête de l’énfant eft 


pañlée , comme le col ne remplit pas 


l'orifice de la matrice, les eaux qui 
reftent encore dans l’amnios derriere 
l'enfant , commencent à s'échapper 5 
mais elles ne s'échappent en entier 
qu'après la fortie des épaules. Ce font- 
là les fecondes eaux, ou pour mieux 
dire Les véritables eaux de l’accouche= 


ment , dont la fortie impétueufe acheve 


d'entraîner l'enfant. 

4°. Dans le même temps, l'humeur 
Jaiteufe , qui fuinte des vaifleaux ver- 
miculaires ou laiteux , s'échappe auffi 
entre la matrice & le chorion , toute 
pure, fi le placenta tient encore à la 
matrice ; ou mélée avec du fang, qui 
coule des veines cécales, fi le placenta 
eft détaché en tout ou en partie, & 
c'eft-là ce qu'on appelle Lochies ou 
Vuidanges , lefquelles éontinuent de 
couler pendant quelques jours après 
l'accouchement, 

Secundd. Dans chacun de ces diffé: 
rens périodes de l'accouchement, la 
Sage-femme a différentes obfervations 
à faire, & difiérens fecours à donner. 

L Daxs le prélude de l’accouche- 

ment 


L 
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went , 1°. Elle doit examiner l’état de 
V'orifice de la matrice, pour juger s’il 
commence à s'entre-ouvrir , & s'il en 
coule déjà quelque humeur , d’où elle 
puifle inférer fi l'accouchement eft pro 
chain ounon. | 
20, Elle doit juger fi les douleurs 
font vraies ou fauffes. Les douleurs 
vraies prennent des reins & s'étendent 
ordinairement au nombril, ce qui mar- 
que qu’elles partent du fond de la ma- 
trice , d’où elles fe rabattent fur le col 
& fur le vagin. Elles font toujours ac- 
compagnées ou fuivies d'une dilata- 
, tion de l’orifice. Le défaut de l’une de 
ces conditions , & à plus forte raifon 
le défaut de toutes les deux, eft une 
preuve que les douleurs font faufles. 
3°. Il faut reconnoître fi les dou- 
leurs font efficaces ou inefficaces. Les 
douleurs vraies font toujours effica- 
ces, & annoncent un accouchement 
prochain, quand elles font vives, 
promptes , fréquentes. Mais les dou- 
leurs fauffes font toujours inefficaces, 
& doivent faire craindre un accouche- 
ment long & difficile , fur-tout fi elles 
font foibles , lentes & rares, 
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4°, Mais en tout état, il faut que la 
Sage - femme paroifle tranquille, & 
qu’en raflurant la femme en travail 
par fes paroles , elle la raflure en même: 
temps par fa contenance., | 

IT. Daxs les progrès du travail, il - 
faut examiner , 1°. fi l’orifice de la 
matrice eft plat, mince, mol, dilata- 
ble , & déjà affez ouvert ; cequi an: 
nonce un accouchement facile. 

2°. Si l'ouverture de cet orifice 
augmente de moment en moment, & 
aflez vite, ce qui promet un acçou- 
€hement prompt. à 

3°. Si les eaux fontlarges & plates, 
& fi de moment en moment elles sé 
largiflent & s’applatiflent de plus en 
plus, ce qui fait voir les progrès de la 
dilatation de l’orifice de la matrice. 

4, Si l'enfant fe préfente par la 
tête , dont on reconnoît la rondeur, 
ce qui affure que l’accouchement.efl 
naturel. hi 

Dans ce période, la Sage-femme 
a peu de chofe à faire ; elle peut ce- 
pendant aider un aire l’orifice à fe di- 
later. Pour cet effet, elle y introduira 
deux doigts de la main droite, l'index 
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& le doigt du milieu, bien graiflés de 
beurre frais & appliqués l’un contre 
l’autre. Elle les écartera enfuite dou= 
cement , & par ce moyen elle dilatera 
l'ouverture de l’orifice, fur-tout fi elle 
répete cette opération en différens 
fens, & en y introduifant les autres 
doigts. t Lin 
III. C’est dans le fort du travail 
que la Sage-femme doit être princi- 
palement attentive, | 
1°.. Elle continuera d'aider la dila= 
tation de l'orifice de la matrice parles 
moyens qu'on vient d'indiquer. 
2°, Elle ordonnera à la femme en 
travail de régler & de foutenir {es dou- 
leurs & fes efforts, c’eft -à - dire, de 
moins crier, de retenir la refpiration , 
de poufler en bas, & de perfévérer 
dans cet état le plus qu’elle pourra. 
3°, Dès que l’enfant aura la tête en- 
gagée dans le pañlage , jufqu’aux oreil- 
les , elle fera écouler les eaux, en rome 
pant les enveloppes ou la poche qu'’el- 
les forment. Ordinairement cette po- 
che fe déchire d’elle - même vers ce 
temps-là comme on l’a dit, & il eft 
bon d'attendre qu’elle fe épais à 
: ij 
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moins qu'il ne fallût attendre long 
temps, & que cela fût un obftaele à la 
fortie de l'enfant. En général, il faut 
éviter de faire écouler les eaux trop. 
tôt, parce que l'accouchement qui fe 
fait à ec, eft toujours difficile. 

4°, Les enveloppes étant déchirées , 
il eft important de s’affurer encore de 
la fituation de l'enfant, fi c'eft la tête 
qui fe préfente, fi elle fe préfente 
droite & la face en bas, fi elle fe pré- 
fente feule ; on peut dans le concours 
de ces conditions annoncer un accou- 
chement naturel de la premiere ef- 
pece. Si quelqu'une de ces conditions 
manque, & à plus forte raïon s'il 
en manque plufieurs , on doit s’atten- 
dre à un accouchement contre nature, 
ou au plus à un accouchement naturel 
de la feconde efpece. 

ç°. Quand la tête de l'enfant eft au 
pallage, fi quelque obftacle paroît l'ar- 
rêter , la Sage-femme introduira deux 
doigts de chaque main bien graiflés de 
beurre à côté de la tête de l’enfant juf- 
qu'aux oreilles, contre lefquelles elle 
les appliquera, & alors à l’aide d’une 
bonne douleur, elle l’attirera douce- 
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ment en la remuant un peu, à droite & 
à gauche , pour donner la facilité aux 
épaules de s'engager. Pour lors les 
épaules une fois pañlées , l'enfant fort 
tout de fuite, & l'accouchement eft 
bientôt fini. 

6°. Quand l'enfant eft forti, il ne 
faut pas manquer d'examiner s’il n’y 
en a point un autre ,ou quelque mole. 
Dans le premier cas , il faut aider à 
l'accouchement de ce fecond enfant, 
& dans l’autre, il faut faire l'extraction 
de la mole, de la maniere qu'on expli- 
quera ci-après. 

IV. Il refte cependant encore à re- 
tirer le délivre. Pour cet effet , 1°. s'il 
ne fort pas de lui-même, la Sage-fem- 
me placera l'enfant de côté fur fes 
genoux, le vifage tourné vers elle, 
pour empêcher que les vuidanges ne 
l'étouffent au moment qu'il commence 
de refpirer; & elle tirera alors dou- 
cement le cordon, pour faciliter la 
fortie du délivre , qui viendra facile- 
ment sil eft déja détaché , comme il 
left le plus fouvent. Que s’il tenoit 
encore par quelque coin, elle le dé- 
tachera en l'ébranlant doucement pa 
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le moyén du cordon, & le tirant à foi 
obliquement, tantôt dans un fens , 
tantôt dans l’autre. 

2°, Après la fortie du délivre, il 
faut avoir foin de bien examiner, s’il 
eft entier, ce qu’il eft facile de recon- 
noitre, S'il ne l'étoit pas, il faudroit 
introduire fur le champ dans la ma- 
trice, avant qu'elle fe fermäâr , l'index 
de la main droite, bien graiffé, & s’en 
fervir comme d’une curette pour re- 
tirer ce qui pourroit y avoir refté ; 
. comme aufli les caillots de fang , s'il y 
en avoit. mit 

3e. Que fi le placenta réfiftoit trop 
long-temps, elle coupera le cordon 
entre les deux nœuds, qu’elle y aura 
faits, comme on le dira ci-deffous , & 
après s'être débarraflée de l'enfant, 
qu'elle confiera à la garde, elle tra- 
vaillera à détacher le placenta de la 
maniere qu'on l'expliquera dans la 
fuite. | | 

Nous renvoyons aufli à deux Cha. 
pitres particuliers le détail de ce qu'il 
convient de faire , tant à l’accouchée 
quand elle eft délivrée, qu'à l'enfant : 
quand ileft né, 
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CHAPITRE IL. 


Del Accouchement naturel de la 
feconde efpece, où l'enfant 
. Je préfente par Les pieds. 


N fera furpris fans doute de voir 
O mettre l'accouchement par les 
pieds au nombre des RE Er 
naturels : mais j'efpere que la furprife 
ceffera fi l'on examine les raïfons qui 
m'y ont déterminé, & dont je ren- 
voye le détail au Chapitre qui fuit. Je 
ne me propofe de parler dans celui-ci, 
que des caufes de cette fituation de 
l'enfant ; des moyens de la reconnoî- 
tre ; & de la maniere d’accoucher l’en- 
fant, lorfqu’il fe préfente par les deux 
pieds , & qu'on s’eft bien affuré par la 
difpefition de fes pieds , qu’il a la face 
tournée en bas, ce qu’on doit regar- 
der comme autant de conditions effen- 
tielles à l'accouchement naturel de cet- 
te efpece. 
I. Au lieu de préfenter la tête, l’en- 
fant ne préfente Les pieds, que parce 
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qu'il n’a pas fait la culbute, ou du 
moins qu'il ne l’a pas faite comme it 
faut, ce qui peut venir de plufeurs 
caufes. 

1°. De la petitefle de la tête de 
l'enfant, dont le poids ne l'emporte 
pas affez fur le poids des pieds, pour 
faire faire a l'enfant la culbute com- 
plette. 

2°, Du poids du bas - ventre dans 
un enfant hydropique ; qui contre-ba- 
lance affez le poids de la tête pour em- 
pêcher la culbute , ou pour la rendre 
du moins imparfaite. | 

3°. De la groffeur du corps de l’en- 
fant, qui en rempliffant trop la ma- 
trice , gêne les mouvemens de l’en- 
fant,. & lui ôte la liberté de faire la 
culbute ou de la faire comme il faut. 

4°. De la petiteffe de la matrice ; 
qui ne s'étend pas aflez, & qui ne 
donne pas aflez de jeu à l’enfant pour 
faire la culbute librement & comple- 
tement. 

s°. De la préfence de deux enfans 
gemeaux , qui en fe preffant & fe gé- 
nant l’un l’autre , nuifent à la liberté de 
leurs mouvemens. 
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60: Enfin du défaut d’une quantité 
{ufifante d’eau dans la cavité de l’am- 
nios , poux fufpendre l'enfant & lui 
donner la facilité d'exécuter la culbute.. 
À quoi il faut ajouter, 1°. la trop 
grande obliquité de la matrice penchée 
en devant, en derriere, ou furles cô- 
tés, ce qui fait que quoique la culbute 
s'exécute ,; la-tête de l'enfant au lieu 
de tomber fur l’orifice, tombe dans 
le côté de la matrice inclinée, qui eft 
encore plus bas, & donne par - là 
moyen aux pieds de fe préfenter à l'o- 
rifice. 

20, Mille autres accidens fortuits , 
comme une chute, un faux pas, un 
faut même aflez léger, une fecoufle 
un peu violente en voiture , &c. qui 
peuvent faire changer la premiere fitua= 
tion de l'enfant lequel étoit bien placé, 
& en mettre les pieds , où 1l avoit au 
paravant la tête. 

Il. IL eft du devoir d’une Sage- 
femme inftruite de reconnoître de 
bonne heure , & s'ilfe peut, dès le com- 
mencement du travail, fi l'enfant fe 
. préfente par les pieds, car cela doit 
fexvir à regler fa conduite, 

D x 
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1°, On peut le conjecturer , même 
avant que la matrice s'ouvre, ou du 
moins avant qu'elle le foit aflez pour y 
introduire le doigt , en ce que fon ori- 
fice qui s’avance dans le vagin, ne for- 
me point une grofleur ronde, égale, 
& aflez large, comme il arrive tou- 
jours , quand c’eft la tête de l'enfant 


qui fe pouffe en avant : mais forme au 
contraire une groffeur petite, inégale 


anguleufe , telle que les pieds peuvent 
la préfenter. 
On peut ajouter à cette conjeture, 


celle que fournit la nature des dou- 


leurs & des efforts , qui font toujours 


plus foibles, plus lents, plus languif- 


fants, quand l’enfant fe préfente par les 
pieds, que quand il fe préfente par la 
tête. Dans cette derniere fituation, les 
pieds qui font dansle fond de la matri- 
ce, en trépignant & regimbant , follici- 
tent des douleurs vives & fréquentes, 
&c des efforts proportionnés , au lieu 
que quand les pieds font à l’orifice, 
la tête qui eft dans le fond, y demeure 
enrepos, & n'y fait aucune impref- 
fion, ou y en fait de très-foibles. 

2°, On peut reconnoître'd’une ma 
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mere plus fure que l’enfant fe préfenté 
par les pieds, quand la matrice eft 
aflez ouverte pour pouvoir y intro- 
duire un ou deux doigts, quand mc- 
me les enveloppes ne feroient point 
éncore  déchiréés ,. parce qu'on peut 
aifément à travers ces enveloppes, re= 
connoître les pieds & les diftinguer 
de toute autre partie. D'ailleurs les 
eaux qui s’avancent dans le vagin, font 
dans ce cas fort longues & étroites 3 
elles font fort longues , parce que l'ori- 
fice de la matrice ne pouvant pas être 
bouché exactement par les pieds, com 
me il l’eft par la tête, les eaux de l'am- 
nios ont la liberté de s’écouler en 
grande quantité; elles font étroites, 
parce que l'orifice fe dilatant peu & 
foiblement, la largeur des eaux , qui 
répond toujours à la dilatation de l'o- 
rifice, ne fçauroit étre que très-pe- 
tite. 

3°. On ne peut fur cette matiere 

porter de jugement parfaitement cer- 

tain, que quand les enveloppes font 

déchirées , & qu'on peut reconnoïtre 

les pieds à nud, & fans aucun entre- 

deux, Mais il ne faut pas attendre 
Dv) 
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cette entiere certitude pour agir, & 
dès que toutes les préfomptions. fe 
réuniflent à prouver que l'enfant fe 
préfente par les pieds, il eft néceflaire, 
fi fes enveloppes ne fe déchirent pas 
d’elles-mêmes, de les déchirer au plu- 
tôt pour prévenir les accidens ;, où 
cette fituation expoferoit fi on l’aban- 
donnoit à la feule nature. Il eft bien 
vrai qu'on procure par-là l’écoule- 
ment , non feulement des premieres 
eaux, qui pendent dans le vagin, mais 
même de celles qui font encore dans 
la matrice, ce qui peut nuire à-la fa- 
cilité de l'accouchement, mais cet ins 
convénient doit céder à lanéceflié qu'il 
y a, de faire promptement ce qu'il 
convient de faire dans cet accouche- 
ment , ce qu'on ne fçauroit exécuter , 
que quand les enveloppes font déchi- 
rées, comme on va voir dans la fuite. 
Il fuffit que les Sages-femmes foient 
averties , que dès qu'on-a pris ce parti, 
il ne faut pas s'en rapporter aux. feuls 
efforts de la nature, comme on peut le 
faire quand l'enfant fe préfente par la 
tête , mais qu'il faut y aider , & exécu- 
ter cetaçcouchement le plus promptes 
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ment qu'il fe peut, afin de profiter de 
l'humidité qui refte dans les enve- 
loppes & dans le pañlage. 

4, Le fecours que la Sage-femme 
peut donner dans ce premier état , fe 
réduit à aider la dilatation de lonifice 
de la matrice. Pour cet effet , elle doit 
introduire les doigts. dans l’orifice ,f 
cela fe peut fans faire trop de violence 
après les avoir bien graillés ; mais fi la 
matrice s’y refufe il faut tâcher de di- 
later doucement l’orifice avec un feul 
doigt, fon n’y en peut mettre:qu'un, 


mais. on y réufhit beaucoup mieux dès: 
qu'on peut y en introduire deux ou: 


trois bien ferrés ,.& même tousles cinq 
à la fois , parce qu'en les écartant peu 


à peu, on dilate à proportion orifice. 


& on le dilate en tous fens. 

s°. Par ce moyen, on s’'aflure bien: 
tôt de la fituation de l'enfant ; s’il prée 
fente les deux pieds c’eft un avantage, 
mais dont il ne faut pourtant pas pro- 
fiter, qu'après s'être afluré qu'ils font 
tous les. deux d’un même enfant. Car 
il eft quelquefois arrivé qu'ils appar- 
tenoient à deux enfansdifférens, qu'on 
atués en s’opiniatrant à les accoucheg 
tous les deux à la fois, 
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_ Pour cet effet, on examine ordi- 
nairement la conformation des doigts, 
& la fituation des deux pouces, d'où 
il eft aifé de juger qu’ils font, l’un un 
pied droit & l'autre un pied gauche, 
& d'où l'on croit pouvoir conclure 
qu'ils font tous les deux d’un même 
enfant , mais quelque forte que foit la 
préfomption qui en réfulte, on ne doit 
pas s’y fier dans un fait aufli important. 
1! faut avant que de prefler l’accou- 
chement, être bien für que les deux 
pieds tiennent au même tronc, & pour 
cela introduire la main bien graiflée 
le long d'une des deux jambes & d’une 
des deux cuifles jufqu'à ce qu’on les 
trouve fe réunir au même tronc. 

6°. Que fi au contraire l'enfant ne 
préfente qu'un pied, comme il arrive 
fouvent , 1l faut fonger à chercher ce- 
lui qui manque, après avoir vû par 
l'examen de celui qu’on tient, fi c'eft 
le droit ou le gauche qui manque, 
pour pouvoir diriger la recherche 
qu'on en doit faire. On avoit accou- 
tumé autrefois de commencer par s’af: 
furer du pied qu'on tenoit , en y atta- 
chant d’une maniere lâche un ruban 
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de fil. Cette précaution eft peu en 
ufage aujourd’hui , & il eft vrai qu'elle 
eft peu néceffaire, mais comme elle eft 
fans aucun inconvénient , on ne fçau- 
roit blâmer les Sage-femmes qui l'em- 
ploient, | | 

La recherche du pied qui manque; 
n'eft jamais fort difficile ; quelquefois 
on fent le genouil du pied égaré vis-à- 
vis de l’orifice, & alorsil eft aifé de 
le ramener. D’autres fois le genouil & 
le pied font un peu plus écartés, mais 
en repliant le doigt , & cherchant au- 
tour de l’orifice, on les trouve, & on 
les ramene, Enfin en cas de befoin, on 
fait glifler une main bien pgraiflée le 
long de la jambe & de la cuifle qu'on 
tient, jufqu'à fa réunion avec l’autre 
cuifle , d'où en defcendant on revient 
à la jambe & au pied qui manquent. 

Pour pouvoir ramener commodé- 
ment le pied égaré, il eft important 
d'empêcher que celui qu'on tient ne 
s'engage pas trop avant dans le pafla- 
ge, parce qu'alors il faudroit beau- 
coup plier la jambe & le pied qu'on 
veut ramener, & qu'on pourroit les 
cafler, Pour l'ordinaire le mieux eft de 
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repouffer un peu l'enfant dans la ma: 
trice , fi cela peut fe faire fans violen- 
ce ,;ou entout cas d’abaifler le haut 
du corps de la femme , & d’élever les 
feffles par des carreaux ,de telle ma- 
niere qu'il y ait de la pente de l'orifice 
au fond de la matrice, ce qui faifant 
defcendre la matrice dans le ventre, 
& l'enfant dans le fond de la matrice, 
donne toute la liberté dont on a be- 
foin pour ramener le pied fans aucune 
violence. 

Quand on tient les deux pieds l’un 
à côté de l’autre à l’entrée de l’orifice , 
ou même au paflage , il faut avant que 
d'aller plus loin s’aflurer encore qu'ils 
appartiennent à un même enfant, & 
employer pour cela les moyens que 
lon a indiqués ci-deflus, 

7°. Que fi par malheur l'enfant fe 
trouvoit engagé dans le pañlage par 
une feule jambe jufqu’à la cuifle, il faut 
néceflairement le repoufler dans la 
matrice , en abaïffant le haut du corps, 
& en élevant les feffes de la femme én” 
travail,.comme on l’a dit, afin de cher- “ 
cher & de ramener la jambe & le pied 
qui manquent, & mettre les chofes 
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dans un état, où l'accouchement puife 
s’exécuter. Je fçais qu’on prétend qu'il 
y a des enfans qui font venus au mon- 
de dans cette fituation. Si cela eft, 
il a fallu que la cuifle égarée ait pü fe 
plier en devant ; mais outre qu'on n'eft 
jamais fur de cette flexibilité de la 
cuiffe de l’enfant, c’eft dans tous les 
cas une très-grande imprudence, que 
de laiffer avancer un pareil accouche- 
ment. | 

III. Des qu'on tient une fois les 
deux pieds , & qu'on s’eft afluré qu'ils 
appartiennent au même enfant , l’ac- 
couchement eft fort avancé. 

1°, On n’a plus qu’à profiter des ef- 
forts que la femme fe commande, car 
dans cet accouchement iln'yena pref- 
que point d'autres, comme on l'a dit, 
& tirer doucement & peu à peu l'en- 
fant jufqu’aux fefles, ce qui eft ordinai- 
rement très-faciie. Pour cela on em- 
poigne les jambes & puis les cuiffes de 
l'enfant, mais comme elles font fort 
glaireufes & que les mains graiflées 
gliffent deflus , il faut les envelopper 
de petites comprefles de linge fouple 
& Lecs G 
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20, Lorfqu'on a tiré l'enfant juË 


qu'aux fefles, il faut voir s’il vient la 
face & le ventre en bas, ou en haut; 
ce qu'on reconnoiît aifément par la 
fituation des doigts & des talons. 

S'il vient la face & le ventre en bas; 
tant mieux , c'eft la pofture où on le 
fouhaite ; mais il vient ordinairement 
dans une fituation contraire, à caufe 
Qu'il n’a pas pü faire une culbute régu- 
liere , & alors il faut fonger à le mettre 
dans la fituation où il doit être pour la 
facilité de l'accouchement. 

3°. Pour cer effet, il faut avancer [a 
main droite à plat fous fes reins, & à 
mefure que l'enfant fort , ou qu’on le 
tire de l’autre main, travailler douce- 
ment à le retourner. On y réuflit aifé- 
ment dans les enfans en vie, parce que 
le corps a de la fermeté ; mais la chofe 
eft plus difficile dans un enfant mort, 
dont le corps n’a point de reflort, 
fur.- tout à l'égard du col, qui ne fuit 
pas le mouvement qu'on tâche de lui 
donner. | 

4°. Dès que l'enfant eft retourné, 
on n'a plus qu'à prefler l’accouche- 

-Mment , mais fans précipitation, On 


— 7 
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cherchoit autrefois, l’un après l’autre, 
les bras pour les placer fur les côtés, 
On s'eft déterminé enfuite à n’en ra- 
mener qu’un , & à laifler l’autre étendu 
fur la tête, où il fert à empêcher qu'elle 
ne s'accroche au paffage. A préfent on 
les y laifle tous les deux , & c’eft le 
parti le meilleur, l'accouchement n'eft 
pas plus difficile, & c’eft le moyen le 
plus sûr d'empêcher que la tête ne 
foit arrêtée au pañlage. 
5°. Cependant comme avec cette 
précaution même , il eft toujours à 
craindre que la tête ne s'accroche , 
parce que l’orifice commence à fe ref- 
ferrer, dès que les épaules font pañlées, 
il faut quand l'enfant eft engagé juf- 
qu'aux épaules, exhorter la mere à 
faire un grand effort, & à le foutenir 
le plus long-temps qu'elle pourra, ëc 
profiter de cet effort pour faire pañler 
les épaules, & faire que la tête en 
prenne fur le champ la place , fans 
donner à l'orifice le temps de fe ref- 
ferrer. | 
6°. Que fi malgré cette attention 
la tête de l'enfant s’arrétoit au paflage, 
il faut fans tirer, la dégager peu à peus 
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tantôt d’un côté & tantôt de l’autre 4 
en ordonnant à la mere de faire des 
efforts, & même de prendre quelque 
fternutatoire pour éternuer , mais il 
faut bien fe garder de mettre le doigt 
dans la bouche de l'enfant pour en 
tirer la tête, parce que cela n’aboutit 
ordinairement qu'à lui difloquer la 
mâchoiré inférieure. 

7° Enfin, quand l’enfant eft forti ; 
on fe conduit à l'égard de la mere & 
de l’enfant, de la maniere qu'on dira 
ci-après dans un Chapitre particulier, 


ie ) 


CHAPITRE III 


Parallele d@ l'accouchement qu 
Je fait par la tête, & de celui 
qui fe fait par les pieds. 


F L Es Anciens ont cru prefque 
tous, qu'il n'y avoit point d'autre ac- 
couchement naturel, que celui qui fe 
fait par la tête, & par conféquent ils 
ont regardé l'accouchement par les 
pieds, comme un accouchement con: 
tre nature, 


mm 


réduit à [es principes, Liv. IT. 0% 
La décifion d'Hippocrate eft clai- 
re. « Si une femme (a), dit-il, eft 
» long-temps en travail , c’eft une 
» marque prefque sûre que l'enfant fe 
» préfente de travers, ou par les pieds, 
» 11 vaudroit bien mieux qu'il fe pré- 
» fentât par la tête ». Si parturiendi 
dolores detineant ; diüque in enitendo 
laboret , is tranfyerfus aut in pedes feré 
exit, in caput autem prodire præftiterit. 
Il ajoûte quelques lignes plus bas, 
que « l’accouchement eft difficile & 
» fâcheux , quand l'enfant fe préfente 
» par les pieds, & ordinairement fu- 
» nefte à la mere ou à l’enfant, & fou- 
> vent à tous les deux » Grave et, fi 
in pedes prodeat, & plerumque matres 
aut puelli, aut ambo etiam perierunt. 
Ariftote (b) parle de même en plus 
d’un endroit de fon Hiftoire des Ani- 
maux, de même que Galien (c), mais 


Pline (d) eftencore plus décidé : «L'ac- 


(a) De Morbis Muliebribus, Lzb, I texte 
$0» 
(8) Hiftor. Animal. Lib, VII, Cap. 10: & 


33e 
(c) De Ufü partium , Libr. XV. Cap. 7e 
( 4) Hiftor, Naturalis , Léb, VII, Cape 8x 
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» couchement , dit-il, où l’enfant fe 
» préfente par les pieds , eft contre 
» nature, d'où vient , continue-t-il , 
» qu'on appelle ceux qui naiffent ainfi, 
» Agrippa, ce qui exprime en latin la 
» difficulté de leur accouchement », 
In pedes procedere nafcentem contra na= 
turam eft, quo argumento eos appellavere 
Agrippas , ut ægre partos. À quoi l'on 
peut ajoûter, qu’en faifant allufion à 
la maniere dont on porte les morts 
en terre, 1l (e) établit comme une ma- 
xime reçue , que « l'ordre de la nature 
» eft d'entrer dans le monde par la té- 
» te , & la coutume d'en fortir par les 
» pieds ». Ritus naturæ capite homi- 
nem gigni, mos eft pedibus efferri. 
Après de pareilles autorités, il ne 
faut pas demander quel a été le fen- 
timent des Médecins qui ont vécu de- 
puis. [ls fe font accordés comme à 
l'envi, à regarder comme funefte tout 
accouchement par les pieds , & cette 
opinion eft fi généralement établie, 
qu'encore à préfent il n’eft prefque 
perfonne qui ne déplore le fort d’une 


(e) Ubs Jupras 
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femme en travail, dont l’enfant fe pré. 
fente par les pieds. | 
Il y a eu pourtant entre les Anciens 
des Médecins, qui loin de condamner 
 J'accouchement par les pieds , l'ont 
approuvé; & ont même confeillé de 
ramener à Cet accouchement toutes 
les mauvaifes fituations, où l'enfant fe 
préfente par quelque autre partie que 
par la tête, On peut comprendre dans 
ce nombre , Celfe, Aëtius, Paul-d'E- 
gine , Avicenne & plufieurs autres , fur 
quoi on pourra voir ce qu'on a dit fur 
ce fujet, dans l’Hiffoire fommaire de 
l'Art d'accoucher. 
… Il ya eu même depuis quelque temps 
des Médecins aflez inftruits, pour con- 
noîïître que l'accouchement par les 
pieds étoit facile , & même naturel, & 
_aflez courageux pour le dire. Dolé (f) 
eft un des premiers que je connoifle, 
qui ait ofé l’avancer, en quoi ila été 
fuivi par (g) Govey, & même par (h) 


(f) Encyclopæd. Medic, Lib, Ve Cape 7e 
Page Me 673. è 
(g ) De Generatione fœtüs , pag. 104. &* 


fe4q- RITES | 
(4) Annorariones in Hypothefes Goveyanasa 
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Daniel Hoffman, & par la foule des 
Chirurgiens accoucheurs , qui ont tous 
mis en pratique cet accouchement 
dans tous les cas, où la mauvaife fitua- 
tion de l’enfant rendoit tout autre ac- 
couchement difficile, ou impoflible. 
Je cite ces Auteurs avec complai= 
fance, parce qu’ils mépargnent la pei- 
d’être le premier à avancer ce para- 
doxe, mais je fens bien que je l’aurois 
avancé , quand même j'aurois été le 
premier, parce que je fuis fermement 
perfuadé qu'à chofes égales, l'accou- 
chement par les pieds eft moins dou- 
Joureux, plus court , plus facile , & 
auffi sûr que celui qui fe fait par la té- 
te, & mérite par conféquent de tenir 
au moins le fecond rang entre les ac- 
couchemens naturels. J'efpere même 
qu'on fe rendra à ce fentiment, fi l'on. 
veut bien examiner & pefer les avan- 
tages & les défavantages réciproques 
de ces deux efpèces d'accouchement. 
If, Les avantages qu’on ne peut pas ! 
refufer à l'accouchement par la tête,” 
font très-grands, & il n’y a pas lieu 
de s'étonner qu’on les ait crus décififs. # 
1°, Le fommet de la tête eft unes 
efpéce 
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efpèce de bélier , plus propre-ä ou. 
vrir lorifice de la matrice , que les 
pieds. | P | 
2°, Quand l'enfant fe préfente par 
la tête , il peut fe roïdir fur les pieds, 
ce qui hâte la dilatation de l’orifice, 
au lieu que ce fecours manque dans 
l'accouchement par les-pieds. 
3°. Dès que la tête s’eft fait jour, 
_& qu'elle eft pañlée, le refte du corps 
de l'enfant paille tout de fuite, & fans 
aucune peine, parce que le contour 
des autres parties, même celui des-épau- 
les, eft moins grand dans les enfans, 
ou du moins n'eft pas plus grand que 
celui de la tête. Mais c'eft tout le 
contraire dans l'accouchement par les 
pieds , où l'on ne tient rien, quoique. 
les pieds foient fortis, & où tout le 
gros du corps relte à palfer. 
4°. Dans l'accouchement par la té- 
te, il n'y a aucun danger que la tête 
refte au pañlage, & fe fépare jamais du 
refte du corps; au lieu que ce dan- 
ger eft très-grand dans l'accouchement 
par les pieds, fur-tout quand l'enfant 
eit mort. s res 
5°. La plus grande PYEES des eaux 
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font retenues dans la matrice dans 
l'accouchement par la tête, parce 
que fon fommet qui bouche exac- 
tement l’orifice de la’ matrice, leur 
ferme l'iffue. Par ce moyen, elles 


émpêchent la matrice de fe refler- 


rer, elles entretiennent l'humidité & 
la flexibilité des enveloppes , & en 
s'écoulant peu à peu, elles fervent à 
lubréfier le paflage , &.à faciliter la 
fortie de l’enfant. Tous ces avantages 
manquent dans l'accouchement par les 
pieds, où les eaux s’échappent d'abord 
prefque toutes, parce que les pieds ni 
les jambes de l'enfant ne peuvent point 
boucher l'orifice de la matrice. 

® 6°. Quand l'enfant fe préfente par 
la tête, les pieds en trépignant dans 
le fond de la matrice y font des im- 
preflions vives, ce qui excite les ef= 
forts néceflaires pour faire fortir l'en- 
fant ; au lieu que dans l'accouchement 
par les pieds, la tête ne fait point d’im- 
preflions , ou en fait de très-foibles ; 
d’où vient que dans cet accouchement 
les efforts manquent. 
. 7% Enfin, quand l'enfant fe pré: 
fente par la tête, il a prefque toujours 


LA 
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fa face en bas , parce que c'eft la pof- 
ture que la culbute réguliere doit lui 
donner. Au contraire, il l'a prefque 
toujours en haut , lorfqu’il fe préfente 
par les pieds, parce qu'alors, ou il ne 
s'eft point fait de culbute , ou elle ne 
s'et faite que très-irrégulierement,. 

III. Les avantages qu'a l'accou- 
chement par les pieds fur celui qui 
fe fait par la tête, font moins nom- 
breux, mais ils font de plus grande 
conféquence. 

1°. Dans cet accouchement, la ma- 
trice s'ouvre par dégré, & l'enfant en 

fe préfentant par les pieds, & avan- 
_çant dans cette fituation, fait une ef- 
pece de coin, dont la grofieur aug- 
mente peu à peu, ce qui produit dans 
la matrice une dilatation graduelle , & 
prefque infenfible pour chaque mo- 
ment ; au lieu que dans l'accouche- 
ment par la tête, 1l faut que la dilata- 
tion de cet orifice foit portée tout d’un 
coup au plus haut point où elle doive 
atteindre. | E 
2°. Dans l'accouchement par Îles 
ieds , on n’eft jamais embarraflé, ni 
de l'obliquité de l'enfant UE fe pré- 
1] 
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fente , ni de l’obliquité de la matricé 
qui le contient, parce que dès qu’on. 
tient les pieds, il eft facile de redrefler 
le corps de l'enfant, & en le redreffane 
de redreffer la matrice elle-même, Ces 
fecours manquent dans les accouche- 
mens par la tête, où l’on n’a prefque 
aucun moyen de corriger l’obliquité 
de la matrice & de l'enfant, & où par 
conféquent ces fituations vicieufes de- 
viennent fouvent funeftes, comme 
on le verra dans la fuite, 
. 3°. Enfin, ce n’eft que dans lac: 
couchement par les pieds, qu'en em- 
poignant les pieds, & enfuite les jam- 
bes de l'enfant, on a une prife pour le 
tirer , Le retourner & le diriger, & par 
ce moyen aider les femmes en travail, 
faciliter l’accouchement , & remédier 
à une grande partie des inconvéniens : 
ce qui manque abfolument dans J’ac- 
couchement par la tête, où la Sage- 
femme refte oifive, & ne peut être 
d'aucun fecours , fi l’on excepte les 
tentatives qu'elle fait pour aider à la 
dilatation de l’orifice, ; 

Ainfi tout confidéré, on a eu raifon 
de dire, 1°, Que l'accouchement par 
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des pieds étoit moins douloureux , par- 
ge que la tête qui occupe alors le fond 
de la matrice, n’y fait point d'impref- 
fions , ou y en fait de très-foibles, 

2°, Qu'il étoit plus facile, en ce que 
l'orifice de la matrice ne fe dilate que 
par dégrés & d’une maniere infenfi- 
ble, & que la Sage-femme en tirant 
doucement l’enfant paï les pieds & 
par Les jambes , y aide efficacement. 

3°, Qu'il étoit plus prompt, parce 
qu'il eft plus aifé de procurer cette dis 
latation graduelle de l’orifice de la 
matrice, que de parvenir à le dilater 
tout d’un coup jufqu’à fon dernier dé- 
gré, fans compter que la Sage-femme 
aide de fon côté à cette dilatation, en 
tirant à foi doucement l'enfant. 

4, Enfin qu'il étoit aufli sûr; ce 
qui fuit des trois propofitions précé- 
dentes, & ne fouffre d'autre difficulté 
que celle qui peut venir du danger qu'il 
y'a que la tête ne s'arrête au pañlage, 
Mais ce danger eft extrémement dimi- 
nué, depuis qu'on a pris le parti delai 
fer Les deux bras de l'enfant étendus le 
long de la tête, fur-tout quand on a 


{oin de retourner l'enfant la face en 
E ii 
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bas, & de ne l’accoucher que dant 
cette fituation , parce qu'alors le men- 


ton ne peut pas s’acerocher aux os du . 


pubis, & qu'il pañle fans peine par la 
courbure de l'os facrum. Après tout, 
le danger qu’il peut y avoir que la tête 
de l'enfant ne s'arrête au paflage, quand 
on l'accouche parles pieds, m'arrive 
prefque jamais que dans les accouche 
mens des enfans morts ; & alors il ne 
faut pas reprocher cet accident à l’ac- 
&ouchement par les pieds , car ce n’eft 
pas par choix qu’on le pratique, mais 
par pure néceflité, n'y ayant point 
d'autre moyen de délivrer la mere. 

On peut donc conclure 1°. que loin 
de s’allarmer, comme on faifoit autre 
fois , & comme on faitencore danses 
provinces, quand un enfant fe pré- 
fente par les pieds, on doit regarder 
cet accouchement comme avantageux, 
quand il eft conduit par une Sage-fem: 
me, qui fçait prendre fes précautions 
pour la fortie facile de la tête, telles 
qu'on les a expofées dans le Chapitre 
précédent. 

2°, Que c’eft à cet accouchement 
qu'il faut ramener, fans héfiter, tous leg 
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enfans qui fe préfentent par les épau- 
les, les mains, le dos, le ventre, les 
fefles &c. fans s’amufer , comme au- 
trefois à les ramener par la tête, ce qui 
eft toujours très-difhcile, pour ne pas 
dire fouvent impoflible, 

°, Qu'il faut fe déterminer. même 
à y ramener les enfans qui fe préfen- 
tent obliquement par la tête, foit par 
leur faute, foit par celle de la matrice, 
quand on a travaillé envain pendant 
quelque temps à les redrefler. Sur quoi 
la Sage-femme ne fçauroit avoir trop 
d'attention à prendre fon parti de bon- 
ne-heure , & avant que la mere & l'en 
fant foient épuifés de travail, & le de- 
dans des enveloppes defléché par l'é- 
coulement des eaux. 

4°, Enfin, que tous ces avantages 
fufifent pour faire regarder l’accou- 
chement par les pieds , comme un ac- 
couchement naturel, du moins de l& 
feconde efpéce. 
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De la maniere de conduire les 
férmmes nouvellement 
accoucheées. 


Le devoir des Sages-femmes à l’é- 
gard des fémmes accouchées, fe ré- 
duit principalement, 

1°, À la conduite qu'elles doivent 
tenir le premier jour de l’accouche- 
ment, 

2°, À ce qu’elles doivent faire les 
jours fuivants, | 

3°. Aux moyens qu’elles doivent 
employer pour faire évader le lait. 


I. Dés que la femme eft délivrée. 


de l'enfant & de l’arrierefaix, la Sa- 
ge-femme doit mettre à l'entrée de la 
vulve un linge chaud, & médiocre- 
ment preflé, pour empêcher que 
l'air froid n’effenfe l'intérieur de la 
matrice, 

Enfuite fi l'accouchement s’eft fait 
fur une chaife longue, elle doit faire 
porter l'aççouchée dans fon lit, après 
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Y'avoir fait garnir d'un drap plié en 
plufieurs doubles, 

Il faut alors, après avoir placé le 
bailin ordinaire des accouchées, les 
exhorter à pifler, ce qu’elles font quel- 
quefois fans aucune peine; mais ce 
qu'elles ont quelquefois aflez de peine 
à faire , quand la vulve eftgomflée, & 
qu'elle étrangle l'extrémité de l’urethre, 

Dans ce cas, & même dans tout au- 
tre, pour relâcher les lévres de la vulve 
& l'entrée du vagin, il faut appliquer 
fur la vulve un cataplafme fait avec 
un ou deux œufs battus avec de l'huile 
d'amandes douces, & médiocrement 
cuits au bain-marie, en forme d'ome- 
lette, ce qu'on peut renouveller qua- 
tre ou çinq heures après, 4 on le juge 
à propos. 

On donne ordinairement aux nou- 
velles accouchées deux onces d'huile 
d'amandes douces, & un once de fyrop 
de capillaire battus enfemble pour mo- 
dérer la colique. |, | 

On peut auf, fi l'on veut, donner 
à la place un bon bouillon, fur-tout 
quand l'accouchement a été long. 

Enfin après que la matrice s'éft dé: 

Ev 


J 
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gorgée pendant quelques heures. or 
‘ac ommode le ventre de l’accouchée,. 
on met une ou deux comprefles quar- 
rées ou triangulaires fur le corps de la: 
matrice, on place des deux côtés deux 
comprefles étroites & longues, & on: 
contient le tout avec une alèfe médio- 
crement ferrée ; maison ne met qu'un 
fimple chauffoir fur la partie. 

Il, Les jours fuivans il faut obfer- 
ver la quantité & la qualité des vui- 
danges ou lochies, c’eft-a-dire , de l’é- 
coulement qui fuit l'accouchement. 

Ces lochies ou vuidanges viennent 
de deux fortes de vaiffeaux de la ma- 
trice. Les uns font les veines cécales, 


ou appendices veineufes, qui pendant: 
la groflefle, s’abouchoiïent dans les: 


cellules du placenta, & y dépofoient 
le fang néceffaire pour la nourriture du. 
fétus,, mais qui depuis l'accouche- 
ment , le verfent dans la cavité de la: 
matrice: Les autres font les vaifleaux 
laiteux ou vermiculaires qui laiffent 
pañler pendant la groffeffe dans les cel-- 
lules. du. placenta un lait deftiné à: 
nourrir le fétus, mais qui après l'ac= 
gouchement, le laiffent s’écoulter dans 


œ 
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Ja matrice même. Quoiqu'il y ait dans 
ces lochies une aflez grande quantité 
de lait, comme on vient de le dire, 
on ne fçauroit l'y diftinguer au com- 
mencement, parce que le fang y eft 
plus abondant, & qu'il teint en rouge 
Je lait même qui s’y trouve mélé.. 
Cet écoulement deslochies ou vui- 
danges commence à diminuer d’abord: 
après l'accouchement par deux. caufes: 
qui agiflent à la fois. L'une, que la ma- 
trice commence dès ce moment à fe: 
reflerrer par le reflort de fes fibres, & 
qu'en fe reflerrant , elle reflerre les ori-- 
fices des veines cécales, ou appendi+ 
ces veineufes, & des vaifleaux laiteux ;; 
Vautre, que les orifices de ces veines: 
& de ces vaifleaux fe reflerrent d’eux-- 
mêmes par le reflort particulier de leurs: 
tuniques. | 
La premiere de ces deux caufes: 
agit également fur les orifices, tant 
des veines cécales ou appendices Vel-- 
neufes , que des vaifleaux laireux; mais 
la feconde:eft plus forte dans les: ori- 
fices des vaifleaux fanguins, qui ont 
plus d’élafticité,. que dans ceux: des: 
vaifleaux laiteux ,, ce: qui fait que: less 
E vi 
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orifices des vaifleaux fanguins font plu- 
tôt fermés & plus exaétement fermés 
que ceux des vaifleaux laiteux. De-là 
vient que l'écoulement de fang dimi- 
nue vite après l'accouchement, & cefle 
prefque tout-à-fait vers le quatrieme 
ou le cinquieme jour des couches, & 
quelquefois même dès le troifieme jour. 
À mefure que l’écoulement de fang 
diminue, les lochies ou vuidanges 
laiteufes deviennent moins rouges, & 
elles deviennent entierement blanches 
& laiteules, dès que le fang cefle dé 
couler. Elles durent affez long-temps 
dans cet état, à caufe que les orifices 
des vaifleaux laiteux qui les fournif- 
fent, ont moins de reflort, & ont à 
proportion moins de facilité à fe ref- 
ferrer & à fe fermer. Cependant cet 
écoulement commence à diminuer dès 
le fecond ou le troifieme jour. Ii di- 
_ minue encore davantage vers le qua: 
trieme ou cinquieme jour, quand le 
lait a pris fon cours, mais il ne ceffe 
tout-à-fait que vers le vingt ou vingt- 
€inquieme jour, & même quelquefois 
1l dure jufqu’au cinquantieme jour, ce 
qui dépend du plus ou du moins de 
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nourriture qu'on permet aux accou- 
chées, & fur-tout du plus ou du moins 
de reflort de la matrice, ou des vaif- 
feaux laiteux. 

Souvent les femmes rendent avec 
les vuidanges , fur-tout avec les vui- 
danges en blanc ou laiteufes , des hu- 
meurs ou des matieres étrangeres , 
comme des glaires , qui fe détachent 
des parois de la matrice dans les’ fem- 
mes pituiteufes ; du pus qui vient de 
quelque abfcès , ou de quelque exul- 
cération cachée ; des morceaux du pla- 
centa ou de l’arriere-faix , qui avoient 
refté dans la matrice, &c. fur quoi 1! 
eft important que les Sages - femmes 
confultent le Médecin de la malade. 

Pour juger de la quantité des vui- 
danges , il faut que la Sage - femme , 
ou du moins la garde , à qui on aban- 
donne prefque toujours ce foin, chan- 
ge fouvent de chauffoir, fur - tout les 
premiérs jours ; car dans la fuite on fe 
réduit à n'en changer que deux fois 
par jour , ce qui fufht dans les cas 
ordinaires, 

En changeant de chaufloir , il faue 
avoir foin d'étuver foir & matin la 
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partie & toute la vulve avec de la dés 
coction d'orge tiede, ou feule ou mé- 
lée avec un peu de lait de vache, ou. 
ce qui eft plus ordinaire avec une lé- 
gere décoction de graine de lin & de 
cerfeuil , où l’on peut même ajouter 
un peu de miel rofat, s’il y avoit quel- 
que gerçure dans les levres. Dans la 
fuite , quand les vuidanges commen- 
centà cefler ,.on employe une décoc- 
tion légerementaftringente, pour raf- 
fermir le reflort des parties , faite 
avec les rofes de Provins, le plantain, 
l'argentine, & méme fi on le juge à 
propos, l'écorce de grenade. 

Si l’accouchée n’a pas le ventre li- 
bre, on lui donnera tous les jours un: 
ou deux lavemens avec la décottion 
des feuilles d’armoife & de matricairé, 
& des fleurs de mélilot, où l’on ajou- 
tera de l'huile d'amandes doucesou du 
beurre frais, 

À mefure que: la matrice fe reflerre 
& fe rapetifle, on doit auffi reflerrer 
J'alèfe, qu'on tient autour du ventre 
pour le contenir, afin de reflerrer à 
proportion les tégumens du bas-ven- 
tre & de prévenir ou du moins de di- 


- 
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minuer les rides, que les groflefles ont 
accoutumé de laifler. 

Enfn après les 40 ou SO jours » 
c’eft-à-dire, quand l'écoulement des 
vuidanges eft entierement ceflé, on 
purge avec une médecine médiocre & 
on fait prendre enfuite le bain. 

III. Aprés tout, la principale at= 
tention des Sages- femmes prudentes: 
doit regarder la fievre de lait, & les 
fuites de cette fievre ; c’eft à tort 
qu'elles négligent fouvent un devoir 
fi important , & qu'elles abandonnent 
à de fimples gardes un foin, quideman- 
deroit fouvent toute l’habileté d'un 


Médecin. Pour fixer la conduite que 


l'on doit tenir dans ce cas, il faut en« 
trer dans un aflez grand détail, & re-- 
prendre les chofes de plus loin. 

1°.. On vient de voir qu'après lac 
couchernent les: orifices des vaiffleaux 
laiteux verfent en plein dans la cavité 
de la matrice le lait dont ils regor- 


_ gent, Ce qui continue affez abondam- 


ment jufque vers la fin du fecond jour, 
ou le commencement du: troifieme.! 
Mais 2lors cet écoulement laiteux com- 
mence à. diminuer confidérablement, 
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foit parce que la matrice en fe reflera 
rant , reflerre les orifices des vaifleaux 
qui le fourniffent , foit parce que ces 
orifices fe referrent d'eux-mêmes par 
leur propre reflort , comme on l’a déjà 
remarqué. 

29, Il faut donc que le lait utérin, 
qui n'a plus cette iflue aufli libre qu’au. 
paravant, regorge dans le fang, & 
qu'il foit enfin forcé de fe joindre au 
lait des mammelles , avec lequel il a 
l'afiinité la plus grande, ou pour mieux 
dire, dont il ne differe point ; & c’eft 
À la caufe de la fevre de lait , qui fur- 
vient aux accouchées le fecond ou le 
troifieme jour des couches ; & des 
fymptômes, qui accompagnent cette 
fievre. Alors le lait fe porte tout d'un 
coup & abondamment dans les véfi- 
cules mammaires, & les gonfle à un 
tel point qu’elles compriment les vei: 
nes qui font auprès, & forcent le fang 
è y croupir. C’eft à la réunion de ces 
deux caufes, qu'il faut attribuer la ten- 
fion douloureufe , le gonflement , & 
la chaleur tant des mammelles:, où le 
lait s'accumule , que des glandes axil= 
laires, où le lait des mammelles va fe 
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rendre ; de même que les cordes dou- 
loureufes, qui s'étendent des mammel- 
les jufques à ces glandes, & qui font 
formées par le gonflement des vaif- 
feaux lymphariques deftinés à y tranf- 
porter le lait. Dans cet état le dehors 
de la poitrine eft tendu & preflé, la 
refpiration eft gênée & entrecoupée, 
l'impreffion de la douleur fe fait fentir 
jufqu'’au derriere des épaules, & les 
malades font obligées de tenir les 
bras écartés pour ne pas comprimer 
les glandes axillaires , qui font doulou- 
reufes. 

3°. Ce n’eft pas même tout; le lait 
en croupiflant plus long-temps dans 
le fang, s’y aïgrit, & par-là devient 
propre à l'épaiflir, ce qui donne lieu 
à un friflon plus ou moins fort , mais 
prefque toujours marqué par la con- 
centration du pouls, la pâleur du vifa- 
ge & des ongles, la crifpation con- 
vulfive de la peau , le claquement des 
dents, &c. Ce friflon dure quelquefois 
deux heures de la même force , & d'au- 
tres fois 1l difparoît prefque dans l'inf- 
tant ; mais il eft toujours fuivi d’un 
accès de fievre , plus ou moins grand 
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à proportion du friffon qui a précédé; 
de même que dans les fievres inter- 
mittentes. Cet accès , après avoir duré 
quinze ou vingt heures , & quelque- 
fois même un jour, ou un jour & demi, 
fe termine enfin de la même maniere 
que les accès de la fievre intermit- 
tente, par des fueurs abondantes , à 
moins que le concours de quelques 
caufes particulieres ne change cette 
fievre paflagere & éphemere en fièvre 
continue. 
4°. Ces accidens & la fievre qui les. 
accompagne, varient par plufieurs rai-, 
fons. DE 
Suivant que fa nourriture qu'on ac- 
‘corde aux femmes accouchées, eft plus 
‘ou moins forte , & fournit plus ou 
moins de chyle, ou qu’elle fournit un 
chyle plus ou moins épais. 
Suivant que les véficules mammai- 
res font plus étroites ,comme dans le: 
premier ou fecond accouchement, ou 
qu'elles font plus dilatées, comme 
dans les accouchemens fubféquens. 
Suivant que la matrice fe refferre 
plus ou moins vite, & que les vaif- 
feaux laiteux fe ferment plus oumoins : 
exactement, 
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Enfin fuivant que le lait s'échappe 
plus ou moins abondamment par les 
bouts du fein. | 
s°. Cette derniere réflexion, qui 
eft confirmée tous les jours par l’ex- 
_périence, fait aifément comprendre 
que la fievre de lait, & les fuites 
qu'elle attire, étoient autrefois beau- 
coup moins fàcheufes, quand on étoit 
dans l’ufage , dès que le lait commen: 
çoit à monter, de faire teter les fem 
mes accouchées par des perfonnes ac- 
coutumées à cet emploi. Par-là, on 
fournifloit au lait qui abordoit, une 
iflue facile ; on diminuoit le gonfle- 
ment douloureux des mammelles, des. 
glandes axillaires, des cordes qui vont 
des mammelles à ces glandes ; on dé« 
roboit une partie du lait qui croupif- 
foit dans le fang ; on diminuoit la caufe 
de la fievre, & la fevre elle - même; 
enfin on prévenoit les dépots de lait, 
qui font aujourd'hui fi fréquens & fi 
dangereux. 
6°. Malheureufément, cet ufage eft 
profcrit aujourd'hui, parce qu'on s'i- 
magine qu'il eft préjudiciable à la 
* confervation de la beauté & de la 
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fermeté de la gorge. Cette raifon qui 
dans le fond n’eft peut-être pas auif 
vraie qu'on le croit, a prévalu à un tel 
point , qu'il n'eft plus aucune femme, 
qui fuive l’ancienne pratique. Elles 
veulent toutes faire éyader leur lait, 
c'eft-à-dire , obliger tout celui qui ne 
s'échappe pas par les bouts, à pañfer 
des mammelles dans les glandes des 
aiflelles. | 

Pour cet effet, dès le lendemain de 
la couche , on couvre le fein de l’ac- 
couchée de coton charpi au niveau 
des mammelles , & on applique deflus 
des comprefles, qu’on tient aflujetties 
& ferrées par une ferviette qui en- 
toure la poitrine, ce qu’on continue 
jufqu'à ce que la fievre de laït foit 
ceflée, 

Dans cet état, il ne peut pañer 
dans les mammelles, que peu du lait 
qui eft dans le fang, parce qu’elles font 
fortement preflées; & le peu qui y 
pañle, loin d’être vuidé par la fuccion, 
ne peut pas même s’écouler par les 
mammelons , qui font eux - mêmes 
comprimés, [1 faut donc qu'il pañle 
des véficules mammaires dans les glan- 
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des des aiflelles, & de ces glandes 
dans la fouclaviere gauche, où il fe 
reméle avec le fang. Aiïnfi tout le lait 
des couches refte dans le fang , ou 
parce qu'il y eft retenu , ou paie qu'il 
y eft remêlé, & l’on a grande peine de 
l'en évacuer par les fueurs, par les 
urines, & par les felles, ce qui fait 
toujours craindre que cette pratique 
naboutifle à quelque dépôt, ce qui- 
n'eft que trop ordinaire. 

IV Qurzque blâmable que foit 
cette nouvelle pratique , comme on 
eft forcé de s’y prêter ,ileft néceffaire 
d'être inftruit des moyens qu'on doit 
employer pour en prévenir les mau- 
vaifes fuites , autant qu'on le peut. 

1°. Tant que le friflon dure, il faut 
couvrir la malade, & même laréchauf- 
fer avec des fervicttes , évitant de lui 
donner aucune boïflon, quelque foif 
qu'elle reflente , parce que l’expé- 
fience a appris que cette complaifance 
ne fert qu'à rendre le friffon plus fort 
& plus long. 

2°, Dès que le chaud commence à 
fe déclarer , on doit faireune embroca- 
tion fur le fein, & fur les deux aiflelles 


118 L'Art d'acconcher 


avec l'huile rofat récente , ou l'huïle 
d'amandes douces , afin de relâcher 
ces parties, & de les mettre en état 
de pouvoir fe gonfler avéc moins de 
douleur, 
3°. On doit enfuite couvrir le fein 
& les aiflelles avec du coton charpi, 
qu’on tient en place par des comprelles 
fimples de linge à demi-ufé afin d'en- 
tretenir dans le lait qui s’y accumule 
une chaleur conftante & égale, qui 
l'empêche de s'y grumeler. : 
o, Ïl faut aflujertir cet appareils 
avec un mouchoir ou une ferviettew 
fouple, qu'on ferre un peu afin de mo 
dérer le trop grand gonflement de ces 
parties , en prenant garde de ne pas” 
trop comprimer le fein. 0 
s°. Dans cet état, on ne fçauroit. 
trop répéter l'ufage des lavemens avec 
la décoétion d’armoife , de matricaire E 
de mélilot , où l’on ajoutefi l'on veut 
de l'huile d'amandes douces , ou den 
l'huile d'olives. Par ce moyen, on fait 
couler par les felles une partie du lait 
dont le fang fe trouve furchargé. 
6e, On doit auñfi faire boire larges 
ment d'une ptifanne tiède , ou di 
! 


ne. 


2 
4 


Û 


réduit d'fes principes. Liv. IT. 119 

mpins dégourdie , faite avec l’infufion 
” des capillaires’, ou la décoétion de ra- 

cine de rofeau , afin de provoquer les 
fueurs ou les urines , & d'évacuer par 
l'une ou par l’autre de ces voies une 
partie du lait, 

7° Il feroit bon , fi l’on pouvoit 
le perfuader aux femmes accouchées , 
‘de les tenir au bouillon depuis l’accous 
chement jufqu’après la fievre de lait, 
afin de diminuer la quantité de lait 
qu'elles doivent avoir; mais du moins 
faut-il leur faire obferver un régime 
févere, & ne leur donner que des 
bouillons légers, tant que la fievre de 
lait dure, On pourra, quand elle fera 
cellée, leur donner des bouillons plus 
forts, & même quelque potage, mais il 
ne faut leur permettre l’ufage de la vians 
de que le neuviéme ou dixieme jour. 

8°. Enfin fi la fievre de lait duroit 
plus de 30 ou 40 heures, ou qu'elle 
fût accompagnée de quelque accident 
plus fâcheux , comme le délire , le dé- 
voiement, les convulfions, l'inflama 
mation de la poitrine, &c. il faut 
confeiller d’appeller un Médecin, & 
Jui remettre le foin de la malade, 
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CHAPITRE V. 


Conduite qu'on doit tenir à L’e- 
gard de l'enfant nouveau ne, 


E foin qu'on doit avoir de l’en- 
fant qui vient de naître, & qui 
entre dans un genre de vie tout nou= 
veau , renferme un affez grand détail. 
T. IL faut lier le cordon ombilical. 
Pour cela prendre un fil de chanvre 
plié en cinq ou fix bouts, & de la lon- 
gueur d'un quart d’aune , noué aux 
deux extrémités pour tenir aflujettis 
Les fils feparés. | 
En lier le cordon à un pouce ou 
à deux travers de doigt du nombril, 
avec un fimple tour, que l’on arrétera 
d'un double nœud ; retourner le fil, 
& faire fur le derriere un fecond dou- 
ble nœud. | 
.… Couper le refte du cordon à un bon 
pouce ou un pouce & demi de laligatu- 
re, & le couper fans crainte, car l’en- 
fant n’en fent rien, 
Avoir foin de ferrer raifonnable- 
ment 
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«ment la ligature , pour arrêter le fang, 


mais ne la pas trop ferrer de peur de 
couper le cordon. ; : 

Envelopper le cordon avec . une 
bande de linge doux & fouple; l’éten- 
dre en haut fur le ventre , mettre une 
petite comprefle deflous , & une autre 
deflus , & aflujettir le tout avec une 
petite bande autour du ventre. . 

Examiner les jours fuivans l’état du 
cordon. Il y a des enfans en qui le 
cordon eft fi gros & fi boufñ que la 
ligature eft fujette à fe relâcher, à me- 
fure qu’il fe deffeche , & dans ce cas il 
faut la reflerrer, ouen mettre une nou- 
velle. 

- Le cordon defféché sénbs de Jui- 
même le fixieme ou le feptieme jour, 
ou tout au plus tard le neuvieme ou le 
dixieme. Il faut le laifler tomber fans 

l'ébranler , ni le tirailler , afin que le 
nombril fefèrme bien. 

En quelque endroit qu’on ait fait la 
Lobdie le cordon tombe auprès du 
nombril , parce que le cordon eft une 
partie étrangere à l'enfant, qui a été 


foudée fur le nombril , & qui fe fépare 


au point de ja Cauditées 


FE 


222 … L'Art d’accouchef 


On ne doit jamais repoufler dans lé 
corps de l'enfant le fang qui eft dans 
les vaifleaux du cordon, car cela ne 
pourroit que lui nuire, fur-tout à l'égard 
du fang des arteres ombilicales ; mais 
il faut faire la ligature fans exprimer 
le cordon. 

C'eft une précaution inutile de laif- 
fer aux garçons le cordon plus long , 
& de le laiffer moins long aux filles, 
& les raifons qu’on allegue pour au- 
torifer cette pratique, font fi abfurdes 
qu’elles ne méritent pas qu'on les ré- 
fute. 

IT, IL faut laver l’enfant quand on 
le tient dans fes langes près du feu. 

On détache la moufle blanchâtre, 
& le fang dont il eft ordinairement 
couvert, avec du vin rouge & de l’eau, 
tiédis & mêlés enfemble, dont on im« 
bibe de petits linges. 

Si la craffe étoit plus adhérente, on 
employeroit un peu d’huile d'amandes 
douces pour la détacher , ou un peu 
debeurre frais, fondu dans du vin rou- 
ge chaud ; mais il ne faut pas s’obftiner 
à la détacher d’abord, car dans la fuite 
elle fe détache d'elle-même. 
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IT, IL faut examiner , 1°. l’état des 
os de la tête , des futures, de la fonte: 
nelle, & les arranger doucement, s'ils 
en ont befoin, 

2°, L'état des os dunez, & les rap- 
procher s'ils étoient applatis. 

3°, L'état des articulations pour 
les rendre libres & fouples. 

4°, L'état de la verge dans les gar- 
cons , de la vulve dans les filles, de 
l'anus dans les deux fexes , pour s’af- 
furer que ces parties font ouvertes. 

$°. Enfin l’état des membres pour 
voir s’il n’y a pas quelque contufion, 
auquel cas on les frotteroit avec de 
l'huile d'amandes douces, où l'on au- 
roit mêlé un peu d'eau vulnéraire. 

IV. IL faut procurer l'évacuation 
de l’urine & du meconium ou poix. 

Ordinairement l'enfant pifle de lui- 
même dans fa couche auprès du feu. 

Il commence aufli à y rendre du 
meconium , mais affez imparfaitement. 

Pour en rendre l'évacuation com- 
plete, on lui donne une once d'huile 
d'amandes douces avec une once de 
fyrop de rofes pâles. 

V. Ox l'emmaillotte enfuite ,. & eu 

F ij 
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lemmaillottant il faut avoir attén- 
tion, 

1°, De mettre une Te, fs 
la fontenelle, attachée au béguin ou 
bonnet. 

2°, De mettre de petits linges der- 
riere les oreilles, aux aiflelles , & aux 
aînes, | 

3% De mettreune comprefle He 
poitrine & une couche entre les cuifles, 

4°. De l’emmaillotter d’une ma- 
niereaflez ferme pour foutenir & mou- 
Jer fon corps, mais pas aflez ferrée pour 
le gêner. 

VI. Ox ne doit point lui dédsnts à 
teter de 15,20 ,ou 24 heures ; mais 
en attendant il faut lui faire fucer un 
peu de vin fucré, pour cuire les phle- 
gmes, qui font dans l'eftomac. 

. VII. Enr, fi l'enfant en naïffant 
étoit fort foible, à caufe du travail de 
accouchement, on tâchera de l’exci-. 
ter, & de le ranimer, 

En l’échauffant avec des linges 
chauds. 

En lui appliquant fur l’eftomac & 
fur la poitrine des comprefles trem- 
pées dans du vin rouge chaud, 
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En lui foufflant du vin au vifage & 
dans la bouche, » | 
* En Jui chatouillant la plante dés 
pieds avecune petite brofle. 

En lui-faifant-fentir de l'oignon 
ilé. s 
. Mais il eft inutile de lui appliquer 
le placenta fur le ventre, ou de trem= 
per l’arriere-faix dans du vin chaud, 
quoique après tout ces pratiques puif= 

fent étre tolérées, : 
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Des Accouchemens contre nature, 


Ous le nom d’accouchemens con- 
à Ÿ tre nature, on en comprend de 
deux fortes. Dans les uns, les enfans, 
quoiqu'ils fe préfentent dans une fitua- 
tion naturelle, c’eft-à-dire, par la 
tête ou par les pieds, ont le tronc 
ou les membres de leur corps dans 
des poftures qui mettent obftacle à 
leur fortie. Les accouchemens de cet- 
te efpece font aflez communs ; ‘ordi- 
nairement peu dangereux , & ne com- 
prennent qu'un aflez petit nombre de 
cas. Dans les autres, les enfans au lieu 
de fe préfenter dans une fituation na- 
turelle, c'eft-ä-dire, par la tête ou par 
les pieds, fe préfentent par quelqu'autre 
partie; ce qui rend dans cette pofition, 
l'accouchement très-dificile, & pref- 
que toujours impofñhible : les accou- 
chemens de cette efpece font dange- 
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reux , fourniflent un grand nombre de 
cas particuliers, mais heureufement 
ces cas font affez rares, 


CHAPITRE I. 


Des accouchemens , où les enr 
fans fe préfentent par la tête; 
mais dans une poflure qui met 


obffacle à leur fortie. 
C E n’eft pas aflez pour rendre l’ac- 


couchement naturel, que l'en- 
fant fe préfente par la tête, mais il 
faut en même-temps qu’il fe préfente 
dans une pofture convenable. Aiïnfi il 
faut, 1°, que la tête & le tronc foient 
dans la dire&tion du vagin , pour 
pouvoir en prendre facilement la rou- 
te: 20, que la tête fe préfente feule 
fans aucun autre membre , afin que le 
paflage en foit d'autant plus facile : 
3°, enfin que la face foit tournée en 
bas pour les raifons qu’on a dites plu- 
fieurs fois. Comme le défaut d’une feule 
de ces conditions fuffit pour faire que 


» l'accouchement foit contre nature, 
| FE iv 
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quoique l'enfant fe préfente: para 
rète , il en doit réfulter trois cas diffé- 
rens, qui méritent chacun un examen 
particulier. 


Hi C'xS! 


Quand L'enfant préfente la tête 6! le 
tronc obliquement à la direition 
du vagin. 


} 


L'OBLIQUITÉ de la tête & du corps 
de l'enfant par rapport à l'entrée & à 
la direction du vagin, fait que l'enfant 
au lieu de prendre la droite route pour 
{ortir, heurte contre un des côtés de 
lorifice de la matrice, s’y arrête, & 
préfente au pañlage différens endroits 
de la tête, felon la partie de l'orifice 
contre, laquelle il fe trouve arrêté. 
Suppofons que l'enfant foit bientour- 
né, & qu'il ait la face en bas; dans ce 
cas fi le fommet de la tête donne contre 
le bord antérieur de l’orifice, l'enfant 
fe préfentera par la face; s’il donne 
contre Le bord poftérieur, il fe pré- 
fentera par le derriere de la tête; enfin 
il fe préfentera par la partie latérale de 
la tête, droite ou gauche, fuivant que 
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le fommet s'arrêtera contre le bord 
gauche ou droit de l'orifice, Mais l'en- 
fant prendra des poftures directement 
oppofées dans les mêmes cas, fi l’on 
fuppofe qu’en fe préfentant oblique- 
ment à l’orifice de la matrice, il foit 
tourné la face en haut dans un fens 
contraire à celui qu'on vient de fup- 
pofer. 

Comme nous fuppofons ici que la 
matrice eft droite, & placée dans la 
direction même du vagin, de forte que 
fa fituation ne contribue en rien à l’o- 
bliquité de l'enfant, on ne peut l’attri- 
buer qu'à l'irrégularité de la culbute 
qui n'a pas été aflez grande, quand la 
tête s'accroche au bord antérieur de 
lorifice ; qui a été trop grande, quand 
elle va s’accrocher au bord poftérieur ; 
& qui a été dévoyée à droite ouà gau- 
che , quand ellé va s’accrocher aux 
bords de l’orifice, du côté droit ou du 
côté gauche. 

De quelque caufe que vienne cette 
mauvailé polition de la tête & du corps 
de l'enfant , ileft vifible qu’elle arrête 
l'accouchement tant qu’elle dure : ainfi 
pour empêcher que la mere & l'enfant 

FE y 
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ne s'épuifent en efforts inutiles, 1l faut 
fe hâter d'y remédier. Mais des diffé- 
rens cas, où cette pofition oblique de 
l'enfant par rapport au vagin, peut fe 
rencontrer, nous n'examMinons ICI que 
celui qui arrive, la matrice étant droi- 
te, & placée dans la direction du va- 
gin, & qui vient parconféquent du feul 
fait de l'enfant. On verra ci après (b) 
ce qu'il convient de faire, quand l’o- 
bliquité de l'enfant vient de l'obliquité 
même de la matrice. 

Or dans le cas que nous exami- 
nons, pour redrefler la tére de l'en- 
fant, & par-là redreffer le refte de fon 
corps, il faut prendre fans délai les 
moyens qui fuivent: 

1°. On coucheïa la femme fur le 
dos dans fon lit de travail, la tête & 
le tronc un peu plus bas que les fefles, 
& le corps un peu tourné du côté op- 
pofé à celui contre lequel la tête de 
l'enfant fe trouve accrochée: Le 
qu’on a décrit ci-deflus (c) cft très- 
commode pour placer fans peine la 
femme en travail dans cette fituation; 


(b) Lidre IV. Chap. I, 
Ce) Livre I, Chap. V, 
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mais on en vient à bout de même 
dans un lit ordinaire au moyen de 
carreaux. 

2°, La pofition, où l’on met la fem- 
me, fait que la matrice retombe du 
bain dans le bas-ventre , où elle eft 
plus au large, & que l'enfant retombe 
de même vers le fond de la matrice ; 
ce qui fait que la tête eft moins forte- 
ment appliquée contre le bord de l'o- 
rifice où elle eft accrochée. On peut 
alors introduire la main bien graiflée 
entre ce bord & la tête de l'enfant, 
la redrefler doucement , & la placer 
dans la direétion convenable, où on 
la retient. 

3°, On attend dans cet état le re- 
tour de quelque effort, & à la faveur 
de la contraction de la matrice, on 
place le fommet de la tête au milieu 
du pañlage, dans la fituation où il doit 
êtres ce qui décide de la pofition du 
. refte du corps. Quand on le peut, on 
a foin de placer d'avance la femme dans 
une fituation horifontale, afin que le 
premier effort poufle plus facilement 
latéte de l'enfant dans le paflage. 

4, Si lon ne pouvoit pas par ce 

Fv) 
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moyen fe donner affez de jeu pour dé- 


gager la tête de l'enfant, & la rame- 


ner directement au paflage, on avan- 


cera la main du côté où l'entrée eft le | 


plus libre, jufqu’aux épaules de l’en- 


fant pour le repoufler en dedans, & 


avoir plus de facilité pour redreffer la 
tête, Si l’on étoit aflez imprudente pour 
entreprendre de repoufler l'enfant par 
la tête, on rifqueroit d'en enfoncer le 
crâne. 

5°. Ces moyens fuffifent ordinaire- 


han. * 


ga … © 


ment pour redreller la tête & le corps : 


de l'enfant ; mais s’il s'y trouvoit quel- 


que obflacle qu'on ne pût pas vain- ! 


cre, la derniere reflource feroit dé re- 

tourner l'enfant, & de l’accoucher par 

les pieds, comme nous l'expliquerons 
pbs 5 

ci-après, 


I I. Ci 


Quand l'enfant préfente la téte avec une 
des deux mains, ou avec toutes. 
les deux. 


CE cas arrive lorfqüue l’enfant, en 
faifant la culbute, pofe fur la tête une 
cle fes mains, ou toutes les deux, au- 
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quel cas elles fe préfentent à l’orifice, 
au-devant de la tête, ou du moins en 
femble, 

Quand l’accouchement eft avancé, 
on peut le laifler finir dans cet état, 
dans les femmes qui ont déjà accouché 

 plufieurs fois , ou qui ont l’orifice de la 
matrice mince, mol, & facilement. 
dilatable. Il faut feulement allonger le 
bras & l'appliquer contre la tête ; de 
forte que le coude ne faffe point d'angle. 
Que fi l’on craint que cette pofture 
rende l'accouchement trop difcile & 
trop laborieux, on peut y remédier, 

. 19, En faifant coucher la femme à 
plat, ou les fefles plus élevées, afin 
de donner la facilité de faire rentrer 
l'enfant, | 

20. En repouffant alors doucement 
Fenfant vers le fond de la matrice, & 
pour cet effet en appuyant, s’il le faut , 
le bout des doigts fur une de fes épau- 
less 

3°. En rangeant la main & le bras 
fur le côté, au moyen du jeu qu'on 
s'eft procuré, & en retenant la tête 
vis-à-vis de l'orifiçe, jufqu'au retour 
d'un effort, 
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4°, En profitant de cet effort pour 
laifler engager la tête dans l'orifice , 
ce qui ferme toute ifluë à la main & 
au bras, 

Enfin fi l'on trouvoit de la difculté 
à ranger le bras, & que l'on jugeût 
que cette pofture poufroit rendre l'ac- 
couchement laborieux , le dernier 
parti feroit de retourner l'enfant, & 
de faire l'accouchement par les pieds, 
comme on l'a vû ci-deflus, Liv. II, 
Chap. IT. & comme on le verra dans 
ce Livre, Chapitre FLE, au I, Cas. 


III Cas. 
Quand l'enfant fe préfente la face en 


haut, tournée vers Les os du pubs. 


CETTE mauvaife pofition de l'enfant 
eft aflez rare dans les accouchemens 
qui fe font par la tête; elle peut ce- 
pendant arriver dans quelques occa- 
fions. 

1°, Lorfque l'enfant s’eft trouvé fi- 
tu é dans la matrice au rebours de l'état 
ordinaire, fon dos contre le ventre, &e 
fon ventre contre le dos de la mere; 
auquel cas en faifant la culbute, il doit 
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_ fe trouver la face tournée contre les 
os du pubis; mais ce cas, fuppofé qu'il 
ait jamais lieu, ne l’a que très-rarement. 

29, Lorfque l'enfant fait une cul- 
bute qui réuflit mal, par quelque caufe 
fortuite qui la dérange. 

3°. Lorfque l'enfant de foi bien 
placé eft obligé de pirouetter, & de 
fe tourner à contre-fens pour entrer 
dans le vagin, ce qui arrive aux fem- 
mes en qui l'orifice de la matrice eft 
tourfé vers l'os Sacrum. 
Cette pofition n'empêche guères 
l'accouchement , & elle n’eft fâcheufe, 
12. Qu’en ce que le vifage de l'en- 
fant , & fur-tout le nez, eft froiffé con- 
tre les os du pubis, qui ne cédent pas, 
| comme les os du coccyx ; Li pie 
2°, Qu'en ce que l'enfant peut être 
étouffé par le flot des vuidanges, qui 
en fortant, tombent fur fon vifage ; 

ce qui eft pourtant bien rare. R 

Dans ce cas, il n'y a aucun moyen 
de retourner l'enfant, quand l’accou- 
chement fe fait par la tête, comme 
on le fuppole dans ce Chapitre, parce 

» que la tête ne donne aucune prife. 

” L'on eft donc forcé de laiffer faire 
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l'accouchement dans cette pofition. Il 
faut feulement , 20 
1°, Paffer la main , ou du moins quel- 
ques doigts bien graiflés du côté du 
coccyx, pour le repoufler en dehors, 
& faciliter le paflage de la tête de 
l'enfant. | 

20, Prendre garde de ne pas fou- 
lever par-là la tête de l'enfant, ce 
qui en l’appliquant contre les os du 
pubis , augmenteroit le froiffement du 
Vifage. ji 
__. 30 Dès que les épaules de l'enfant 

font paflées, & qu’on tient le haut du 
corps, le retourner doucement fur 
l'un des côtés, pour mettre le vifage 
à couvert du flot de vuidanges, qui 
commencent à fortir. 

Les moyens que l’on vient de pro- 
pofer font plus difficiles à mettre en 
pratique avec fuccès, quand la ma- 
trice eft oblique elle-même. On verra 
ci-après (4) les précautions que ce eas 
exige, À 


(4) Liv IV, Chap, 


LR 


1 


i 
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En 24 Be 


LAC LA: P ET. RE LE 


Des accouchemens ou des enfans 
fe préfentent par les pieds, 
sais dans des pofitions qui 
en rendent la fortie impoffible 
ou difficile. ’ 


| L'Accoucurmenr qui fe fait 


F4 . . . . . 
_ par les pieds, exige trois conditions, 


- pour être naturel: 1°. Que les pieds 


fe préfentent à l'orifice de la matrice 
dans la direction du vagin: 2°. Que 
les deux pieds fe préfentent enfemble : 


| 3°, Que les pieds foient placés comme 


il faut, pour indiquer que l'enfant a la 
face tournée en bas, c’eft-à-dire, qu'ils 
ayent les talons en haut & les doigts 


en bas. Ainfi le défaut d’une de ces 


conditions fuffit pour faire un cas par- 
ticulier, où l'accouchement eft contre 
nature, & mérite par conféquent un 
examen à parts 


- 
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Quand l'enfant préfente les pieds obli- 
quement à l'entrée de l’orifice de 
la matrice. 


» 


Come l'enfant ne fe préfente ja- 
mais par les pieds, que parce que la 
culbute a été dérangée par les caufes 
rapportées ci-deflus (e), il ne faut pas 
être furpris s’il arrive fouvent que les 

ieds ne fe préfentent pas direétement 
à l’orifice, même dans les cas où la 
matrice eft droite, & à plus forte rai- 
fon dans ceux où elle eft oblique. II 
arrive même quelquefois que l'enfant 
pour trépigner, dérange fes pieds qui 
étoient bien placés, & les accroche 
enfuite contre les côtés du palage, 
: De quelque caufe que ce cas vienne, 
il n’eft ni difficile, ni dangereux. Dès 
que l’orifice de la matrice eft aflez 
Ouvert pour introduire la main, & 
que les enveloppes font percées, il 
faut prendre l’un après l’autre les pieds, 
les faire plier doucement fur l’articu- 
lation des genoux, & fe donner par 

(e) Lév, IL Chap. Il, 
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æe moyen la facilité de les ramener 
Mirectement au pafage. 

» Que fi l’on trouve quelque diff- 
Iculté à faire plier les genoux, on glif- 
Ifera les doigts le long de la jambe juf- 
ques fous les jarrets de l’un & de l'au+ 
tre côté, & alors en les pouffant dou 
‘cement, on fera plier la cuifle fur fon 
articulation avec l'os ifchion, & par- 
là en raccourciflant la longueur de la 
jambe , on fe procurera toute la liberté 
néceffaire pour dégager les pieds, & 
Mes redrefler vis-à-vis de l’entrée du 
pañage. 
* Au pis aller, on prendra le parti 
de baïller le haut du corps de la fem- 
me, afin de faire retomber la matrice 
dans le bas-ventre, & l'enfant dans le 
fond de la matrice, ce qui donnera 
toute fa commodité qu'on peut defi- 
rer pour plier les jambes ou les cuif- 
fes, dégager les pieds & les ramener 
“au-devant de l’orifice. 
Quand les pieds font une fois ainfi 
placés, & qu'on s’eft afluré par les 
moyens expliqués ci-deflus, Livre EL. 
Chap. II. qu'ils appartiennent au mé- 
me enfant, on les contiendra en place 
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jufqu’à ce qu’un effort de la mere les 
_poulle dans le paffage ; alors dès qu’on 
peut les empoigner , il faut travailler 
à avancer l'accouchement, parce que 
les eaux qui s’écoulent par l’orifice de 
“la matrice, que les pieds ne ferment 
pas exactement, Jaiflent bien-tôt l’en- 
fant à fec dans la matrice; ce qui au- 
gmente la difficulté de AE re 


LE CEE 


Quand l'enfant ne préfente qu'un pied , 
ou qu'il préfente un pied & un 
genou, 


L'ux & l’autre de ces cas, qui ar= 
rivent fouvent dans cette efpece d’ac- 
couchement, viennent des mêmes 
caufes que le cas précédent, L’atten- 
tion qu'on doit avoir dès qu’on s’en 
apperçoit, c'eft de ne pas laïffer avan- 
cer l'accouchement dans cet état, par- 
ce que fi un des pieds étoit engagé 
trop avant dans le paflage , on auroit 
beaucoup de peine à le plier & à ra- 
mener la jambe qui manque , & qu’on 
pourroit même rifquer de la caffer. 

Dans ces deux cas, 1°, il faut com: 
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mencer par abbaifler le haut du corps 
dela femme, & élever les fefles , afin 
quul yait.de la pente de l’orifice au 
ond de la matrice , & que l'enfant 
retombant par ce moyen, laifle la li- 
erté dont on a befoin pour opérer 
ans aucun danger. 
12% 51 un pied fe préfente avec le 
zenou.de l’autre côté, on n'a qu'à 
avancer les doigts bien graiffés fous le* 
arret dont on cherche le pied, faire 
plier la cuifle; & en faifant glifler ces 
doigts jufqu’au talon, le prendre, l’a- 
mener à l'orifice de la matrice, & l'é- 
endre à côté de l’autre, 
3° Que s'il ne fe préfente qu'un 
eul pied, il faut d’abord examiner fi 
et le pied droit ou le pied gauche, 
fin de juger à coup sûr de quel côté 
Nconvient de chercher celui qui man- 
jue. | | 
14°. La recherche de ce pied n’eft 
amais fort difficile. Il ne faut que re- 
er les doigts qu'on a introduits dans 
a matrice, & chercher tout autour 
lu côté où ce pied doit être, & on le 
jouve facilement, En tout cas, s’il 
in étoit befoin, on n’auroit qu'à faire 
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gliffer la main bien graiflée le long de: 
la jambe & de la cuifle que lon tient, 
jufqu’à leur réunion avec le tronc, on! 
trouveroit à côté l’autre cuifle, d'où 
en defcendant on reviendroit à la jam: 
be & au pied qu’on cherche. 
5°. Quand on tient une fois les deux 
pieds, l’un à côté de l'autre, à l'en- 
trée de l’orifice , ou même dans le paf= 
fage, il faut, avant que d'aller plus 
loin , s’aflurer qu'ils appartiennent aw 
même enfant, & employer pour cela 
les moyens que l’on a indiqués (f) cis 
deffus. . 
6°, Que fi par malheur l'enfant fe 

trouvoit engagé dans le paflage par 
une feule jambe jufqu'au haut de 14 
cuifle , il faudroit néceffairement Le res 
poufler dans la matrice, en abbaiffant 
le haut du corps, & en élevant les fef= 
fes de la femme en travail, comme 
on l’a dit plufieurs fois, afin de cher 
cher & de ramener la jambe & le pied: 
re mañquent, & mettre les chofes! 

ans un état où l'accouchement puiflë 
s’exécuter. Je fçais qu’on prétend qu'il, 
y a eu des enfans qui font venus a4 

Cf) Lis IL Chap: II, 
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monde dans cette pofition. Si cela 
eft, il a fallu que la cuifle ait pu fe 
plier en devant jufqu’à fe coller con- 
tre le ventre. Mais outre que l’on n’eft 
jamais sûr de cette flexibilité de la 
cuifle de l'enfant, l'accouchement, mé- 
me dans ce cas, feroit très-difficile, 
pour ne pas dire impoflible, & c’eft 
par conféquent une très-grande im- 
prudence que de laiffer avancer un pa: 
reil accouchement. 


III Cas. 
Quand l'enfant fe préfente les doigts des 


pieds tournés en haut, ce qui annonce 
que la face eff tournée du même côte. 


: OX a vû dans le Chapitre précés 
dent, que quand l'enfant vient la face 
tournée en haut dans l'accouchement 
qui fe fait par la tête, on était forcé 
de le laïffer fortir dans cette pofture, 
par l'impofhbilité de le retourner. Heu: 
reufement cette pofture eft rare dans 
cet accouchement, & les fuites les plus 
fâcheufes pour l’enfant font d’avoir le 
nez écaché, & le vifage meurtri. 
C'eft tout le contraire dans l'ac- 
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couchement par les pieds. D'un côté, 
il y eft très-ordinaire que les enfans 
ayent la face tournée en haut; parce! 
‘que dans cet accouchement il n'y a: 
point eu de culbute réguliere : & de! 
l'autre côté, cette pofture de l'enfant ! 
y eft très-fâcheufe, parce qu'il arrive! 
fouvent par-là, que le menton s'ac-! 
crochetcontre les os du pubis, ce qui. 
arrête l'accouchement , & va même: 
quelquefois jufqu'à féparer la tête. 
du tronc. Mais heureufement il eft fa-" 
cile dans cet accouchement de préve- 
nir ces inconvéniens en retournant 
l'enfant à temps de la maniere qui fuit, 
I] faut d’abord reconnoîitre de bon-" 
ne-heure fi l'enfant a véritablement las 
face tournée en haut, & il ne faut pour 
cela qu’examiner l'état des pieds qu'on 
tient, Si les doigts font en haut, &c4 
les talons en bas, c’eft une démonftra-# 
tion que la face eft tournée aufli en: 
haut, & qu'il faut par conféquent fon: 
ger à changer la pofture de l'enfant. 2 
Pour cet effet, dès que les feffes 
font pañlées, il faut avancer la main 
droite à plat fous les reins, & à mes 
füre que l'enfant fort, ou qu'on le tiren 
de 


ra 


‘ 
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de l’autre main, travailler doucement 
à le retourner. On y réuflit aifément 
dans les enfans en vie, parce que le 
corps a de la fermeté ; mais la chofe 
eft plus difficile dans les enfans morts, 
dont le corps n’a point de reflort, fur- 
tout à l'égard de la tête, qui à caufe 
de la mollefle du col, ne fuit pas le 
mouvement qu'ontâche de lui donner. 


CHAPITRE III 


Des accouchemens, où Lenfant 
fe préfente par les mains, les 
coudes , ou les épaules. 


C ELA forme trois différens Cas; 
qui, quoique fort femblables , deman- 
dent pourtant des articles particuliers. 


oh es, 


+ Quand l'enfant fe préfente par les mains. 


_ CE cas arrive lorfque l’enfant fait 


mal Ja culbute, que la tête fe trouve 


arrétée au milieu de la chute, & que 


» les mains qui font libres s’allongent , 
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& fe préfentent à l’orifice, ou qu'après 
avoir bien fait la culbute, il fe dé- 
place en s’agitant, ou eft déplacé par 
quelque contorfion de la mere. Dans 
cet état, tantôt l'enfant ne préfente 
qu'une main, & tantôt il les préfente 
toutes les deux. On reconnoît faci- 
lement cette pofition, dès que les en- 
veloppes font déchirées ; & comme 
il eft impofñlble que l’enfant forte dans 
cette pofture, il faut fe hâter d'y re- 
médier. 

On prétendoit autrefois réduire ce 
cas à l'accouchement par la tête, & 
quelques Sages-femmes peu inftruites 
agiffent encore fur ce principe; mais 
fans s’amufer à une pareille tentative, 
à quoi l’on ne réuflit prefque jamais, 
& à quoi l'on réuflit toujours mal, 1l 
faut fonger à retourner l'enfant au plu- 
tôt, dès que les eaux fe font écoulées, 
& l’accoucher par les pieds. 

Pour cet effet, il faut 1°. placer la 
femme dans une fituation horifontale, 
ou même ce qui eft plus avantageux, 
dans une fituation un peu plus incli- 
née, où.les fefles foient un peuélevées. 

2°, Repoufler enfuite doucement 


— 
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la matrice du baflin dans le ventre, 
& repoufler en même temps l'enfant 
nêrs le fond de la matrice pout fe don- 
ner un peu plus de facilité, 

3°, Chercher les cuifles de l'enfant 
en 1 pt doucement les doigts 
fur fon corps ; & quand on les a trou 
vées, les plier un peu en avant pour 
raccourcir la longueur du corps de l’en- 
fant, & pouvoir le retourner plus ai- 
fément, 

4°. Prendre après les deux pieds, 
& s'en fervir pour redreffer le corps 
de l'enfant, en ramenant ces pieds 
vérs l'orifice ; ce qui fait remonter 
la tête à proportion vers le fond de la 
matrice. è 

$°. Si l'on ne trouve d’abord qu'une 
jambe, chercher l’autre qui ne fçau- 
roit être loin, les rapprocher l’une de 
l'autré, & à leur faveur redrefler l’en- 
fant. 

6°, Accoucher enfin l’enfant par les 
pieds avec les précautions marquées 
ci-deflus, Liv. ÎT. Chap. I. & Liv, IIE 
Chap. TE, au f, Cas. 


Gi 
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a Ph D 
Quand l'enfant fe préfente par les coudes: 


Dans ce cas, l'enfant peut fe pré- 
fenter de plufieurs façons, ou par un 
coude feul, ou par les deux coudes 
À la fois, ou par un coude & une main. 
Ces différentes poftures viennent des 
mêmes caufes qu'on a expofées dans 
l’article précédent, & demandent:les 
mêmes fecours. 

Ii faut donc placer la mere dans 
une fituation convenable, repouller 
Ja matrice dans le ventre, & l'enfant 
dans le fond de la matrice ; promener 
les doigts le long du coude jufqu'à 
l'aiflelle ; & à la faveur de ce point 
d'appui, repoufler vers le fond de la 
matrice le haut du corps de l'enfant; 
ce qui ramene les deux pieds vers fon 
orifice, & donne le moyen de faire 
l'accouchement par les pieds, de la 
maniere qu'on l'a expliqué aux Cha- 
pitres qu'on vient de citer, & avec les 
précautions qui y font recommandées, 
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Quand l'enfant [e préfente par les épaules. 


+ CF cas arrive toujours ou par une 
culbute trop forte, qui fait que la tête 
de l'enfant pañle 4u-delà de l’orifice de 
Ja matrice, & que les épaules pren- 
nent fa place, ou par une culbute mar- 
quée , qui a dérangé l’ordre & l’œco- 
nomie de la chute. 

Quelquefois l’enfant ne préfente 
qu'une épaule, & quelquefois il les 
préfente toutes les deux, ou pour 
mieux dire, l’entre-deux des épaules. 
Quelquefois auf l'enfant préfente l'é- 
paule & le bras, & quelquefois l'épaule 
feule; mais dans le fond, ces cas dif- 
férent peu, & demandent les mêmes 
fecours. 

Il faut donc dans tous ces cas re- 
tourner l'enfant, & l’accoucher par les 
pieds, felon la méthode qu’on a plu- 
fieurs fois expliquée, & pour cela pla- 
cer la femme dans une fituation , où 
les fefles foient élevées ; dégager la 
matrice du baflin, & l’enfant du col 
de la matrice ; foulever par-deffous Les 

G ii] 
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aiflelles, les épaules & la tête, en les 
pouflant vers le fond de la matrice; 
ramener par ce moyen les pieds vers 
l'orifice, & dès qu'on les tient, procé- 
der comme dans l’accouchement par 
les pieds, | : 

Quelques Auteurs confeillent de 
chercher d’abord un pied, & de l'ame 
ner à l’orifice ; ils difent que l’autre 
fuivra, & qu’à mefure qu’ils feront ra- 
menés à l’orifice, la tête & les épau- 
les s’en éloigneront en remontant vers 
le fond de la matrice ; mais ils ne di- 
fent pas, ce qui eft pourtant très-vrai, 
que par ce moyen ils rifquent de caf- 
fer ou de difloquer les jambes ou les 
cuiffes de l'enfant, 

Il eft très-important de remarquer 
1°. que dans ces trois cas, de même 
que dans tous les autres qu’on va ex- 
pofer dans le refte de ce Livre, il faut 
{çavoir prendre fon parti vite, dès que 
les eaux viennent de s'écouler, parce 
que les parties ne font pas encore fort 
engagées ; parce que la matrice n’a pas 
euencore letemps de fe reflerrer; parce 
que le dedans des enveloppes eft en- 
core humide & glaireux , & laifle glif 
fer l'enfant pour le retourner, 
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2°, Que l'accouchement devient 
beaucoup plus difficile, fi l'on attend 
à opérer, & cela par les trois raïfons 
contraires, dont il eft aifé de faire l’ap- 
plication. 

3°, Qu'il arrive même fouvent, 
qu'en laiflant pendre un bras, une 
main, ou quelqu'autre partie hors de 
la matrice, cette partie s'enfle bientôt; 
ce qui met quelquefois dans l’impoffi- 
bilitéde pouvoir la réduire ,ouen rend 
du moins la réduction très-dificile, 


CHAPITRE IV. 


Des accouchemens, où l'enfant 


fe préfente par les genoux 


ou par le derriere. 
ALI Se 


Quand l'enfant fe préfente par les genoux. 


Lex FANT peut fe préfenter par 
les genoux de plufieurs manieres, mais 
qui font peu différentes, & qui dépen- 
"dent à peu-près des mêmes caufes, &c 


demandent les mêmes fecours. 
G iv 
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E Quelquefois l'enfant préfente les 
deux genoux au pañlage, Ce cas ar- 
_xive pour l'ordinaire, quand l'enfant, 
au lieu de préfenter la tête à l’orifice, 
y préfente les pieds par quelqu’une 
des caufes rapportées ci-deflus (g), & 
que les pieds s'appuyent fur le dedans 
du rebord de lorifice; ce qui fait que 
les genoux venant à plier, fe préfen- 
tent au paflage, 

Le moyen le plus sûr d'y remédier, 
c'eit de mettre la femme fur le dos, . 
ê& même lui faire élever un peu les 
fefles ; de dégager la matrice du baf-. 
fin, & repoufler l'enfant vers le fond ; 
à la faveur du jeu qu’on fe donne par- 
R, prendre une jambe l’une après l’au- 
tre, repoufler les genoux en haut pour 
faire plier les cuifles ; profiter de l’ef- 
pace que ce mouvement donne pour. 
étendre les deux jambes vis-à-vis du 
palage, & accoucher l'enfant par les 
pieds avec les précautions ordinaires. 

Cependant fi les genoux étoient en- 
gagés fort avant, on peut laifler exé- 
cuter l'accouchement dans cet état, 
fur-tout dans les femmes qui ont déjà 

(g) Lév, Il, Chap, IL, 
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accouché, & qui ont l’orifice de la 
matrice facilement dilatable. fl faut 
feulement dans ce cas, travailler à fa- 
ciliter l'accouchement, en dilatant l’o- 
rifice, en repouflant le coccyx, & 
en graiflant de beurre le paflage, 

If. D'autres fois, quand un des 
pieds de l'enfant s'arrête trop loin 
dans la matrice, & que la jambe, ni 
par conféquent le genou, ne peuvent 
point atteindre jufqu'à l'orifice, il ar- 
rive que l'enfant ne préfente que l'au- 
tre genou , & par conféquent n’en 
préfente qu’un. î 

Pour y remédier, après avoir placé 
Ja femme à plat, dégagé la matrice 
du baflin, & repouflé l'enfant vers le 
haut, on cherche la jambe du genou 
qui fe préfente; & l'ayant trouvé, on 
fait plier la cuifle, jufqu'à ce que le 
genou dépañle l’orifice , & que le 
pied s’y préfente; on redreffe alors 
_ la jambe, qui fe trouve par-là dans ie 

paflage. 

On en agit de même à l'égard de 
l'autre genou égaré , qu’on trouve 
aifément; :on le:replie en dedans, juf- 
qu'à ce que le pied foit Mr à l'o- 

Y 
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rificé, on étend alors la jambe, & 
l'on accouche l'enfant par les pieds. 
On pourroit cependant, après avoir 
ramené le pied égaré , laiffer faire l'ac- 
couchement, fans déplier Le genou qui 
eft engagé au pañlage, fuppofé qu'il 
fût fort engagé, ou qu'il fut déjà tu- 
méfié. Mais à moins que la femme 
n'ait déjà plufieurs fois accouché, où 
qu'on ne foit sûr que les bords de l'o- 
rifice font minces, fouples, & pro- 
pres à s'étendre, cet accouchement 
dans cette forme eft toujours difhcile 
& laborieux. ZE 
III. Exr1x l'enfant fe préfente quel- 
quefois par une jambe, & par un ge- 
nou, lorfqu'un pied enfile librement 
le pañfage , & que l’autre fe trouve re- 
tenu par le rebord de l'orifice, ce qui 
fait plier cette jambe fur le genou. 
Dans ce cas, de même que. dans 
les deux précédens, on peutaccoucher 
Venfant dans cet état, quand la jambe 
& le genou font engagés fort avant 
ou qu'ils font déjà enflés, fur-tout lort- 
que la femme qui eft en travail, a déjà 
fair plufieurs couches, ou qu'elle a 
les rebords de l'orifice fouples &-min- 
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ces ; il faut fe contenter d'aider l’ac- 
couchement ; en dilatant avec les 
doigts l’orifice, graiflant bien Le paffa- 
ge, & repouflant en dehors le coccyx. 

Mais le plus sûr eft toujours de re- 
placer les parties. Pour cet efiet, après 
avoir placé la femme à plat, dégagé 
la matrice, & repouflé l'enfant dans 
la matrice aflez avant pour pouvoir 
faire mouvoir le genou, on le fera 
avancer à côté, jufqu’à ce que le pied 
fe préfente au paflage, où on l’ame- 
nera en redreffant la jambe, après quoi 
on accouchera l'enfant par les pieds. 

Dans cet accouchement, de même 
que dans tous les autres de la même 
efpéce, il faut avoir attention, com- 
me on l’a déjà dit ci-deflus (h) , de s’af- 
furer que les deux pieds qu'ontient, 
font d'un même enfant, & à retour- 
ner le corps de l'enfant pour mettre 
la face en bas, au cas qu'elle ne le 
fût pas. 


( h) Liv, IL, Chap. Il, 
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II. Cas. 
Quand l'enfant préfente le derriere. 


L'ENFANT peut prendre cette fitua- 
tion dans deux cas, l'un , quand il fait 
une culbute trop prompte, de forte 
que la tête outre-paile l’orifice, & que 
le derriere s’y place : l'autre , quand il 
ne fait point de culbute, & qu'en tom- 
bant fur fes pieds un peu éloignés de 
Y'orifice , il femble s’afleoir fur le paf- 
fage. Souvent auffi l’on ne doitattri- 
buer cette mauvaife pofture, qu'aux 
agitations de l'enfant, 

. Quand le derriere fe préfente ain 
à l’orifice , il eft aflez difficile de le 
diftinguer de la tête, tant que les en- 
veloppes font entieres. On vient pour- 
tant à bout d’en fentir la différence en 
ce qu'il eft plus mol , en ce que le der- 
riere. eft partagé en deux fefles, & en 
ce qu’il couronne moins exactement, 
parce qu’il eft moins rond. 

Dès qu’on s'eft affuré que c’eft le 
derriere que l'enfant préfente , le plus 
court & le plus fur eft de déchirer les 
enveloppes , de laiffer écouler les 
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eaux, de retourner l'enfant , & de l’ac- 
coucher par les pieds. 

Pour cet effet, on place la femme 

à plat, ou les fefles un peu plus éle- 
vées ; on dégage la matrice du baflin, 
on repoufle l'enfant vers le fond de la 
matrice ; on cherche les jambes l’une 
après l’autre, on les amene à l’orifice 
en pliant les genoux ; & à mefure 
qu'on les y amene, on redrefle le 
tronc & la tête de l’enfant, de forte 
qu'il ne refte plus qu’à l’accoucher par 
les pieds avec les précautions déjà plu- 
fieurs fois recommandées, 

On prétend que fi le derriere de 
l'enfant eft fi fort engagé dans l’orifice 
& dans le baflin, que la réduction en 
foit fort difficile, on peut dans ce cas 
permettre l'accouchement dans cet 
état, & laifler fortir l'enfant plié en 
double, ce qui me paroït une conduite 
toujours imprudente. Si l’on prend ce 
parti, il faut du moins travailler à faci- 
liter autant qu'on le peut, la fortie de 
l'enfant , en aidant la dilatation de l’o- 
rifice, en graïflant largement le paf- 
fage , en repouflant en dehors le coc- 
cyx, & en paflant les doigts en forme 
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de crochet dans l’aîne de l'enfant pour 
aider à le tirer, mais prenant bien 
garde de ne point bleffer le fcrotum, fi 
c'eft un garçon. 

_ Ileft bon d’avertir qu'il ne faut 
point dans ce cas-là s’allarmer de fe 
trouver les mains falies d’une matiere 
noire & fétide, qui coule de la matri- 
ce, parce qu’on doit fçavoir que c'eft 
le méconium, que la comprefhon du 
ventre fait rendre à l’enfant dans cette 
fituation. 


CHAPITRKE. V. 


Des accouchemens , où l'enfant 
fe prefente par le dos. 


L arrive à l'enfant de prendre cette 

mauvaife fituation, quand il fait 
une culbute trop forte , qui emporte 
la tére au-delà de l’orifice, & qui y 
place le dos : Quand il ne fait point de 
culbute , & qu'il fe laiffe tomber fur 
le dos: Enfin quand il prend cette fitua- 
tion extraordinaire par quelque acci- 
dent fortuit, qui le fait fortir de fa place 
naturelle, 
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Ileft très-important de reconnoître 
cette fituation de l'enfant de bonne 
heure , afin d'y remédier prompte- 
ment. Or on peut la reconnoitre , 
1°, en ce qu'on ne trouve à l'entrée de 
la matrice qu'une poche pleine d'eaux, 
où l'on fent quelquefois le cordon; 
29, en ce qu'en avançant le doigt plus 
avant, on fent la rénitence de l'épine 
du dos. 

Dans cette fituation, il arrive fou- 
vent que le cordon ombilical s’é- 
chappe, & fort par l'orifice, ce qui 
augmente le danger , par les raifons 
qu'on verra ci-deflous (a). Cette for- 
tie. du cordon eft occafionnée par la 
pofture de l'enfant ; qui étant barré en 
travers dans la matrice, permet au cor- 
don de glifler avec les eaux par les 
côtés du ventre, & de defcendre juf- 
qu'à l'orifice. à 

Il faut remédier à cette mauvaife 
fituation le plus promptement qu'on 
peut , tant parcé qu'autrement la ma- 
trice en fe refferrant embrafle fi étroi- 
tement l'enfant , qu'on ne peut plus le 
retourner; que parce qu'ikeft à crain- 
L2(a) Livrs IViChape IL, Cas IVe | 
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dre que l'enfant ne périfle à caufe de 
la compreflion que fouffrent dans cet 
état fa tête & fa poitrine. Ainfi dès 
qu'on s’eft afluré de cette fituation de 
l'enfant , il faut déchirer les envelop- 
pes, laifler écouler les eaux , retourner 
l'enfant, & le faire fortir par les pieds. 
Pour cet eftet, il faut, 1°. intro- 
duire la main bien graiflée dans la ma- 
trice , après avoir reconnu, autant 
qu'on le peut, de quel côté font les 
pieds pour fe fervir de la main qui ré- 
pond à ce côté-là. 
2°, Avec la main introduite plier 
doucement les cuifles & les jambes fur 
les hanches & fur les genoux pour rac- 
courcir la longueur du corps de l’en- 
fant, & le dégager de la pofition tranf- 
verfaleoùil eft. R 
3°, Après l'avoir dégagé, tâcher 
de rapprocher le bas du corps de l'ori- 
fice de la matrice, añn d'y ramener les 
pieds. (Het means 
4°, En tout cas tâcher de retourner 
l'enfant, de forte que le dos qui étoit en 
bas, foit en haut, afin depouvoir tirer 
le corps de l'enfant, &:en raccourcif- 
fant fa longueur ; fe procurer un peu 
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plus de jeu pour ramener les pieds au 
pafage, & parvenir à l’accoucher. 

Sur quoi on ne fçauroit trop avertir 
d’être attentif à trois points eflentiels, 
qu'on a déjà recommandé plufieurs fois. 

Le premier, de s’aflurer, avant de 
_ prefler l’accouchement , que les deux 
pieds qu'on tient, appartiennent à un 
même enfant, 

Le fecond, de retourner l'enfant la 
face en bas, au cas qu'il füt dans une 
autre fituation. | 

Et le dernier enfin , d'exécuter ces 
opérations au milieu des enveloppes 
du fétus , qui d'un côté fervent de 
doublure pour défendre la matrice, 
& qui de l'autre facilitent le mouve- 
ment de l'enfant, parce qu'elles font 
lifles & lubréfiées. 


CHAPITRE. VI. 
» Des accouchemens , où l'enfant 
Je préfente par le ventre, 
Ï "ENFANT prend cette fituation , 


quand la tête eft arrêtée au milieu 
de [a culbute, & que le corps de l'en: 


- 
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fant eft fort long , ou la matrice for 
étroite. 

C’eft de toutes les fituations la plus 
dangereufe, 10, Parce que le ventre 
eft fortement comprimé, & qu'il s’al- 
longe dans Le paflage avec danger d'in- 
flammation ou de gangrene, s’il refte 
trop long temps dans certe fituation ; 
2°, parce que le cordon ombilical, 
qui pend dans le paflage, fe gonfle, 
& fe gangrene aflez vite ; 3°. parce 
que la poitrine & la tête font extrêéme- 
ment ferrées, & que dans tous ces cas, 
l'enfant périt en peu de temps. 

On reconnoît cette pofture même 
avant que les eaux s’écoulent ; 1°. en 
ce que la matrice s'ouvre lentement ; 
2°, en ce que les eaux qui fe forment, 
font à proportion étroites & minces ; 
3°. enceque rien ne fe préfente à l'o- 
rifice. 

Mais on s’en aflure plus pofitive- 
ment dès que les enveloppes font dé- 
chirées , 1°, par l’attache du cordon 
qui pend dans l'orifice ; 2°. par la mol- 
lefle du ventre , quand on peut pouf: 
fer les doigts aflez avant pour y at- 
teindre ; çar l'inflexibilité de l'épine 
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du dos ne permet pas au ventre de 
s'appliquer contre l'orifice , du moins 
au commencement, 

Cette pofture rend l'accouchement 
abfolument impoffble, Il n’y a d'autre 
moyen de le procurer, qu'en retour- 
nant l'enfant ,,en ramenant les pieds 
à l’orifice , en faifant remonter la tête 
vers le fond de la matrice, & en l’ac- 
couchant alors par les pieds. 

Pour cet effet, il faut mettre en 
ufage les moyens qu’on a déjà propo- 
fés plufieurs fois. 

… 1°. Placer la femme à plat dans une 
fituation horifontale , & même faire en 
forte que les fefles foient un peu plus 
 Élevées que le corps. 
+ 29, À la faveur de cette fituation, 
dégager la matrice du baflin , larepouf- 
fer dans le ventre, & fe donner un peu 
de jeu pour dégager l'enfant qui eft 
barré en travers. 

3°, Pafler enfuite la main derriere 
une des cuiffes, la plier contre le ven- 
tre , & amener ainfi le genou vis-à- 
vis de l'’orifice. 

4°. En faire autant à l’autre cuifle, 
& à l’autre genou ; repoufler enfuite 
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doucementiles deux genoux au-delà 
des bords de l'orifice, jufqu’à ce que 
les deux pieds foient placés directe: 
ment à cet orifice. 

s°. Enfin, tirer alors l'enfant par 
les pieds, & être afluré qu'à mefure 
que les pieds avanceront dans le paffa- 
ge, le corps de l'enfant fe redreffera 
dans le fond de la matrice, & que 
tout fe difpofera pour l'accouchement, 
qu'on exécutera avec les précautions 
fi fouvent recommandées, 

En finiffant l'explication des accou: 
chemens contre nature , je dois ajou- 
ter deux réflexions importantes. 

La premiere, qu'il eft du devoir de 
la Sage-femme de reconnoitre le plu- 
tôt qu'il fe peut , la fituation & la pof: 
ture, dans lefquelles l'enfant fe pré- 
fente. 

Elle n’a fur cela que de foibles pré- 
fomptions, tant que la matrice ne sou: 
vre point. 

Elle a des indices plus certains, 
dès que la matrice eft ouverte, quoi- 
que les enveloppes foient encore en- 
tieres. 

Elle a des fignes certains, quand 
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les enveloppes déchirées permettent 
de toucher les parties ; car on recon- 
noît aifément la tête ou les pieds , les 
mains, les coudes , les épaules , les 
genoux , le derriere, enfin le dos ou 
le ventre. - 

La feconde, qu'on doit diftinguer 
deux temps dans tout accouchement, 
celui qui précede le déchirement des 
enveloppes & l'écoulement des eaux, 
& celui qui les fuir. 

Dans le premier, rien ne prefle, 
& s'il le faut on peut attendre & pa- 
tenter, à moins que la femme ne fouf- 
fre exceflivement, que l'enfant patiffe 
beaucoup , & qu'on ne craigne qu'il 
s'affoiblifle ; & fur-tout qu’on ne fente 
que quelque partie fe préfente dans le 
pañlage , laquelle nuiroit à l’accouche- 
ment fi on l’y laifloit engager. 

C’eft tout le contraire dans le fe- 
cond ; il faut fe hâter dès que les eaux 
font forties , parce que la matrice qui 
fe reflerre, embrafle étroitement l’en- 
fant de plus en plus ; parce que les 
enveloppes qui fe deffechent, rendent 
difficiles les mouvemens de l'enfant; 
enfin parce que le paflage & le vagin 
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qui fe gonflent , arrêtent l'enfant. 

” Ainfi c’eft fans exagération qu'on 
peut affurer qu'à chaque heure de re: 
tardement, après la fortie des eaux, 
le danger augmente d’un tiers, même 
dans l'accouchement par la tête, mais 
fur-tout dans celui qui fe fait par les 


pieds, 
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LIVRE IV. 


Des Accouchemens laborieux gr 
difficiles. 
D Ans les accouchemens les plus 


naturels par rapport à la fitua- 
tion des enfans, il fe préfente fouvent 
des difficultés ou des obftacles, qui 
rendent l'accouchement laborieux , 
difficile, dangereux ; mais ces diff- 
cultés font encore plus fréquentes & 
plus fâcheufes dans les accouchemens 
où l'enfant fe préfente dans une fitua: 
tion contre nature. C’eft donc une 
clafle d'accouchemens qui refte à expli- 
quer , que celle des accouchemens dif- 
ficiles & laborieux. 

Ces difficultés ou obftacles qui ren- 
dent l’accouchement laborieux, peu- 
vent venir de quatre chefs : du chef 
de la mere; du chef de l'enfant ; du 
chef de l’arriere-faix ; du chef de quel- 
ques accidens fortuits, Nous parlerons 
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dans ce Livre des accouchemens la= 
borieux , qui viennent de ces quatre 
chefs ,en quatre Chapitres; & dans 
chaque Chapitre , nous compren- ! 
drons. les différens cas, qui peuvent 
appartenir à chaque article. 


RER t 


CHAPIL FREE 


Des Accouchemens difficiles & 
laborieux du chef de la mere. 


L Cas 
De la difficulté, qui vient de l'obliquite 


de La matrice. 


Axs les sccouchemens, quon a 

expliqués jufqu'ici, on a tou- 
jours fuppofé que la matrice étoit, 
droite , de telle maniere que fon fond 
& fon orifice étoient dans la même 
direction que le vagin ; ce qui eft cer- 
tainement la fituation de la matrice 
la plus naturelle & la plus avanta- 
geufe pour la fortie de l'enfant , parce 
qu’alors le chemin fe préfente tout 


droit, : a 
Mais 
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- Mais cette pofition eft aflez rare, 
&:la matrice fe trouve très - fouvent 
oblique à l'égard du vagin. Tanrôt 
elle eft renverfée en derriere du côté 
des lombes , & alors l’orifice eft tourné 
vers les os du pubis, Tantôt elle eft 
renverfée en devant , & alors fon ori- 
fice elt tourné versla courbure de l'os 
Sacrum. Tantôt enfin elle éft renver- 
fée fur le côté droit, ou fur le côté 
gauche , & alors fon orifice eft tourné 
vers les os des iles du côté droit, ou 
-du côté gauche, | 

Quoique toutes ces pofitions foient 
poflbles, il eft pourtant certain, que 
Ja matrice {e renverfe plus ordinaire: 
ment en derriere ou en devant, que 
furles côtés, foit à caufe des ligamens 
ronds , qui l’attachent par les côtés à 
droite & à gauche , foit plutôt à caufe 
que vers fon col , elle eft un peu ap- 
platie de devant en derriere, ce qui ne 
lui permet gueres de fe renverfer que 
dans ces fens-là, : 
» La pofition oblique de la matrice, 
de quelque côté qu’elle foit tournée, 
muit à la facilité de l'accouchement, 
parce que l'enfant au liéu de pouvoir 


FT 
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avancer directement dans le vagin , fe 
| grouve arrêté au paffage par le rebord 
de l’orifice contre lequel il va heurter, 
ce quirend inutiles tous fes efforts, de 
même que ceux de la mere. Mais de 
ces différentes pofitions, la plus fà- 
cheufe eft celle où la matrice eft ren- 
werfée en devant, & où fon orifice 
porte fur l'os facrum , dans la conca- 
vité duquel la tête s'engage; & d'où . 
ileft difficile de le retirer. ; 

On ne répétera pas ici fur les caufes . 
de ces pofitions obliques de la matrice, # 
ce qu'onena dit ci-deflus (a). Onne« 
répétera pas non plus les fignes qui 
fervent à reconnoître l’obliquité de la « 
matrice, & le côté vers lequel elle efts 
oblique , qu'on a rapporté au Livre I, 
Chap. V. On fe contentera de remar- | 
quer en peu de mots, que la matrice 
quand elle eft oblique, eft fort haute, &c\ 
qu'on a peine à y atteindre , parce ques 
Ja pointe du col de la matrice ne defss 
cend point dans le vagin, comme il y | 
defcend lorfque la matrice eft droite 24 
Et qu’on ne peut alors toucher qu'unes 
partie de la circonférence du çol de’ 
(a) Liv, Il, Chap. I, k 


% 
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la matrice , l’antérieure, la poftérieu- 
re, ou l’une des latérales , fuivant l’ef- 
pece d'obliquité de la matrice. 

I Daxs tous ces cas, on doit re- 
dreffer la matrice & la ramener, au- 
tant qu'on peut, à la fituation droite, 
Pour cet effet, il fauts | 

19, Faire coucherla femme à la ren- 
verfe , les fefles plus hautes que. le 
tronc du corps , afin de pouvoir pouf: 
fer plus facilement la matrice hors du 
 baflin, ce qu'on fait en introduifant 
Ja main bien graiflée dans le vagin, 
pour la repouffer doucement en haut, 

2°. Lorfqu'on s’eft procuré par .ce 

moyen un peu de jeu , diriger l’orifice 
directement vers le vagin avec la mé- 
me main, 

3°, En même-temps s’aider auffi de 
Fautre main en comprimant douce- 
ment par dehors le bas - ventre pour 

ranger la matrice, 

 : 4% Attendre.que la tête de l'enfant 
s'engage dans le paflage , ou du moins 

qu'elle s'y préfente, après quoi l’on 

exécutera l'accouchement en la ma- 
hiere ordinaire, 

3 LL Que G l'on ne peut pas réuflis 


. 
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par ce moyen, & que la matrice re: 
vienne toujours à la même obliquité, 
& à une obliquité telle que l'accou 
chement en devienne très difficile ; 1l 
faut alors , fans héfiter fe déterminer 
à retourner l'enfant , comme on l'a dit 
tant de fois, & l’accoucher par les 
pieds, ce qui remédie à tout, parce 
que dès qu'on tient les pieds , on eft 
für en redreflant le corps de l'enfant, 
de redrefler la matrice elle-même, & 
qu’ainfi l’obliquité de la matrice, qui 
nuit à l’accouchement par la tête, ne 
nuit prefque point à celui qui fe fait 
ar les pieds. | 

I1 faut obferver que l’obliquité de 
l'enfant dans la matrice} dont on par- 
le , peut fe rencontrer avec l'obliquité 
de la matrice même, & cela en deux 
manieres oppofées. Dans l'une, l'o- 
bliquité de l'enfant dans la matrice, 
eft dans un fens contraire à l’obliquité 
de la matrice, & alors l'obliquité de 
l'enfant corrige celle de la matrice. 
Mais ce cas eft rare, fuppofé même 
qu'il foit pofible. Dans l'autre, l'o- 
bliquité de l'enfant eft dans le même 
fens que l’obliquité de la matrice , & 


Lé 


l 


réduit à fes principes, Liv. IV. 173 


alors: la fortie de l’enfant en eft d’au- 


tant plus difficile, & la néceflité de le 


retourner & de l’accoucher par les 
pieds, d'autant plus preflante, 


LCA S 


“De la difficulté qui vient de la foibleffe 


ouinertie de la matrice, 


LA contraction mufculaire de la 
matrice eft la principale caufe, qui 


- poufle l’enfant, & qui procure l’accou- 
chement. Si cette contraétion s’exé- 


cute foiblement , on doit s'attendre à 
untravail long & difficile, & cela ar- 


rive dans deux cas, 


1°. Lorfque la matrice eft garnie 
de peu de fibres mufculeufes & de 
fibres minces , foibles, menues , inca- 
pables d’exciter une contraction forte; 
& c'eft un vice de conformation. 

2°, Lorfque ces fibres, quoique na- 
turellement aflez nombreufes & affez 
fermes, fe trouvent relâchées par la fé- 


: rofité qui a croupi pendant la groffeffe 
entre le chorion & la matrice, & qui 
a caufé une hydropifie de matrice. Ces 


gaux s'écoulent dès le commencement 
H ii 
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de l'accouchement, aufli-tôt que la 
(matrice commence à s'ouvrir : mais 
elle refte dans une mollefle & dans 
une inertie, qui en affoiblit beaucoup 
la contraction, 

Heureufement, dans l’un & dans 
l'autre cas, l’orifice de la matrice par- 
ticipe des mêmes vices que la matrice 
elle-même, ce qui fait qu'étant plus 
moi & plus lâche, il cede plus facile- 
ment à la fortie de l'enfant, & qu'onre- 
gagne par-là en quelque maniere, ceque 
le relâchement de la matrice fait perdre, 

La Sage -femme reconnoît aifé- 
ment cet état de la matrice, par la 
lenteur & la foiblefle des efforts , & 
pour tâcher d'y rémédier,elle doit 
donner du courage à la femme qui eft 
en travail , en lui annonçant un accou- 
_chement prompt & facile; en lui fai- 
fant donner un peu d'eau de fleurs d’o- 
range , ou de vin de Rota, ouune petite 
rôtie au vin ; en lui faifant prendre du 
tabac pour la faire éternuér ; ou lui 
fervantun lavement irritant ; enfin s'il | 
le faut , en lui donnant une prife de. 
tartre ftibié. . 

Quant à Ja pratique de l'accouches 
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ment, fi l’enfant fe préfente par la tête, 
elle doit l'accoucher par-là , & lui fa- 
ciliter la fortie en dilatant peu à peu 
l'orifice , qui ne réfifte guere à s’ouvrir. 
Si l'enfant ne fe préfente point , faute 
d’être pouflé par la matrice, ou s’il fe 
| préfente dans toute autre fituation, 
elle doit prendre le parti de faire l’ac- 
couchement par les pieds, avectoutes 
les précautions qu'on a déjà recom- 
mandées plufieurs fois. Une parëille 
inertie de la matrice, qui ordinairement 
va en augmentant, rend l’accouche. 
ment plus difficile d’un moment à l’au- 
tre, quand on héfite à prendre fon parti, 


METEO SS 
De la difficulté, qui vient de orifice 


de La matrice. 


L’orrrice de la matrice eft l’en- 
_ droit le plus étroit par où l'enfant 
doit pafler , & c’eft aufli le lieu du plus 
grand travail des femmes en couche. 
Comme l'accouchement eft facile 
quand cet orifice eft ouvert ou aifé 
à ouvrir, aufli par la raifon des con- 
traires , eft-1il difücile & laborieux, 
H iv 
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dans les trois cas fuivans. À 
1°, Lorfque le contour de l’orifice 

eft dur, compacte, denfe, fans que ces 

vices excedent les bornes de la nature. 


Tel eft ordinairement cet orifice dans 


les filles, qui fe marient avancées en 
âge, en qui l'accouchement eft tou- 
jours plus long & plus dificile que 
dans les jeunes femmes, 

2°, Lorfqu’il y a dans quelque en- 
droit de ce contour, quelque bride ou 
cicatrice, qui a fuccédé à quelque ger- 
cure , fente ou excoriation, provenues 
de queique couche précédente , ce qui 
empêche l'extenfibilité uniforme du 
contour. 

3°. Lorfqu’il y a dans quelque por- 
tion de ce contour quelque partie cal- 
leufe ou fquirrheufe , ce qui eft la 


fuite de quelque accouchement labo- 
rieux précédent, ou le produit d'un. 


levain vérolique, auquel cas l’orifice 
n’a pas la facilité des’étendre , non plus 
que dans le cas précédent. 

Une Sage - femme expérimentée 
doit avoir reconnu ces vices en tou- 


chant la femme (4) avant l’agcouche- 


“ (a) Voyez Liv, I, Chap. IV, 4 
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mént, & en conféquence elle doit 
avoir travaillé à y remédier, ou du 
moins à les diminuer par l’ufage des 
fomentations émollientes fur le bas- 
ventre ; par des injections de la même 
nature, après avoir placé la femme 
-groffe dans une pofture propre à les 
retenir dans le vagin pendant quelque 
temps; par des peflaires faits avec la 
pulpe des plantes émollientes ; par la 
vapeur d’une décoétion tiede de plan- 
tes émollientes; par des onétions.fai- 
tés avec du beurre frais, fouvent ré- 
pétées, ce qu'elle doit employer plu- 
fieurs jours avant l'accouchement. 
Lorfque lafemme fera dansletravail, 
la Sage femme tâchera de reconnoître 
Je plutôt qu'elle pourra, la fituation 
dans laquelle l'enfant fe préfente. Si 
c'eft par la tête ,ellele laiflera fortir en 
cette façon, ayant foin d'y aider en 
_dilatant. doucement l'orifice , autant 
qu'elle pourra, & en loignant de 
beurre. 
|: Si au contraire l'enfant fe préfente 
| par les pieds, elle profitera de cette 
| pofñition pour l’accoucher; & elle le 
gamenera à cette pofition dans quel 
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qu'autre fituation que l'enfant puiffe fe 
préfenter , en gardant toutes les pré= 
cautions déjà plufieurs fois recomman- 
dées , foit en retournant l'enfant , foit 
en le tirant doucement & peu à peu. 
On doit employer les mêmes 
moyens, & avoir les mêmes atten- 
tions quand on devra accoucher une. 
femme qui aura une pierre dans la vef- 
fie, ou des hémorrhoïdes gonflées , 
ou quelque tumeur dans le retum, 
ce qui demande qu'on ait foin de bien 
relâcher le vagin, & de ne point trop 
preffer la fortie de l’enfant, : 


IV. Cas. 
De la difficulté qui vient du vagin, 


Les vices du vagin peuvent nuire 
à l'accouchement dans deux cas, mais 
deux cas rares. 

Le premier , fi la membrane-connue 
fous le nom d'Hymen, laquelle ferme 
en travers l'orifice du vagin, en laif- 
fant un trou au milieu pour la fortie 
des regles, fe trouve afflez denfe & 
affez épaifle dans quelque femme, & 
s'y cft afñlez bien confervée pour y 
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faire un obftacle à la fortie de l’enfant, 
Le cas eft rare , mais un cas plus rare 
encore, c'eft que nonobftant l'inté- 
grité de l'Hymen, la conception ait 
pü fe faire , par la feule ouverture qu'il 
y a au milieu de cette membrane ; 
cependant l’un & l’autre de ces faits 
fontréels, & les obfervations enfour- 
niflent quelques exemples. 

Ce mal eft aifé à (a) connoître, & 
quand il eft connu , ileft facile d'y 
remédier. Il faut faire à cette mem- 
brane avec un biftouri une incifion 
longitudinale de haut en bas , ou pour 
plus grande fureté deux incifions en 
forme de croix, & mettre dans l’ou- 
verture un peflaire de linge roulé, 
couvert d’onguent de la Mere, pour 
empêcher les lambeaux de fe réunir, 
& les obliger de fereplier fur les 
bords, où ils forment les caroncules 
myrtiformes,. | 

Le fecond, eft beaucoup plus fà- 
cheux, fi dans la longueur du vagin les 
parois oppofées {ont fi étroitement 
_collées enfemble , qu'on ne puifle pas 
efpérer de Les féparer, ne laiflant qu'uu 

(a) Voyez Liu, [. Chap. IV. 
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petit paflage par où les regles coulent; 
& par où la conception s’eft faite ; 
mais par où il eft impoflible que l’en- 
fant puifle fortir. Cet accident eft tou- 
jours la fuite d’une conformation vi- 
cieufe , ou de quelque plaie, exulcé- 
ration ou excoriation de cette partie, 
qu’on à panfée très-négligemment. 
On en trouve un exemple dans 
l'Hiftoire de l’Académie des Sciences * 
année 1712, pages 37, 38 qui pré- 
fente en même-temps le fecours de la . 
nature , comme l'unique reflource. 
é Une femme qui avoit été mariée à 
» l'âge de 16 ans, avoit le vagin fi 
» étroit, qu'à peine un tuyau de plume 
» d’oie y pouvoit-il entrer ; & n'étoit 
% fermé par aucune membraneextraor.. 
» dinaire, comme il arrive quelque- 
» fois ..., D'ailleurs elle étoit tour- 
» mentée par un mari jeune & vigou- 
» rEUX , Qui efpéroit toujours {e faire 
» un pañlage, & n'y réufhfloit point, 
» Elle eût bien voulu trouver un re- 
»5 mede à fon état, mais il n’y en avoit 
» aucun....,, Enfin au bout de rr. 
» ans , elle devint grofle, fans que le 
» mari cependant fût plus avancé que 
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le premier jour. Le Chirurgien de 
» Mery fur Seine de qui ontient cette 
_ » obfervation, fut bien perfuadé qu’elle 
» n'accoucheroit jamais. Cependant 
» vers le cinquieme mois, le vagin 
» commença à fe dilater, & continua 
_» toujours depuis, de forte qu’il prit 
>» à la fin une largeur naturelle & or- 
» dinaire, & que la femme accoucha 
» fort heureufement ». Le Chirurgien 
» acruavec beaucoup deraïfon, ajoûte 
» le Secrétaire de l’Académie , qu'à me- 
>» fure que la matrice s’étendoit par l’ac- 
» croiflement du fétus, le vagin qui en 
» eft une continuation, s’étendoit aufli; 
» & que la même caufe. qui eft une plus 
» grande affluence du fang, faifoit en 
» même - temps les deux effets ». 

On trouvé dans l'Hiftoire de la 
même Académie , année 1748 , une 
autre Obfervation pareille « d’une 
: » femme de Breft, qui avoit le vagin 
» fi étroit, qu'à peine pouvoit il ad- 
» mettre un tuyau de plume, & qui 
. » cependant étoit devenue grofle , la 
. » quelle accoucha heureufement après 
# trois heures de douleurs, d'un en- 
_æ fant fort & puiflant », On trouve 
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une Obfervation femblable dans Rio: 
lan, Anthropographie, Livre IL. Chapitre 
35. & les exemples de cette efpece 
ne font pas rares dans les Auteurs. 


V. Cas. 
De la difficulté qui vient du baffin. 


Les os innominés & l’os facrum 
forment par leur union une cavitécon- 
nue fous le nom de Baffin, qu'on a 
décrite au Livre premier, Chapitre X, 
Dans cette cavité la matrice eft conte- . 
nue dans'les femmes qui ne font pas 
grofles ; mais dans la groffefle le corps 
de la matrice s’éleve au-deflus, & dès 
le troifieme ou quatrieme mois ,iln' y 
a que fon col & fon orifice, qui y 
reftent. C'eft par cette cavité que l’en- 
fant doit pafler dans l’accouchement, 
ce qui doit obliger à en examiner l’état 
avec beaucoup d'attention, & à bien 
connoître les endroits difhciles qu'il 
y a dans ce pañlage. 

L’Anatomie en fait voir deux, l’un 
au commencement du baflin entre la 
partie fupérieure de l’os facrum, qui. 
avance en dedans, & Les os du pubis, à 
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& on peut l’appeller le rétréciflement 
ou le détroit fupérieur ; l’autre au bas 
du baflin entre le coccyx, la pointe de 
l'os facrum & les tubérofirté des os 
ifchion, qui doit être nommé le ré- 
tréciflement ou le détroit inférieur, 
Dans l’état naturel, ces rétréciflemens, 
quoique réels , ne font aucun obftacle 
au paflage de l'enfant ; mais ils en font 
dans les deux cas fuivants. 

Le premier , quand les os du baflhin 
bien conformés, mais trop petits , ne 
laiffent entre eux qu’un paflage trop 
étroit. | 

L'autre , quand ces os mal confor- 
_més, quoique d’ailleurs affez grands, 
reflerrent irrégulierement le pafñlage 
qu'ils laiffent entre eux. 

Le premier Cas eft fort rare, même 
dans les femmes fort jeunes & fort pe- 
tites ; & il eft plus rare encore qu'il 
arrive de-là aucune difficulté confidé- 
rable dans l'accouchement , lorfque 
l'enfant , & fur-tout fa tête , n'ont que 
Ja groffeur ordinaire & naturelle. En 
tout cas, on doit fe conduire alors 
comme dans le cas où le pañlage des 


es du baflin ; ayant la grandeur ordé 
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naire, il fe trouve que l'enfant a Îa 
téte trop grofle , dont on parlera au 
Chapitre fuivant, Cas. 

Le fécond Cas demande un plus 
grand détail, & mérite plus, d’atten- 
tion, fuivant que la conformation vi- 
cieufe des os du baflin en reflerre le 
détroit fupérieur ou le détroit in- 
férieur. | 

I. LE détroit fupérieur eft refferré 
contre nature par La conformation 
vicieufe des os , lorfque la convexité 
fupérieure de l'os facrum avance trop 
dans le baflin, & qu'en méme temps 
les os du pubis , au lieu d'être relevés 
en dehors, comme ils font naturelles 
ment , font applatis & même convexes 
en dedans. Dans ce cas ie paflage qui 
refte entre l'os facrum , & les os du 
pubis eff fi étroit que l'enfant a grande 
peine à y pañler, & qu'il eft même im= 
poñible quelquefois qu'il y pale. 
Il, Le reflerrement du détroit in= 
férieur arrive dans des circonftances 
pareilles , lorfque la pointe de l'os fa= 
crumeft trop longue & trop courbée 
en dedans , que le coccyx eft trop 
iong, trop courbé & trop roide , & que 
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. les tubérofités des os ifchion font trop 
| longues, trop grofles & trop courbées, 
: ce qui laifle entre ces différens os un 
| pañfage trop étroit. 
Ces vices de conformation dans les 
… os du baflin font les fuites des maladies 
® rachitiques, que les femmes ont eues 
“ dans leur jeunefle ; & on ne les obferve 
* que dans les femmes contrefaites, boi: 
» teufes, boffues, déhanchées, éreintées, 
 bancroches , qui devroient refter filles, 
- fielles étoient raifonnables ; mais qui 
ont plus d'envie de fe marier & de 
? devenir meres, que celles qui font le 
._ mieux conformées, | 
. Dans le reflerrement du détroit fu- 
- périeur, il feroit bon qu’on l’eût re- 
connu d'avance en touchant la femme 
grofle,comme on l’a dit, Livre premier, 
Chapitre TI. mais au moins faut: il. le 
 reconnoitre au commencement du tra- 
vail, pour pouvoir porter un juge- 
ment certain fur l’état des parties, & 
fur le danger de l'accouchement, & fe 
- juftifier d'avance furle mauvais fuccès 
. qu'on a fujet de craindre, mais fur-tout 
. pour juger fi le paffage eft affez large 
pour entreprendre l'accouchement 3 
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ou s'il eft abfolument impoñfible que 

l'enfant pañle par-là , auquel cas il ne 
| refte d'autre reflource que celle de 
l'opération Céfarienne, comme on 
verra Livre V. Chapitre VE. 

Eine fuffit pas même dans ce malheu- 
reux cas, qu'il yait aflez d'efpace pour 
laiffer pañler l'enfant, mais il faut que 
l'enfant fe préfente de lui-même di- 
rectement par la tête, car on ne fçau+ 
roit lui aider. Encore faut - il beaus 
coup de dextérité pour tirer parti de 
cet accouchement ; car avant que la 
tête s'engage , il faut tourner fur l'un 
ou fur l’autre côté la face qui fe pré- 
fente en bas, ce qui facilite le pafage, 
parce que la tête eft moins large d'une 
oreille à l’autre , que du derriere de la 
tête au nez. Par la même raifon , dès 
que la tête eft pañlée, il faut mettre les 
épaules à plat, pour les accommoder 
au paffage. Que fi la tête ou les épau- 
les enclavées dans le détroit, ne peu- 
vent point avancer , 1l faudra avoir 
recours au forceps courbe de M. Le- 
vret, qui a quelquefois réufli dans ce 
cas-là ; & fi cet expédient manque, 
prendre le parti eruel de démembrez 
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l'enfant pour ie tirer par pieces. Je 
crois que ce fimple expofé détermi- 
nera les Sages - femmes à ne fe point 
charger d’un pareil accouchement, 

Celui de l'enfant arrêté au détroit. 
inférieur , eft moins fàächeux, Pour y 
réuflir ; 1l faut repoufler le coccyx en 
dehors , graifler beaucoup le pañlage, 
écarter avec dextérité ce quiarrête l'en. 
fant ,tâcher de pañler un doigt graiffé 
fous fon aiffelle , pour s’en fervir com- 
me d’un crochet , faire toufler , éter- 
nuer , vomir la femme , & fi ces expé- 
riences font inutiles , employer le for- 
ceps courbe du M. Levret, dont on 
peut dans ce cas fe fervir plus facile. 
) ment & avec plus de fuccès , que dans 
le précédent, 

Îl ne faut pas omettre qu’il y a dans 
ces‘accouchemens deux reflources, 
mais très-incertaines & fouvent très< 
infufifantes : L'une, que les os du pu- 
bis, & même les os desiles s’écartent, 
ce qui rend le pañlage du bafin un 
peu plus large; mais cela n'arrive que 
dans les jeunes perfonnes, dont les 
articulations des os font encore Ià« 
ghes, & les cartilages mols, & cela 
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h'arrive pas toujours : L'autre ,que la 
tête de l'enfant, qui eft la partie du 
corps la plus grofle , & par conféquent 
celle qui a Le plus de peine à pañler, 
fe moule & s’accommode au pañfage. 
Comme dans les enfans les futures du 
crâne font membraneufes, que les os 
de la tête font flexibles, & que les are 
ticulations en font lâches, les efforts 
de l'enfant font prendre à la tête la 
forme qui convient à la figure du paf- 
fage : s’il efFrond , mais étroit, la tête 
s'allonge & s'arrondit ; s’il eft étroit & 
plat, la tête s’applatit & s’allonge. - 
omme dans ce cas il faut que la 
tête de l’enfant , pour fe mouler fur 
l'ouverture du paflage, y foit forte- 
ment pouflée , & qu’elle ne peut l'être 
que quand l'enfant fe préfente par la 
tête, & qu'il peut fe roidir furlespièds, 
il eft vifible qu'on ne peut fe Aatter de 
quelque fuccès, que quand l’accou- 
chement fe fait par la tête. Que fi par 
malheur, il fe préfentoit par les pieds, 
il eft prefque certain qu'il ne fortira 
jamais, ou qu'il ne fortira , qu'en laif- 
. fant la tête au paflage. | 
Si l’on eft ailez heureux pour tirex 
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l'enfant en vie dans ces accouchemens, 
le premier foin doit étre de le bapti- 
fer. On auroit même bien fait de le 
baptifer d'avance par injection, fi la 
chofe avoit été praticable. Après quoi 
on modelera doucement fa tête, qui 
doit être informe ; & s'il y a des meur- 
“triflures fur le coïps ; on les frottera 
“avecde l'huile d'amandes douces. bat: 
“ue avec un peu de vin rouge tiéde. 
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De la difficulté qui vient du coccyx en 
je "particulier. 


LE Coccyx, qui, comme où l’a vû, 
Livre 1. Chapitre I. termine la pointe 
“de l’os Sacrum, à laquelle il tient, fe 
recourbe naturellement vers le fonde- 
“ment, & rétrécit le contour de l’ou- 
verture du baffin, fans nuire à l’ac- 
couchement dans l’état ordinaire; foit 
parce qu'il n'eft pas aflez long pour 
‘diminuer beaucoup le contour du baf- 
fin, foit parce qu'il eft flexible & cede 
“aifément à l'impulfion de l'enfant, qui, 
en fortant , le repouffe en dehors. Mais, 
comme on vient de le dire, il y fait 
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un obftacle plus marqué dans deux 
cas ; le premier, lorfqu’il eft plus long 
qu'à l'ordinaire, c’eft-à-dire, compolé 
de cinq os de fuite, au lieu de quatre, 
ce qui arrive dans certains fujets : l'au- 
tre, s’il eft dur & inflexible, ce qui 
arrive dans les filles âgées, par l’endur- 
ciflement des cartilages qui uniflent 
les os du coccyx, & du ligament qui 
les enveloppe. 

Dès que la Sage-femme aura re- 
connu cet obftacle, qu'il eft très-aifé 
de reconnoître, elle aura foin de re- 
pouffer le coccyx en dehors, en in- 
troduifant un doigt dans le fondement, 
& en élargiflantt le pañlage. Quelque- 
fois, comme les os du coccyx ne font 
pas flexibles, on en déplace quelqu'un, 
ou fi on veut, on le difloque, mais le 
mal n’eft pas grand. Après l’accouche- 
ment, on le remet aifément en place; 
& ce dérangement momentanée n’a 
point de fuite, | 
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CHAPITRE II. 


Des accouchemens laborieux & 


difficiles du chef de ? enfant. 


Le NFANT peut nuire lui-même 
à fa fortie, & rendre l'accouchement 


difficile, &il y nuit effeétivement 
dans les cas fuivans., 


I, Cas. 


De la difficulié qui vient de ce que l'en 
fant a la tête trop groffe. 


LEs enfans ne font pas tous de la 
même grofleur, & il eft vifible que 
_ l'accouchement de ceux qui font les 
plus gros, eft toujours plus difficile, 
que celui de ceux qui font plus petits. 
Mais la différence qu'il y a dans la 
grofleur des enfans, par rapport à tout 
le refle de leur corps , n’eft jamais fort 
confidérable, & n’augmente pas beau. 
coup la difficulté de l'accouchement, 
Le cas dont il s’agit, ne regarde donc 
que la grofleur de la tête & des épau- 
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les, qui font les parties du corps de - 
l'enfant, qui ont naturellement le plus # 
de volume, qui quelquefois font ex- 
_traordinairement grandes, & qui, dans 
ce cas-là , rendent l'accouchement très- 
laborieux. 

Cette groffeur extraordinaire de la 
tête & des épaules des enfans, peut : 
être quelquefois un vice de confor- 
mation ; mais pour l'ordinaire, c'eft 
une fuite de la reflemblance des en- 
fans aux peres, qui ont de même une . 
grofle tête & de groffes épaules. 

Tout bien confidéré,. ce cas eft 
dans le fond le même que celui où 
l'ouverture du baflin eft trop petite, 
dont on vient de parler dans le der- 
nier Chapitre, Cas V. Car comme 
il faut pour la fortie de l'enfant une 
certaine proportion entre fa tête qui 
doit fortir, & le paflage par où elle doit 
fortir, la difficulté revient au même, 
foit que l'ouverture du baflin foit trop 
petite, la tête & les épaules de l'en- 
fant n’ayant que la grofleur ordinaire; 
foit que la tète & les épaules forent 
trop grofles , l'ouverture du baflin 
étant aufli grande qu’elle doit ètre. 
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I. Ir réfulte de-là, que quand l’en- 
fant eft trop gros, il eft avantageux 
par deux raifons, qu’il fe préfente par 
la tête, plutôt que par les pieds , de 
même que dans le cas où l'ouverture 
du baflin ef trop étroite. La premiere, 
que dans l'accouchement par la tête, 
la plus grande partie des eaux reftent 
dans les enveloppes , ce qui empéché 
que l'enfant ne fe defléche, & qu'il ne 
foit trop ferré par la matrice; au lieu 
que dans l'accouchement par les pieds, 
ces deux inconvéniens arrivent par 
l'écoulement total des eaux. La /e- 
conde , que dans l'accouchement qui 
fe fait par la tête, l'enfant fe roidif- 
fant fur fes pieds, & pouflé par la 
contraction de la matrice, agit forte- 
ment contre l'orifice pour's'y ouvrir 
un chemin'en le dilatant , ou du moins 
pour y mouler fa tête en l'allongeant, 
à quoiil réuflit fouvent ; au lieu que 
ces deux fecours manquent dans l’ac- 
couchement par les pieds, comme on 
l'a déjà remarqué dans le Chapitre 
précédent. 

Ainfi, fi l'enfant fe préfente par la 


tête, la face tournée en bas, com- 
I 


xo4 L'Art d'accoucher 

me elle l’eft ordinairement dans cette 
_fituation , la Sage-femme commencera 
à exhorter la femme qui eft en tra- 
vail, à avoir du courage & de la pa- 
tience , lui promettant un bon fuccès. 

Elle aidera cependant à l’accouche- 
ment en dilatant doucement l’orifice 
de ia matrice, en l’oignant fouvent de 
beurre frais, en écartant le coccyx ; 
donnant quelque petit bouillon, ou 
quelque doux cordial, & ayant foin 
de faire pifler de temps en temps, fi 
le travail eft long. 

Elle pourra, quand elle le jugera à 
propos, fortifier les efforts de la ma- 
trice & de l'enfant, en faifant éter- 
nuer ou vomir la femme en travail, 
par des fternutatoires ou des éméti- 
ques , ou en lui donnant de fortes 
épreintes par des lavemens irritants, 
Enfin, fielle voit la tête prête à fran- 
chir le pañage, elle aura foin de pro- 
fiter d'un bon effort pour faire que. 
Jes épaules s’y engagent fans délai, 
& fielle y réuflit, elle pourra regar- 
der cet accouchement comme ‘fini, 

II. Que fi l'enfant fe préfente par 
les pieds, ou que la mauvaife pofi- 
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tion qu’il a dans la matrice, oblige de 
le ramener à cette fituation, il faudra 
prefler l'accouchement, parce que les 
eaux s’écoulent, que l'enfant refteà fec, 
& que les retardemens font nuifibles, 
Cela avance fans peine jufqu'aux fefles. 
Alors fuppolé que l'enfant ait là face 
en devant, ce qui eft ordinaire dans 
_ cette fituation, il faudra le retourner, 
pour empêcher que le menton ne s’ac- 
croche contre les os du pubis. Cela 
fait ,continuer de tirer doucement l’en- 
fant, jufqu’à ce que les épaules s’en- 
gagent au pañlage; & fuppofé qu’elles 
le franchiffent, faire en forte que la tête 
en prenne fur le champ la place, & 
profite de la dilatation que les épaules 
ont procurée, Ce n'eft que par-là que 
cet accouchement peut réufhir, mais il 
eft rare que le volume de la téte, qui 
garde fa rondeur, n’y mette pas un 
-obftacle fouvent infurmontable, 


PEPLC'AS. 
De ladifficulté, qui vient de ce que l’en- 
fant eft hydropique. 
IL n’y a que l'hydropifie de la tête, 
eu l’hydrocéphale, & l'hydropifie du 
de Li] 
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bas-ventre, ou l’hydropifie afcite, qui 
puifle nuire à l'accouchement, l'une 
en grofliflant la tête, l’autre en enflant 
le bas-ventre. Pour l'hydropifie de la 
poitrine, fuppofé qu'elle arriveauxen- 
fans dans le fein de leur mere, com- 
me elle n’enfle pas la poitrine, elle ne 
doit pas être comptée-entre les caufes 
d’un accouchement laborieux. 

Ces hydropifies arrivent aux en- 
fans dans le fein de leur mere, de mé- 
me qu'aux enfans qui font nés, & les 
exemples n’en font pas rares. Elles 
viennent des mêmes caufes que je 
n'entreprens pas d'examiner , parce 
qu'il ne s’agit pas ici de remédier au 
mal, mais à la difficulté que le mal 
apporte à l'accouchement. 

La principale attention de la Sage 
femme doit être de s’aflurer de la réa- 
lité de ces hydropifies, car il faut bien 
fe garder d'employer les moyens fà- 
cheux qu'elles demandent, à moins 
qu'on n’y foit forcé par la certitude de 
leur exiftence, & par l'inefficacité re- 
connue de toute autre reflource. 

1% Les enveloppes déchirées, & 
l'enfant fe préfentant à nud , on recon- 
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noît l'hydropifie du cerveau, en ce que 
la tête qui fe préfente, eft plate, & 
beaucoup plus étendue qu’elle ne doit 
l'être : en ce que les futures; fur-tout 
la future fagittale, font beaucoup plus 
écartées qu'elles ne le font ordinaire 
ment, & que la fontenelle eft extré- 
mement large : en ce que l’entre-deux 
des futures, & fur-tout de la fonte- 
nelle, éft très-mol & très-lâche, 

2°, Dans les mêmes circonftances, 
on reconnoît l'hydropifie du bas-ven- 
tre , en ce que l'enfant, la tête & les 
épaules paflées, demeure arrété au paf- 
fage parle ventre; & en ce que, pouf- 
fant une main bien graiffée dans la ma- 
trice, le long de la poitrine de l’en- 
fant jufqu'au creux de l’eftomac, on 
{ent la groffeur du ventre. 

Dans l'un & l’autre de ces cas, la 
premiere attention doit être de pro- 
curer l'accouchement en la forme or- 
dinaire; ce qui réuflit fouvent, quand 
ces hydropifies ne font pas confidéra- . 
bles, ou que l’orifice de la matrice fe 
prête à une dilatation convenable. Il 
faut donc employer, & employer pa- 
tiemment toutes les reflources qu'on 

. Li 
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vient de propofer pour l’accouche= 
ment des enfans, qui ont une fort groffe 
tête. | 
Mais fi ces reflources font inutiles, 
& qu'on voie la femme prête à fuc- 
. comber par la violence & la conti- 
nuité du travail, on fera forcé de vui- 
der les eaux de ces hydropifies par un 
moyen violent, & avec un danger cer- 
tain pour l'enfant ; mais l'obligation où 
l'on eft de fauver la mere, doit jufti- 
fer la dure néceflité où l’on fe trou- 
ve, d'autant plus qu'on ne peut point 
compter fur la vitalité d’enfans atta- 
qués, dès le fein de leur mere, de deux 
maladies prefque toujours mortelles, 
I. Arxsr, dans l'hydrocéphale, 1°. 
on portera la main gauche graiflée 
dans la matrice, jufques fur la fon- 
tenelle. 
2°, De la main droite, on fera 
glifler le long de la main gauche un 
trois-quarts aflez long, dont la pointe 
fera armée d’un bouton de cire, pour 
ne point bleffer dans l'introduction. 
30. On conduira avec la main gau- 
che la pointe du trois-quarts fur la 
fontenelle, où on l’enfoncera 5; alors 
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retenant le trois-quarts, on retirera 
le poinçon, & on laiflera vuider l’eau. 

4° Par ce moyen, la tête s’appla- 
tit & pañle aifément, & le refte du 
corps fuit fans peine, car dans ce cas 
l'enfant eft émacié. 

II. DE même dans l'hydropifie af- 
cite,"1°, on conduit quelques doigts 
de la main gauche graiflée le long de 
la poitrine de l'enfant, jufqu'au creux 
de l’eftomac. 

2°, De l’autre main, on pouffe en- 
tre le corps de l’enfant & les doigts 
introduits , un long trois-quarts, dont 
la pointe doit être garnie d'un bouton 
de cire, jufqu’au ventre de l'enfant. 

3°, Ondirigera avec les doigts qui 
font dans la matrice, la pointe du 
trois-quarts, qu'on enfoncera enfuite 
dans le ventre; & en retirant le poin- 
çon, on vuidera les eaux , après quoi 
l'accouchement s'exécute de foi-même. 

Mais dans l’un & l’autre cas, avant 
que d'employer ces pratiques meur- 
trieres, on baptifera l'enfant. Cela 
feroit aifé, s'il paroifloit en dehors 
quelqu'un de fes membres; mais com- 
me il n’en paroït point, il lag le bap- 
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tifer par injection, ce qui eft une pra- 
tique autorifée, comme on le verra à 
la fin du Traité, On aura donc une fe 
xingue pleine d'eau un peu tiéde, & 
dont la canule foit longue ; à la faveur 
de la main gauche introduite dans la 
matrice, on en conduira la canule fur 
une partie du corps de l'enfant, dé- 
pouillée de fes enveloppes, & en pouf- 
fant de la main droite le pifton pour 
faire tomber l’eau fur l'enfant , la Sa= 
ge-femme prononcera les paroles fa= 
gramenteles. 


Ale FE 


De la difficulté, qui vient de ce que 
l'enfant ejt monftrueux. 


LA génération des monftres eft un 
myftere de la nature, où la curiofité 
des Philofophes n’a pu pénétrer en- 
core, & où, fuivant ce qu'on en peut 
préfumer, elle ne pénétrera jamais. 
On difpute fi les montres viennent 
de la réunion de deux germes, 
ou s'ils ont été originairement ainfi 
formés. La premiere de ces fuppofi- 
tions croule fous le poids des objec- 
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tions qui l’accablent, & dans l’autre, 
on ofe demander quelles raifons a pu 
avoir l’Auteur de la nature pour les 
former, & comme on ne les comprend 
pas , peu s’en faut qu'on ne porte la té- 
mérité jufquà le blâmer. 

Je n’ai garde de m’engager dans des 
queftions aufli obfcures, parce que je 
ne dois pas me flater de les réfoudre, 
& que je fçais que ces vaines fpécula- 
tions ne font d'aucune utilité dans l'art 
d'accoucher, dont il eft ici queftion. 
Il fufft d'obferver qu'il y a en géné- 
ral deux fortes de monftres ; les uns, 
où il y a défaut de quelques parties 
qui manquent, a defeëlu, & les au- 
tres, où 1l y a fuperfluité de quelques 
membres qui font de trop, ab excef]u. 
La premiere efpéce de monftres n'ap- 
porte aucun obftacle à l’accouche- 
ment; mais il n’en eft pas de même 
de l’autre, comme il eft aifé d’en juger. 

Cependant entre les monftres de 
cette efpéce , il y en a qui nuifent plus 
à l'accouchement les uns que les au- 
tres ; un enfant, par ex, qui auroit deux 
têtes, feroit plus difficile à accoucher 
qu'un enfant qui auroit pis bras, & 

Y 
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celui qui auroit trois bras, plus difñ- 
cile à accoucher de même, que celui 
qui auroit trois oreilles à la tête ou fix 
doigts à la main. 
‘Il eft fouvent affez difficile de re- 
connoître fi l'enfant eft monftrueux, 
Une attention réfléchie, & un examen 
férieux pourront pourtant faire juger, 
après avoir déchiré les enveloppes , fi 
lenfant que l’on manie à nud, a quel- 
que défedtuofité confidérable. C'eft 
ainfi qu’on voit s’il a deux têtes, quand 
il fe préfente par la tête ; ou s'il a qua- 
tre jambes, quand il fe préfente par 
les pieds. 
Lorfqu’on s’eft afluré de l'état de 
Tenfant, il faut faire tout ce qu'on 
peut pour en procurer la fortie, tout 
monftrueux qu'il eft; employer pour 
cela tous les moyens qu’on a propofés 
pour les accouchemens difficiles ; onc- 
tions & dilatations de l’orifice de la 
Matrice , écartement du coccyx, fo- 
mentations , lavemens, fternutatoires, 
émétique, Mais quand on voit que 
tout eft inutile, & que l'on s'apper- 
çoit que la mere s’épuile & s'affoiblit , 
il faut dans cette dure néceflité, pour 


= 
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la fauver, démembrer l’enfant dans la 
matrice, après l'avoir baptifé, comme 
on l'a dit dans le Cas précédent. 
Mais je ne crois pas les Sages-femmes 
aflez courageules, ni aflez adroites, 

our une pareille opération , & je leur 
confeille de faire appeller un Accou- 
cheur. 


IV. Cas. 
De la difficulté, qui vient dece qu'ilya 


+ deux enfans dans la matrice. 


Les Gemeaux ont chacun leur ar- 
riere-faix particulier , tiennent chacun 
à un placenta diftinét, font renfermés 
dans des enveloppes féparées , ne peu- 
vent point communiquer enfemble, 
que quand ces enveloppes font déchi- 
rées, ce qui n'arrive que très-rarement 
dans la matrice à l'approche de l'ac- 
couchement, & n'arrive jamais dans 
l'endroit par où elles fe touchent, par- 
ce que c’eft l'endroit où elles font les 
plus fortes par leur jonction. En un 
mot, les Gemeaux font comme deux 
groffeffes entiérement diftinétes. 
” On peut foupçonner dans les der- 
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piers mois , qu'une femme grofle porte 
deux enfans , lorfqu’elle a le ventre fort 
gros & fort pefant; qu’elle a Le ventre 
comme féparé en deux par une ligne 
intermédiaire; qu’elle diftingue deux 
mouvemens différens dans le ventre, 
& qu'elle les diftingue en deux en- 
droits. Mais on n’a de certitude fur 
l'exiftence des gemeaux, que quand 
dans l'accouchement la matrice eft 
aflez ouverte, pour pouvoir y intro- 
duire un doigt, avec lequel on dif- 
tingue les deux enfans. | 

Les gemeaux nuifent à l’accouche- 
ment par deux raifons, 1°, parce qu'ils 
s'empêchent mutuellement de faire la 
culbute d’une maniere réguliere à l’ap- 
proche de l'accouchement; ce qui fait 
que l’un des deux eft prefque toujours 
mal placé, & même quelquefois tous 
les deux. 2°, Parce qu'ils fe préfentent 
quelquefois tous les deux au pañlage, 
ou qu'ils y préfentent pour le moins 
quelqu'un de leurs membres, comme 
une jambe ou un bras, ce qui empé- 
che ou gêne la fortie de celui quis’y 
préfente tout de bon. | 

Après avoir reconnu Ja préfence 
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de deux gemeaux, il faut,commen- 
cer par accoucher celui qui eft le plus 
près du pañage, S'il fe préfente par 
la tête, la face en bas, comme il 
arrive, quand il a fait une culbute ré- 
guliere,on l’'accouchera en cette façon, 
en gardant toutes les précautions né- 
ceflaires, & donnant tous les fecours 
poflibles à la perfonne qui eft en tra- 
vail. Si le placenta fuit l'énfant , après 
avoir lié le cordon à deux travers de 
doigt du nombril, on le coupera, & 
on donnera l'enfant à la garde, pour 
travailler à l'accouchement de l’autre 
enfant, Mais fi le placenta tient à 
la matrice, comme c’eft l'ordinaire, 
au lieu de l'en détacher, ce qui atti- 
reroit beaucoup de fang, on fera au 
cordon une double ligature , l’une près 
du nombril de l’enfant, & l’autre qua- 
tre travers de doigt plus loin; après 
quoi, on le coupera dans l’entre-deux, 
on donnera l'enfant à la garde, & on 
renvoyera l'extraction du placenta 
après la fortie de l’autre enfant, dont 
on s’occupera fans délai. 

Si le premier enfant fe préfente par 
les pieds, ou dans quelque mauvaile 
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pofture, qui oblige à le ramener à cetter 
fituation, on en fera l'accouchement 
en cette forme, prenant bien garde 
que les deux pieds qu'on aura dans les 
mains, tiennent au même enfant, & 
ayant foin, quand l'enfant fera forti 
jufau’aux fefles, de le retourner pour 
en placer la face en bas. Ordinairement 
les deux amiere-faix fortent alors 
avec l’autre énfant, & l’accouchement 
eft fini. En tout cas, après avoir fait 
une double ligature au cordon, & 
l'avoir coupé dans l'entre-deux, on 
donnera l'enfant à la garde, & on tra- 
vaillera à détacher le double placenta 
qui tient à la matrice, en quoi on fui 
vra la méthode, qu’on va expofer dans 
le Chapitre fuivant, Cas. II, 


a 


CHAPITRE LEE, | 
Des accouchemens laborieux & 


difficiles du chef de larriere- 


farx. 


*ARRIERE-FAIX comprend le 
_,placenta, le cordon & les enve- 
loppes : comme chacune de ces par- 
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ties peut nuire à l'accouchement, cela 
donne lieu à plufieurs cas différens. 


L Cas. 
De la difficulté, qui vient de ce que le 


placenta fe préfente le premier 


au paflage. 


LE placenta refte collé contre la 
matrice pendant l’accouchement, & 
 c’eft un bien, parce que laccouche- 
ment fe fait par ce moyen, fans beau- 
coup de perte de fang; mais fur la fin 
les trépignemens de l'enfant, les con- 
trations de la matrice, le tiraillement 
du cordon que l'enfant entraine en 
{ortant, le détachent, & il fuit ordi- 
nairement l'enfant, Mais cet ordre eft 
interverti dans deux occafions; quel- 
quefois le placenta fe détache aufli 
vite que l'enfant, tombe même devant 
lui fur orifice de la matrice, & c’eft 
le cas dont il s’agit ici. D’autres fois 
le placenta refte collé contre la ma- 
trice, après la fortie de l'enfant, & 
c'eft le cas dont on parlera dans le cas 
fuivant. 

! Il arrive au placenta de fe détacher 
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trop tôt dans deux cas, 10. Lorfque Le 
cordon ombilical eft trop court, ou 
ce quirevient au même, lorfqu'l eft 
entortillé autour de l'enfant ou de 
quelqu'un de fes membres. Dans ces 
cas-là, l'enfant, en faifant la culbute, 
tire le cordon, & le cordon détache le 
placenta. 2°, Lorfque la femme fait 
fur la fin de fon terme quelque faux 
pas, quelque chute, ou qu’elle fe 
donne quelque fecoufle trop forte. 
Dans l’un & dans l’autre cas’ cet ac- 
cident'n’arrive ordinairement qu'aux 
femmes qui ont la matrice foible, 
mince, peu pulpeufe, ou relâchée & 
glaireufe, ce qui fait que l'union avec 
le placenta ne tient pas aflez forte- | 
ment. 

Quand le placenta fe détache trop 
tôt ,il en arrive deux effets fâcheux. 
L'un eft une hémorrhagie abondante, 
pendant l'accouchement, qui met l’ac- 
couchée en danger. Cette hémorrha= 
gie vient de ce que les veines cécales 
ou appendices veineufes , dégagées du 
placenta , verfent le fang à plein canal 
dans la matrice, L'autre, eft que le 
placenta tombant d’abord fur l’orifice 
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dela matrice , rabat par fa mollefle les 
efforts que la tête de l'enfant feroit , ce 
ui rend l'accouchement plus long. 

Il faut donc fe prefler de délivrer la 
femme , qui eft en danger dans cette 
fituation, C’eft pourquoi fi l'orifice de 
la matrice eft affez ouvert; ousil ne 
l'eft pas, après l'avoir fuffifamment di- 
laté, on examinera Le corps qui fe pré- 
fente, & l’on jugera que c’elt le pla- 
centa, dès qu'on fentira que c’eft un 
corps mol & fpongieux. On tâchera 
de le ranger à droite ou à gauche, pour 
atteindre aux enveloppes, qu'on dé- 
_chirera avec les ‘ongles , pour faire 
écouler les eaux. Que fi l'on avoittrop 
de peine à ranger le placenta , on pren- 
drale parti de le déchirer lui-même, 
& de déchirer enfuite les enveloppes 
qui. font au-deflous, pour donner une 
iflue prompte aux eaux. 

Les eaux de l’accouchement vui- 
dées , l'hémorrhagie, diminuera de 
près de moitié, parce qu'alors la ma- 
trice fe reflerrera, & qu'enfe rellerrant 
elle refferrera à proportion les veines 
cécales ou appendices veineules, par 
où le fang fe perd. Il faut cependant 
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continuer de fe hâter, & ayant reconnu 
la fituation de l’enfant par la déchirure 
des enveloppes, l’'accoucher fans délai 
par la tête , s’il fe préfente par la tête, 
ou par les pieds, fi c'eft par les pieds 
qu'il fe préfente, ou que la mauvaife 
fituation qu’il a dans la matrice , oblige 
de le ramener à cette fituation, ob- 
fervant dans l’un & dans l’autre cas 
toutes les précautions, qu’on a fi fou- 
vent recommandées , & qui convien- 
nent à chaque efpece de ces accouche- 
mens. 

L'enfant une fois tiré, la matrice fe 
reflerre, l'hémorrhagie diminue & cef- 
fe, & l’on n’a befoin que de laifler l’ac- 
couchée en repos, & de la tenir aux 
bouillons pour éviter la fievre. 

Je n'ai qu’une réflexion à ajouter, 
c'eft que fi le placenta avoit déjà fran- 
chi le paflage , & étoit tombé dans le 
vagin, il faudroit alors déchirer fur le 
champ les enveloppes pour vuider les 
eaux , faire rentrer le placenta dans la 
matrice, en baiffant le haut du corps 
de la femme en travail , pour procurer 
enfuite la fortie de l'enfant féparément 
de fes enveloppes, quoiqu'il foit arrivé 
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plus d'une fois, dans ce cas-là même, 
qu'on a accouché l'enfant avec toutes 
{es enveloppes. 


II, Cas. 
De la difficulé, qu'il y à de délivrer la 


femme , quand larriere-faix , au lieu 
de fortir à la fuite de l'enfant, refte 
” dans la matrice. 


Le placenta refte collé contre a 
) matrice, après la fortie de l'enfant, par 
+ deux caufes ; la premiere, que [a ma- 
trice eft épaifle, pulpeule, ce qui fait 
qu’elle s’infinue intimement dans les 
-finuofités du placenta, & qu'elle en em- 
brafle étroitement les éminences, lef. 
quelles s'enfoncent dans fa fubftance : 
la feconde, que le placenta ef plus 
. grand qu’à l'ordinaire, & plus pulpeux 
lui-même , & par-là s'attache à la ma- 
 trice plus étroitement , & par une plus 
. grande furface. 

Quand on trouve que le placenta 
réfifte à fon extraction après la fortie 
de l'enfant, il faut faire au cordon 

> deux l'gatures, l’une à deux travers de 
» doigt du nombril, l'autre quatre tra- 


e . 
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vers de doigt plus haut ; après avoir 


ser le cordon dans l’entre - deux, 
on fe 


débarraflera de l'enfant , pour ne 
s'occuper que de l'extraction du pla- 
centa, 
Alors la Sage - femme prendra le 
cordon ombilical de la main gauche, 
après l'avoir enveloppé d’un linge ufé 


& fec, pour l'empêcher de gliffer dans « 


Ja main. Dans cette pofition elle fe 
gardera bien de tirer le cordon à elle 
directement ; ce feroit le moyen de 
procurer le renverfement de la ma- 


trice ; mais elle introduira le long du … 


cordon le doigt indice de la main 
droite , bien graiffé de beurre , jufqu’à 
l'orifice de la matrice, & plus avant s’il 
peut, & en appuyant ce doigt fur le 
cordon , elle le pouflera doucement 
tantôt à droite & tantôt à gauche, 
tantôt en haut & tantôt en bas, pour 
ébranler le placenta & parvenir à lé dé- 
tacher, ce qui réuflit fouvent. 

Si cette premiere tentative eft inu- 
tile , il feroit bon de laifler un peu ref- 
ferrer la matrice, parce qu'il eft sûr 
qu'en fe reflerrant , elle fe détachera 
du placenta , qui ne peut pas fe reflers 
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-rer de même. Mais on craint avec rai- 
{on que l’orifice de la matrice fe reffers 
“rant à proportion , ne ferme toute en- 

trée dans la matrice ; onpourra pour 
tant prévenir cet inconvénient, en. 
tenant pendant un quart d'heure la 
main dans l’orifice , pour le tenir ou- 
vert ; après quoi on fera une nouvelle 
tentative , & fuivant les apparences 
avec plus de fuccès, 

Que fi le placenta réfiftoit encore, 
- on fera forcé de porter la main droite 
le long du cordon jufqu’au placenta, 

‘pour l'arracher. On fe gardera bien de 
attaquer par fa circonférence , parce 
qu'on pourroit fe tromper & le confon- 
“dre avec la matrice, ce qui feroit fu- 
_nefte; mais on le prendra par l’attache 
même du cordon, en y enfonçant le 
“doigt indice au-deflous des ramifica= 
tions des grofles branches de la veine 
_& des! arteres ombilicales, fe fervant 
de ce doigt pour ébranler & pour fé. 
parer le placenta. 

" Le malheureft qu'il arrive quelque 
fois que dans les premieres tentatives 
“qu'on fait, en tirant trop fortement 
“le cordon, on le rompt ou on l’arra- 


LL. 
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che ; & qu'on n’a plus rien qui guide 
au placenta, pour l'aller détacher avec, 
les doigts, comme on vient de le dires 
On comprend bien à quel danger ons 
expoferoit l’accouchée, fi on s'en pre=" 
noit à la matrice au lieu du placenta. 
T1 faut donc dans un pareil cas, eme. 
ployer une perfonne bien inftruite 3 
qui fçache aller chercher le placenta au 
fond dela matrice ; qui le diftingue de 
Ja furface de la matrice par les grofless 
ramifications des vaifleaux , qui font à 
fon centre; & qui après avoir touts 
examiné, en enfonçant le doigt dans 
le placenta comme on l’a dit, parvien+W 
ne à le détacher. L 
Que fi quelque bord du placenta fem 
trouvoit déjà décollé d'avec la matris 
ce , ce qui arrive fouvent, l'extractionw 
en feroit bien plus facile , parce qu'on 
continueroit à le féparer per cet en<M 
droit ,enretirant avec un doigt la:pars 
tie du placenta détachée ; & repouf=m 
fant la matrice avec un autre doigt... 
On fe fervira de la main introduite 
dans la matrice, pour entraîner en la 
retirant les caillots, & peut - être mês 

me quelques débris de placenta qu 


rare re ut a 
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pourroient s'y trouver , Ce qui n'em- 
péchera pas qu’on ne doive faire des 
injections dans la matrice pendant 
quelques jours avec la décoction tiede 
de mauve, guimauve, & graine de 
lin , pour n’y rien laifler d'étranger. 

On fera peut-être furpris que je ne 
propofe aucun des remedes, que la 
plüpart des Auteurs recommandent 
avec tant d'emphafe , pour procurer la 
fortie du placenta refté dans la ma- 
trice ; mais je n'ai Jamais trouvé au- 
cune vertu dans ces remedes, & je 
n'aime pas à perpétuer des préjugés 
chimériques, en ‘rapportant des re- 
medes que je n'approuve pas. 


“III. Cas. 
De la difficulté , qui vient de ce que le 


cordon ombilical fort avant l'enfant 


LE cordon ombilical fuit ordinaire- 
ment l'enfant dans l’accouchement, 
mais quelquefois il le précéde & fe 
 préfente le premier au paflage , & c’eft 
le cas dontil s’agit. : 

Cet accident arrive ordinairement 
: dans l’un des trois ças fuivans : 


216 L'Art d’accoucher 


act tt dit 


1°, Quand le cordon eft fort long & . 
fort pendant : 2°. Quand l'enfant eft 
long-temps à engager la tête dans l'o- 


rifice , ce qui donne le temps au cor- 


don de s’y glifler: 3°. Quand les eaux » 
font abondantes , & entrainent le cor- . 


don en s'’écoulant. 


En général, le cordon peut s’enga- « 


ger dans le pañlage en deux occafions 


différentes , ou lorfque les enveloppes , 


font encore entieres, ou lorfqu'elles « 
font déchirées. Dans ce dernier cas, 
on reconnoît facilement que le cordon , 
tombe dans le paffage , parce qu'on le # 
touche à nud. On le reconnoît de mé- 


me dans l’autre cas à travers les enve-* 


loppes , quoiqu'on ne le reconnoifle 


pas nifi furement , ni fi facilement ; ce“ 
qui quelquefois oblige à déchirer lesw 
enveloppes pour en être certain, & 


c'eft même toujours le parti le plus sûr, M 
parce que l'accouchement s'exécutera 


lus facilement. 
Cela fait, fi l'enfant fe préfente par 


MC unes à 


PTT TS 


Ja tête, on rangera le cordon à côté, 


& on l'y retiendra par le bout des 
doigts d’une main, jufqu'à ce que le 
premier effort, qui furviendra , poule 

la 


CT 


2 
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Ja tête de l'enfant dans le pañlage, ce 

. qui fera qu'on n'aura plus à craindre 

- pour la chute du cordon. On aché- 
vera enfuite l'accouchement en la for- 
me ordinaire, & avec les précautions 
fi fouvent recommandées. 

+ Que fi l'enfant préfente les pieds , 
ou que la mauvaife pofition où il eft 
dans la matrice, détermine à lui don- 
ner cette fituation , on fe hâtera de l'y 
ramener , après avoir rangé le cordon 
à côté & en dedans de l’orifice, ce 

‘ qu'on fera avec toute l'attention né- 
ceflaire , après quoile refte de l’accou- 
chement fa facile, 

On ne doit pas omettre un cas, 
qui afrive fouvent , où le cordon em- 
barrafle & retarde l'accouchement. 

» C'eft quand il fait un ou deux tours 
autour du col de l'enfant. Sicestours 
{ont lâches, on peut ne s’en point oc: 

- cuper , mais s'ils font ferrés, & qu’on 
laiffe avancer l'enfant dans cet état, 
ou il s'étranglera, ou 1l arrachera vio- 

» Jemment le placenta, & caufera même 

"quelquefois le renverfement de la ma- 

 trice, | | 

I! faut donc y remédier prompte: 

K 
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ment, avant que l’enfant s’engage plus 
avant dans le palfage. Pour cet effet, 
on pue la femme à la renverle, on 
baïlfera le tronc du corps & on élévera 


les fefles, pour pouvoir repoufler la 


matrice dans le ventre & l'enfant dans 
le fond de la matrice. On profitera de 
la liberté d'agir que ces fituations don- 
neront, pour pafler une & deux fois, 


s'il le faut, par - deffus la tête de l’en- 


fant, le cordon, & en débarraffer le 


col; après quoi , il n’y aura plus qu'à M 
conduire l'accouchement felon les re= 


gles ordinaires, He: 


LVAURS, 


De la difficulté qui vient des enveloppes. ; 


_ On a déjà fait remarquer, quon 
doit retenir les eaux de la matrice 
dans l'accouchement naturel, pour 
y faciliter les mouvemens de l’enfant . 
dans fes enveloppes, pour entretenir M 
la fouplefle & la lubricité de ces en- # 
veloppes & de l'enfant, pour empêcher 
la phlogofe & le bourfoufflement de» 


l'intérieur de la matrice. 
Conformément à ce principe ; On 


ÿ 
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laiffe les eaux fe former, c’eft-à-dire , fe 
ramaffer dans le vagin dans une poche 
faite par l’extenfion des enveloppes, 
jufqu'à ce que la tête.de l'enfant foit 
engagée dans le paflage. Alors lim. 
pulfon de l'enfant fur les eaux de cette 
poche, déchire les enveloppes qui la 
forment, Les eaux s'écoulent , l'enfant 
les fuit de près & l’accoucheinent s’e- 
xécute heureufement. 

Mais il arrive quelquefois que ces 
enveloppes font fi fortes, ou fi énaif- 
fes , que les-efforts.de l'enfant ne fuffi- 
fent pas pour les déchirer, ce qui ar- 
rête le cours de l'accouchement , & 
empêche l'enfant d'avancer. Pourlever 
cet obftacle , il faut déchirer les en- 
veloppes , & c’eftà quoi la Sage-fem- 
me.ne manque pas. Après quoi, l’ac- 
-couchement ne fouffre plus de diff- 
culté. | 

Je dois feulement avertir les Sages-' 
femmes encore peu expérimentées, 
1°. qu'il ne faut déchirer ces envelop- 
pes , que quand on eft bien sûr que la 
tête de l'enfant eft à demi-engagée dans 
le paflage ; afin que les fecondes eaux, 
qui font derriere l'enfant, & dontla 

Ki 
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préfence eft encore néceflaire, ne puif- 
fent pas s’écouler ; 2°. qu'il faut les 
déchirer avec les ongles, qui fuffifent 
pour cette opération, ou en tout cas 
avec un petit biftouri fortcourt,qu'on 
y portera entre les doigts. 


CHAPITRE IV. 


Des Accouchemens laborieux 
& difficiles par des caufes 


purement accidentelles. 


LC ts. 


De la difficulté qui vient de l'avortement. 


E n'ai point deffein de traiter ici 
J de l'avortement dans l'étendue 
que l'importance du fujet fembleroit 
demander , parce que j'en ai parlé am- 
plement dans le Traité des Maladies 
des Femmes, Livre II. Chapitre XII. 
Je ne penfe pas d’ailleurs qu'il 
convienne aux Sages - femmes de fe 
charger d’une grande théorie fur l'a- 
vortement ; tout ce qu'il kur importe 
de fçavoir , fe réduit aux trois articles 
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_ fuivans, IL. Comment doit-on fe con- 
duire , quand on eft auprès d’une fem- 
me groffe menacée d’une faufle-cou- 
che, qui n’eft pas encore décidée ? 
II. Que faut-il que la Sage - femme 
fañle , quand l'avortement eft décidé ? 
III. Enfin , comment doit-elle fe com- 
porter fi elle eft jamais appellée au- 
_ près d’une femme qui fe foit fait avor- 
ter, mais qui effrayée du péril, deman- 
de du fecours. 


AURA IT GC LE di 


Comment la Sage - femme doit-elle fe 
conduire auprès d'une femme menacée 
d'une Faufle-couche, qui nef? pas en- 
core décidée ? 


LL n'entend parler ici que des blef- 
furés purement accidentelles, qui vien- 
nent de quelque. caufe extérieure ; 
‘comme d'une chute, d'un faux pas, 
d'un coup reçu fur le ventre , d’une 
toux opiniâtre , du vomiflement, des 
épreintes , de l’imprudence d’être allée 
à cheval , d’avoir danfé, couru, crié, 
ou d'avoir foulevé quelque fardeau. 
.. Ki 


E 
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Si à la fuite de quelqu'un de ces acci- 
dents, une femme groffe fent des dou- 
leurs dans les reins & dans le ventre, 
fi fon enfant ne fe remue plus ou fe 
remue foiblement, & ce qui eft encore 
plus fort , s’il lui arrive quelque perte 
de férofité fanglante, & même de fang, 
on a jufte raïfon de craindre une faufle- 
couche, quoiqu’aucun de ces fignes ne 
foit pas décilif, pas même la férofité 
fanglante, ou le fang qui coule, car ces 
écoulemens peuvent venir du vagin, 
ou de l’orifice de la matrice légerement 
entr'ouvert, | 
Dans ces circonftances, fi la Sage- 
femme eft appellée la premiere , com- 
me c'eft affez la coutume, elle fera 
mettre au lit la femme grofle ; lui fera 
tirer neuf ou dix onces de fang de l'un 
des bras; lui donneraune ou deux cuil« 
lerées d’eau de fleurs d'Orange avec 
du fucre ; lui férvira un lavement avec 
la décottion d’armoife & de matricai- 
re ,où l’on mettra deux onces d'huile 
d'amandes douces ; lui fera prendre 
une potion avec les eaux diftillées de 
plantain & de mille-feuille, où l’on 
ajoutera du maflich, de la racine de 
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biftorte & de tormentille en poudre, 
. & de la confection d’alkermës ; lui fera 
des embrocations fur le ventre avec de 
la thériaque delayée dans du vinrouge, 
ou des fomentations avec la décoction 
de rofes rouges, de plantain, de lare- 
nouée , de balauftes ; lui appliquera 
l'emplâtre de Madame Fouquet. 

Mais elle fera mieux, c’eft que fi 

. l'affaire lui paroît graye , elle fera ap- 
peller un Médecin, qui fe chargera 
de cette conduite, laquelle eft plus de 
fa compétence que de celle de la Sage- 
femme. Quant à elle, elle fe conten- 
tera d'examiner fil'enfanteft en place, 
ou s'il eft abaifté ; fi les mouvemens 
en font naturels, ou foibles & lan- 
guiffants ; fi la matrice eft ouverte ou 
fermée ; fi-l'écoulement augmente ou 
non; afin de pouvoir juger fi le danger 
de la faufle - couche augmente ou di- 
minue. 

Ces fortes d’allarmes fe terminent 
de trois façons , quelquefois ces acci- 
dens ceffent par le repos ou par les re- 
medes, la femme ne fent plus aucune 
douleur , aucune colique, elle fe réta- 
blit entiérement & continue de porter 
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fon enfant jufqu’a fon terme; mais 
dans ce cas-là , on doit l'exhorter à fe 
ménager avec beaucoup d'attention. 


Quelquefois les accidens vont en au-. 


gmentant , le ventre s'abaifle , il fur- 
wient des tranchées fréquentes qui par: 
tent des reins en bas, la perte augmen- 
te, la matrice s’ouvre de plus en plus, 
& l'avortement eft décidé : Quelque- 
fois enfin ,les chofes reftent dans le 
premier état, avec une perte de fang 
qui continue , mais qui n'eft pas gran- 
de, les douleurs continuent auf, mais 
font tolérables , & la femme fe flatte 
qu'il n’y a rien à craindre dans fon 
état. Nous allons examiner ces deux 
cas dans l'Article fuivant. 


AR TrictE € IA ‘ 
Que faut - il que la Sage - femme falle ; 


quand l'avortement ef? décidé, ou que 
fans l'être les accidens continuent » 
quoique moins forts avec une perte de 
fang continuelle ? 


» 


CE deux états reviennent au. mé- 
me ; toute la différence qu'il y a, c'eft 


; 
| 
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que dans le premier , l'avortement 
commence ; qu'il n’eft pas fi prochain 
dans l’autre cas, mais qu'il eft imman- 
quable. Pour que la Sage-femme foit 
prête à remplir fon miniftere dans l’un 
& l’autre de ces deux efpéces d’avor- 
temens , il faut qu’elle fcache , 
.… Que l'avortement eft une exclufñon 
prématurée d'un enfant déjà conçu, 
depuis quelque peu de temps qu'il le 
foit, 

Qu'il peut par conféquent y avoir 

es avortemens dans tous les temps 
de la groffeffe, jufqu'à la fin du neuvie- 
me mois ; & à l'entrée du dixieme , où 
l'enfant.a acquis tout l’accroiflement 
néceflaire, & où fon exclufion eft alors 
un accouchement naturel. 

Que per un ufage , dont on ne fçau- 
roitrendre raifon , on eft dans l’habi- 
tude, d'appeller des faux germes, les 
avortemens du premier & du fecond 
mois de la groflefle, & quelquefois 
même du troifieme, quoique ce foient 
des conceptions bien réelles , quel- 
que petit que foit le fétus , qui y eff 
contenu. | ; | 
_. Qu'il faut donner le nom d’Ævor= 
ÿ Kv” 
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ment à toutes les exclufons qui fe 
font dans le refte du cours de la grof- 
fefle , même aux enfans de fept & de 
huit mois, avec cette feule différence, 
que dans les avortemens de quatre, 
cinq, ou fix mois, l'enfant n’eft pas 
viable , parce qu'il n’eft pas encore par- 
faitement formé ; au lieu que les en- 
fans font fouvent viables dans le feptie- 
me & dans le huitieme mois, parce 
qu'alors leur conformation eft plus 
avancée, & approche plus de la con- 
formation parfaite du neuvieme mois 
révolu. 
. Que les avortemens des deux pre- 
miers mois, fe font fans douleur ou 
avec peu de douleur, fans hémorrha- 
gie ou avec peu d'hémorrhagie, & fans 
peine ou avec très-peu de peine. Sans . 
douleur , parce que le germe, c’eft-à- 
dire , l'arriere-faix, qui contient l’em- 
bryon , n’eft point collé contre la ma- 
trice , ou left très-foiblement , auquel 
cas il s'en fépare facilement : Sans hé- 
morrhagie, parce que dans le premier 
cas, les veines cécales ou appendi- 
ces veineufes ne s'ouvrent point, &: 
qu'il s'en ouvre très - peu dans Le fes 


\ 
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cond : Enfin fans peine, ou avec peu 
de peine, parce que ce germe, qui n’eft 
pas plus gros qu'un œuf de pigeon, 
ou qu'un œuf de poule, gliffle faci- 
lement par l'orifice de la matrice , 
entrainé par l'écoulement de fang qui 
fe faits x 

Que les autres avortemens font dif- 
ficiles & douloureux ; plus doulou- 
reux même & plus difficiles que l’ac- 
coichement naturel, où l’enfant eft 
plus gros; & cela par plufieurs raifons : 
10. Parce que dans les avortemens qui 
viennent d'une caufe violent, la di- 
vulfion du placenta fe fait toujours 
avec effort , & par conféquent avec 
douleur : 20. Parce que cette divulfion 
violente & prompte du placenta dé- 
chire-prefque toujours plufeurs ap- 
pendices veineufes de la matrice , qui 
n'ont pas le temps de fe dégaîner, ce 
qui fait qu'elles verfent du fang plus 
abondamment & plus long - temps: 
3°. Parce que ces avortemens fe font 
fans que l’orifice de la matrice ait 
été ramolli par le féjour de l'enfant, 
comme dans l’accouchement naturel : 
4°. Parce que l'avorton n’aide pas à 

 Kyj | 
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fon exclufion par fes trépignemens, 
ou aide peu, au lieu que l'enfant de 


neuf mois révolus qui eft plus fort, 


y aide efficacement : $°. Enfin, parce 


que l’arriere-faix , qui dans les avorte- 


mens eft plus grand que dans l’accou- 
plus g » 


chement naturel, s'arrête au pañlage,. 


par où l'enfant plus menu a paflé fans 
peine, & rend ainfi l'accouchement 
plus long & plus difficile. 

… Sur ces faits, qui font certains , une 
Sage - femme prudenté pourra régler 
le prognoftic qu'elle doit porter, & 
la condéite qu’elle doit tenir, n’ou- 
bliant pas que comme dans tous les 
avortemens , la perte de fang eft gran- 
de , il faut pour la faire cefler , hâter 
Ja fortie de l'avorton , puifque c’efe 
l'unique moyen d'y réufir. : 


I. Sr l'avortement eft déjàcommen- ! 


cé, & la matrice aflez ouverte pour 
permettre d'y introduire quelques. 
doigts , on s’en fervira pour pincerles. 
enveloppes & les déchirer, afin de 
donner une iflueaux eaux. Si la tête 
de l’enfant fe préfente alors dans. une 
fituation convenable , ou qu'on. l'y 
puifle ramener , on fera l'accouche- 
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. ment er cette maniere, en obfervant 
toutes les précautions. 

Que fi l'enfant fe préfente par les 
pieds , ou fi l’on eft obligé.de le rame- 

.ner à cette fituation, ce qu'onferaavec. 

toute la dextérité poilible , on accou- 
chera l'enfant par les pieds, en ne né- 
gligeant aucune des précautions que 
cet accouchement demande. Dès 
que l'enfant fera forti , il faut fonger 
à le faire endoyer , s'il donne des. 
fignes de vie par fes cris ou fes mou- 
vemens, 

Dans l'avortement accompagné d’u- 
ne grande perte de fang , le placenta 
eft déjà détaché, & il fe préfente à. 
l'orifice à la fuite de l'enfant, Que fi 
fon volume pouvoit l'empêcher de 
pañler, car le placenta eft plus pros 
dans les avortemens que dans l'ac- 
couchement qui arrive à terme, com- 
me on l'a remarqué, il faudra dans ce 
cas l’accrocher. par le centre fous la 
diftribution des groffes branches des 
vaifleaux ombilicaux , ce qui donnera 
la facilité de letirer; -en tout cas, on 
le déchirera pour le retirer par piéces. 

Pour l'accouchée ; après l'avoix 
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mile dans le lit, on pourra lui don« 
ner un bouillon ou un léger cordial ; 
& fi le pouls s’élevoit quatre ou cinq 
heures après, ce qui annonceroit unac- 
cès de fievre, on lui feroit une faignée 
du bras, à moins que la perte de fang 
n'eût été très-grande dans l’accouche- 
ment. Au demeurant , fi la Sage-fem- 
me eft prudente, elle ne fe chargera 
pas de la conduite de l’accouchée, 
dans un cas toujours difficile & fou- 
vent dangereux , mais elle demandera 
l'afiftance d’un Médecin. 

II. Dansle/econd cas, l'avortement 
eft moins prochain , mais il n'eft pas 
moins inévitable : on s’eft long temps 
flatté , & on fe latte encore quelque- 
fois , de pouvoir le prévenir, mais il . 

a long-temps que l'expérience a dû 
défabufer de cette efpérance. Les dou- 
leurs du ventre , les tranchées, le mal 
aux reins continuent , quoiqu'avec des 
variations ; la perte de fang fubffte, 
tantôt plus, tantôt moins abondante, 
mais allant toujours en augmentant ; 
la femme s’abat, s'épuife , s’affoiblit 
de jour en jour. Tout cela marque que 
le placenta s’eft détaché, mais qu'il ne 
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s'eft détaché qu’en partie, ce qui en- 
tretient la continuité de la perte fans 
décider l'avortement. 

Comme il eft certain que le placenta 
détaché de la matrice par un bout, ne 
peut jamais s’y rattacher , on ne doit 

pas fe flatter que la groffefle puifle 
aller à fon terme. La femme peu-ài-peu 

. épuifée périt avec fon fruit, fi elle n'eft 
pas fecourue , & le feul fecours efficace 
qu'on puifle lui donner, eft de l’accou- 
cher. Fous les autres remedes qu'on 
employe, & qu'on trouve dans les 
* Auteurs , font abfolument-ineflicaces. 
Mais il faut faire cet accouchement de 
force , car il n'y a aucune difpofñition 
prochaine pour l’accouchement natu- 
rel ; c’eft le parti que tous les Accou- 
cheurs fuivent. J'ai été appellé deux 

- ou trois fois dans des cas de cette ef- 
 pece, & bien perfuadé de la perte de 
la mere & de l'enfant, quelque autre 
nparti qu'onprit, Jai cru devoir conclu 
re pour l’acco uchement forcé , confor- 
mément à la fage réflexion de Celle = 
"In evidenti mortis periculo fatius eff re- 
medium adhibere incertum , quâm nul- 
lum, Mais j'avoue qu’en confeillant ce 
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parti, J'ai fentien moi-même une très. 
grande peine, parce que je connoiflois 
le danger de ce qu'on alloit entre- 
prendre. 

On peut, fi on ena le temps,ramol- 


lir les parties pendant quelques jours 
avec des peffaires, faits avec la pulpe « 
de plantes émollientes, ou fimplement « 
trempés dans une décoétion émollien- ! 
te, pourvü qu'on les renouvelle fou- ! 


vent ; faire des fomentations émollien- 
tes fur l'hypogaftre, donner des lave- 
mens émolliens. 

Quand on veut entreprendre cette 
opération , on commence par faire ad- 


miniftrer la perfonne qu’on va accou- 


cher, & après avoir bien graiflé l’ori- 


fice de la matrice & le vagin, & avoir « 


eu foin de faire pifler , & d’évacuer le 


rectum, on introduit d'abord un doigt 
dans l’orifice, qu'on plie en différens w 
fens pour en diiater l’ouverture ; on # 
y'en introduit un fecond , dès qu'on le « 


peut, & en écartant ces deux doigts, 
on fe fait jour pour l'introduction fuc- 
ceffive d'un troifieme, & d’un quatrie- 
me doigt, & même de tous les cinq, 
errés enfemble & formant comme ue 


| 
- 
; 

? 


14 
‘4 


» 


réduit à fes principes, Eiv. IV. 233 
coin, Alorsen écartant ces cinq doigts, 
onen fait commeundilatatoire, & l’on 
parvient peu-à-peu à ouvrir la matrice 
jufqu'à pouvoir y introduire la main. 

n commence par déchirer les enve- 
loppes , on laifle écouler les-eaux & 
en même-temps onfetourne l'enfant, 
qu'on accouche par les pieds. S'il 
donne des fignes de vie par fes mou- 
vemens ou par fes cris, on le donne 
à quelqu'un de fenfé pour l’ondovyer 
fur le champ. La Sage-femme refte 
occupée à tirer l'arriere-faix, dont elle 
tâche de délivrer l'accouchée par tous 
les moyens qu'on a indiqués ci-def- 
fus (a). Après quoi on range l’accou- 
chée dans le lit, on lui donne quel- 
que cordial, & on la laifle en repos 
pendant une demi-heure ou une heu- 
re, avant que de lui donner un bouil- 
Jon. Que fitrois ou quatreheuresaprès, 
le pouls s'éleve, on lui fera une fai- 
gnée du bras de 9 à 10 onces, qu’on 
répétera, s'il le faut, fuppofé que la 
 fiévre s'allume , pour tâcher de préve- 
nir ou de diminuer l'inflammation de 
. Ja matrice. 

(a) Livre IV, Chap, IT, Cas 2e 
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Je ne confeille point aux Sages 


femmes d'entreprendre un accouche- 
ment fi difficile & fi dangereux. Je ne 


crois pas même qu'il y ait d'accou- 


cheur aflez imprudent pour faire certe 
opération , fans avoir fait appeller des 
Médecins , pour décider qu'elle eft 
néceflaire, pour être témoins de fa 
conduite, & pour préfider au traite- 
ment que les fuites demanderont. 


ARTICLE III. 
Comment la Sage - femme doit-elle fe 


conduire, fi-elle eft appellée auprés 


d'une perfonne qui s'eft fait avorter 
pour perdre fon fruit ? 


JE ne penfe pas que les Sages-femmes 


foient jamais capables d’être compli- 


ces du foffait de: filles ou des veuves, 


qui, pour mettre à couvert leur hon- : 


neur, dont elles ont eu peu de foin, 


prennent le parti de perdre leur fruit. M 


Mais il arrive fouvent que ces mal- 
heureufes , effrayées des fuites de leur 
entreprife , & craignant pour leur 


\ 
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vie, demandent du fecours, & ce 
n’eft pas fans raifon ; car la nature 
des remedes & des pratiques qu’elles 
ont employées, les efforts de la ma- 
trice, la féparation violente du pla- 
centa , les déchiremens des appendi- 
ces veineufes, & quelquefois même 
de la tunique de la matrice, caufent 
des douleurs violentes & des convul- 
fions dans la matrice ; produifent une 
perte de fang exceflive ; attirent une 
inflammation confidérable , fuivie de 
la gangrêne, ou pour le moins d’un 
ulcere, & donnent lieu prefque tou- 
jours dans la fuite à des tumeurs fquir- 
theufes, à des fquirrhes, à des can- 
cers dans la matrice, Si celles qui fe 
portent à ces excès, fçavoient à quoi 
elles s'expofent , je crois que la érainte 
de la mort retiendroit beaucoup de 
ces matheureufes, qui ne font pas rete- 
nues par la crainte de Dieu. 

C'eft dans ces:triftes conjonctures 
qu'on implore fouvent le fecours des 
Sages-femmes. Jai été appellé moi- 
même quatre ou cinq fois dans de pa- 
reilles circonftances; & quelque hor- 
reur que j'eufle dans le cœur pour ces 
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perfonnes , je n’ai pas laïflé de les {e- 

courir avec charité, & j'ai réufli à en 

fauver quelqu’une. 
Les Sages-femmes peuvent étre 

alors appellées dans deux états diffé- 


xents, ou l'avortement confommé; “ 


mais l'enfant étant encore dans la ma- 
trice avec l’arriere-faix, ou l'enfant 
déjà forti, & ne s’agiflant plus que de 
remédier à la perte de fang exceflive, 
que les remédes qu'on a employés, & 
la féparation violente de l’arriere-faix | 
ont provoquée. 
Dans le premier cas, pour diminuer 


la perte, il faut fe hâter de retirer l'en ! 


ant, & pour cela la Sage-femme eme 
ployera tous les moyens que nous 
avons indiqués dans l'article précé- 
dent. Si la Sage-femme fent quelque 
mouvement dans l'enfant, ou qu'il 


crie, quelque foiblement que ce foit; “ 


après avoir fait au cordon deux liga- 
tures, l’une près du nombril de l’en- 


fant, & l’autre quelques pouces plus » 
haut, & avoir coupé le cordon dans « 
l'entre-deux,elle donnera l’enfantäune « 


perfonne raifonnable pour l’ondoyer, 


& tâcher de. le ranimer en lui faifant: 


: 
{ 


ÿ 
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-fuccer quelques goutres de vin avecun 
peu de fucre. Pour elle, elle finira fa 
befogne par l'extraction de l’arriere- 
faix, & par ce moyen, le premier cas 
fe trouvera réduit au fecond, & il ne 
fera plus queftion que de tâcher de 
modérer la perte de fang. 

Pour cet effet, après avoir placé la 
malade fur un fommier de paille d’a- 
voine , par où le fang puifle s'écouler, : 
on lui donnera un peu de repos, & 
même un bouillon ; mais peu de temps 

après, on la faignera du bras, d’où on 
‘ui tirera la quantité de fang, que état 
du pouls permettra, On réitérera les 
Maignées dans la fuite, fi les forces de 
la malade le permettent; mais on les 
fera plus petites. 
» On lui donnera pour boiïffon du pe- 
Mit-lait filtré, ou ce quieft mieux, de 
M'eau de poulet, & de petites prifes 
“de bouillon de veau, où l’on aura fait 
bouillir de la racine de grande con- 
Moude. On lui fera prendre d'heure en 
‘heuré deux ou trois cuillerées d’une 
potion faite avec les décotions de 
“plantain & de grande confoude , cinq 
onces de chacune, où l’on délayera 


ul 


‘238 : L'Art d’accoucher 
des poudres de racines de tormentille, 
de biftorte, & de filipendule, un demi- 
gros de chacune, de fang de dragonÿ 4 
| & de craie de Briançon en poudre, un, 
gros de chacune , & deux gros de con-. 
fection d’alkermès , à quoi l'on pourra. 
ajouter du lilium, fi l’état du pouls le: 
demande , ou quelques gouttes de tein: 
ture anodyne , s’il faut calmer les dou- 
Jeurs & les mouvemens convulfifs de 
la matrice. 1 
Après tout, le meilleur parti eft de 
donner d’abord de la décoction dexas 
cine de grande confoude , où fur unes 
pinte on verfera cinquante -cinq ou 
cinquante-fix gouttes d'eau blanche de 
Rabel, & où on délayera une once 6 
demie de fyrop de capillaire, Si le mab 
eft preffant, comme il left toujours 
au commencement, on fera boire lé 
pinte entiere dans la journée, en,la 
donnant tiéde & à petits coups. On 
pourra en diminuer la dofe dans la 


faire des injections dans la matrices 
avec cette ptifanne tiéde. J'ai remats 


qué dans le Traité des Maladies des 
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Femmes, Tome V, pag. 3 so. qu’un ac- 
coucheur, dans un cas pareil, dé- 

pourvu de tout autre reméde dans 
une campagne, avoit fait des injec- 
tions dans la matrice avec du vinai- 
gre tiéde, non-feulement fans danger, 
mais même avec le plus grand fuccès, 
Au refte la Sage-femme, en s’em- 
preflant de donner les fecours conve- 
nables, a deux devoirs eflentiels à 
remplir; le premier, de demander un 
confefleur pour la malade, en décla- 
rant que le cas eft urgent, & ne per- 
met point de remife ; l’autre, de faire 
appeller un Medecin qui puife l'aider 
de fes confeils, avouant qu'elle ne 
peut, nine doit fe charger feule d’une 
affaire mL grave & aufli difficile, 


| HinGs, 


De la difficulté qui vient de ce que 
l'enfant eff mort. 


. CE cas en comprend deux, qu'il faut 
traiter féparément : le premier regarde 
l'extraction d’un enfant mort dans la 
matrice, & le /econd l’extra@tion de la 
tête, qui s'eft détachée du tronc du 
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corps de l’enfant, & qui eftreftée dans 
la matrice, | +4 | 

. té #, 


* 


AUR TT -C LME 
De l'extraflion de l'enfant.  - 


A'Enranr peut mourir dans le : 
{ein de fa mere dans deux temps dif- 
férens. Dans le cours de la-groflefle, | 
ce qui arrive par la chute de la mere, 

par quelque coup reçu fur le ventre, 1 
par une maladie violente qui lui fur- | 
vient, comme fiévre, pleuréfie; dyf 

fenterie, petite vérole, &c. ou par la : 
maladie de l'enfant. Dans le temps” 
de l'accouchement, quand 1 travail : 
eft fort long, quand l’enfa ft ex | 
_pofé à des compreflions violentes dans + 


le travail; quand il-refte ) 


F 
4 


au pañlage; quand il eff traité trop ru-# 
dement. 

On préfume la mort de l'enfant 
dans le cours de la groflefle, par la 
nature & la violence des caufes qui 
ont précédé, & qui ont pu le tuer,# 
comme la chute, le coup reçu fur leu 
ventre , la maladie qu'on a eue; parce 


que 


» 


4 
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que la mere ne fent plus fon enfant fe 
mouvoir, que fon ventre eft affaiflé, 
fes mammelles flafques ; parce qu’elle 
fe trouve mal fouvent fans aucune 
caufe manifefte, & qu'il lui coule de 
la matrice des férofités noires & féri- 
des, &c. Ces caufes ne font que con- 
jecturales ; mais cela fuffit, parce que 
dans ce cas, on doit attendre que la 
nature fe décide. Il fufit d’exhorter 
la femme groffe de fe ménager, & de 
fe tenir en repos, de garder un régime 

-convenable, & de prendre de temps 
en temps un peu de vin d'Alicante, ou 
quelque leger cordial, quand elle aura 
mal au cœur. 

Les mêmes fignes paroiflent de mé- 
me, quand l'enfant eft mort dans le 
travail de l'accouchement; mais ils ne 
font pas aflez décififs pour régler la 
conduite de la Sage-femme, qui doit 
ménager avec la plus grande attention 
l'enfant, s’il eft encore en vie. Pour 
pouvoir s'en écarter, il faut qu'elle 
foit bien füre que l'enfant eft mort, & 
elle ne peut l'être, que lorfqu’elle ob- 
férve quelqu'un des fignes fuivans ; ou 
ce qui rendroit la chofe encore plus 


; L 
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certaine, lorfqu’elle en obferve plus 


fieurs. 
1°, Si ayant introduit la main graif- 
fée dans la matrice, jufqu'’au nom- 


bril de l'enfant, on ne fent pas battre | 


les artères ombilicales. Mais il faut 


porter la main jufqu'aunombril, car on 

pourroit fe méprendre, fi on fe con- , 
rentoit de toucher les artères ombili- « 
cales le long du cordon, parce qu'elles . 


y battent plus foiblement. 


© 20, Si l'enfant ne fuce pas le bout | 
du doigt qu'on aura introduit dans fa | 
bouche , au cas qu'on puille-y at- ! 


teindre. 


3°. Si le placenta & le cordon font 
fortis depuis long-temps, ce qui n'ar- M 
rive jamais fans caufer la mort de l'en- 


fant. 
4°. Si les futures du crâne font là- 


ches & mollaffes , & que les os qu'elles M 


joignent débordent les uns fur les au= 


tres, ce qui prouve que le cerveau eft m 


* 
4 

è 
| 
{ 


" 


affaifté. | 
ç°. Si l'épiderme du corps, & fur- 


tout celui de la partie chevelue de la 


tête, fe détache & s'attache aux doigts. 
6°. S'il fort de la matrice des féro- 


L 

F 
: 
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fités âcres, noirâtres, puantes, ce qui 
n'arrive que lorfque l'enfant eft mort 
depuis long-temps, & qu'il commence 
à fe pourrir. Au refte, ilne faut pas 
confondre ces férofités avec le meco- 
nium ou efpece de poix, qui fort quel- 
quefois dans les accouchemens labo 
rieux, Ce font les excremens que l’en- 
fant rend, quand le ventre elt preflé 
par une mauvaife fituation, fur-tout 
quand il fe préfente par les fefles, ce 
qui ne décide point qu’il foit mort. 

Quand la Sage-femme s’eft bien af 
furée de la mort de l'enfant, elle doit 
fe hâter d’en faire l’extraétion, & s’ar- 
mer de courage & de patience, car cet 
accouchement eft pour l'ordinaire long 
& difficile par plufieurs raifons; 

Parce que la matrice n'étant pas 
follicitée par les mouvemens de l'en 
fant, la mere n’a que des douleurs & 
des efforts foibles & rares. 

Parce que l'enfant, qui ne peut pas 
fe roidir, n’aide point à l'accouche- 
ment, en pouflant fa tête contre l’ori- 
fice pour l'ouvrir. 

Parce que la molleffe du corps de 
l'enfant fait qu'il n’a aucune confiften- 


Li 
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ce, &iqu'au lieu de fe tenir en long , il 
fe ramafle comme un péloton. 

Enfin parce que dans l’accouche- 
ment d’un enfant mort , pour peu qu'il 
tarde, la matrice eft dans un état de 
phlogofe qui l'empêche de fe con- 
tracter. 

À l'égard de la maniere de fe con- 
duire dans cet accouchement, elle eft 
certaine. Si la matrice n’eft pas aflez 
ouverte, il faut en dilater l'orifice peu- 
à-peu , en faifant des cinq doigts, com- 


me une efpece de dilatatoire, jufqu'à 


ce qu’on puifle introduire la:maïn dans 
la matrice. Alors on déchire les enve- 
loppes, &:on fait écouler les eaux, fi 
elles ne s'étoient pas encore écoulées, 
& on retourne l'enfant pour l’accou- 
cher” par les pieds, en y procédant 
avec dextérité & patience, pour ne 
pas offenfer la matrice. C’eft l'unique 


moyen d’accoucher l'enfant, parce: 


qu'on a dans cette fituation la facilité 
de le tirer, en le tenant par les pieds & 
par les jambes, qu'on n'a pas quand 
1l fe préfente par la tête. Il eft vrai 
qu’il eft dangereux que la tête ne s’ar- 
rête au pañlage, & ne fe détache du 
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tronc ; mais cela n'arrive point , fi on 
a eu la prudence de retourner l'enfant 
la face en bas; & au cas que la mol- 
leffe du corps de l'enfant rende cette 
opération impoñhble, on peut, pourvü 
qu'on y apporte l'attention convena- 
ble, & qu'on ne prefle pas l’accouche- 
ment, accoucher l'enfant mort la face 
en haut, fans que la tête s'accroche 
aux os du pubis, à moins que la pu- 
tréfaétion foit telle, que la tête ne 
__tiénne prefque plus au tronc. 

Il fuit delà, que quand même l’en- 
fant fe préfenteroit par la tête, comme 
dans l'accouchement naturel de la pre- 
miere efpece , il faudroit le retourner 
pour l’accoucher par les pieds, & pour 
cet effet baïfler le corps de la femme 
pour pouvoir repoufler la matrice dans 
le ventre, & l’enfant dans la matrice, 
& avoir par ce moyen le jeu néceffaire 
pour en chercher les pieds, le retour- 
ner & l’accoucher de cette maniere. 

Cette régle ne fouffre qu’une excep- 
tion, lorfque la tête eft fi fort enga- 
gée dans .le pañlage, qu'on-ne peut 
point efpérer de pouvoir la repoufler. 


On étoit dans ce cas forcé de le tirer 
Liij | 
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dans cette pofture; mais comme of 
n'avoit aucune prife fur la tête, on fe 
fervoit ordinairement de crochets, qui 
n'étoient pas à craindre pour l'enfant 
qui étoit mort, mais qui pouvoient être 
funeftes pour la mere, pour peu qu'ils 
vinffent à échapper. 

Pour employer ces crochets, on in- 
troduifoit la main gauche bien graiffée 
entre le bord de l’orifice & la tête de 
l'enfant. On glifloit le long de cette 
main un crochet par le plat, jufqu’à 
ce qu'on atteignit l'orbite d’un æil, ou 
ce qui étoit mieux, la conque d’une 
oreille, Alors on redrefloit le crochet, 
on en enfonçoit la pointe dans l’une de 
ces cavités ; après quoi tirant le man- 
che du crochet dela main droite, & di- 
rigeant de la gauche la tête de l'enfant, 
on tâchoit de lui faire franchir le paf- 
fage; mais quelquefois pour y réuflir, 
il falloit placer un fecond crochet du 
côté oppolé, ce qui donnoit un jufte 
fujét de craindre que l’un de ces deux 
crochets , fouvent affez mal aflurés, fe 
détachant , ne fit à l’orifice de la ma- 
trice une bleflure très-dangereufe, ce 
qui arrivoit quelquefois, 
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La tête pañée, le refte du corps 
fuivoit aifément pour l'ordinaire. Que 
fi les épaules étoient arrétées au paf- 
fage, comme il arrivoit quelquefois , 
on tâchoit d'introduire un doigt de 
la main droite jufques fous l’aiflelle 
de l'enfant, & on s’en fervoit comme 
d’un crochet pour achever de le tirer; 
& fi le doigt ne pouvoit pas y attein- 
dre, on employoit un crochet bien 
life & fans aucune pointe, qu’on pouf- 
foit fous l’aiflelle, & dont on fe fer- 
voit pour faire l'extraction du tronc. 
Cette extraction une fois faite, tout 
étoit fini : car le délivre, ou étoit 
déjà forti de luimême, ou fortoit in- 
continent après. Il ne reftoit plus qu'à 
donner un bouillon à l'accouchée, & 
la laifler enfuite quelque temps en re- 
pos pour fe remettre; mais on faifoit 
quelques heures après, une ou deux 
injections dans la matrice, avec une 
déco@ion tiéde de racine de guimau- 
ve, où l’on ajoûtoit un peu de miel, 
pour laver le dedans de la matrice, & 
enlever la fanie, ou la bave que l'en 
fant mort pouvoit y avoir laiflée. 
Aujourd'hui la pratique eft ablolu- 
Liv 
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ment changée, & les Accoucheurs ne 
fe fervent plus, pour faire l’extradtion 
de l'enfant mort, arrêté au pañlage, 
. que du Forceps courbe de M. Levrer, 
dont le fuccès elt sûr & fans danger. 
Voyez ci-devant l'Hiftoire Sommaire de 
l'Art d'accoucher; Art, IT, n°, 1v. 


ARTIicLE II 


De l’extraëlion de la tête de l'enfant, 
refiée dans la matrice, 


À tête de l'enfant mort refte quel- 
quefois dans la matrice, quand on 
Paccouche par les pieds, comme on 
vient de le dire, Ce malheur arrive 
- fouvent, quand on n’a pas pu retour- 
ner l'enfant à caufe de fa mollefle, & 
qu'on eft obligé de l'accoucher la face 
en haut, parce que dans cette pofture 


le menton s'accroche fouvent contre 


les os du pubis, & que la tête s’y ar- 
 rête, Mais ce malheur arrive fur-tout, 
lorfque l’enfant eft à demi-pourri, & 
que la tête fe trouve par-là mal atta- 


chée avec le tronc. 
Cet accident eft très-fâcheux : cax 
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pour délivrer l'accouchée, il faut re- 
tirer cette tête, ce qui eft dificile. 
Ce n’eft pas que la tête ne puiffe paf- 
fer par l’orifice de la matrice; mais 
pour la faire pafler, il faut qu’elle foit 
pouflée par le dedans, ou tirée par le 
dehors, & l’un & l’autre eft impofli- 
ble, ou du moins très-difhcile. D'ur 
côté, rien ne pouffe par dedans : carla 
matrice que rien ne follicite, ne fe 
contracte point, ou fe contracte très 
foiblement, & la toux, l’éternuement, 
le vomiflement , les épreintes qu'on 
pourroit exciter , font un foible fe- 
cours, quand la matrice n’agit pas. De 
l'autre côté, rien ne peut tirer par le 
dehors, car la tête qui eft ronde, ne 
donne aucune prife, 

Dans ces circonftances , on a tâché 
de fuppléer par l’art aux fecours que 
la nature ne fournifloit pas, & l'on a 
imaginé différents expédiens qu'on va 
expofer, qui font prefque tous fujets 
à des inconvénients, 

I. On propofe d'introduire la main 
droite dans la matrice, de mettre dans 
la bouche de l'enfant les deux doigts, 
J'indice & le doigt du Lt d'ap- 
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puyer le pouce fous le menton, & de . 
fe fervir de cette prife pour tirer la 
tête. 

Cet expédient eft plaufible & pra- 
ticable : car la tête qui s'arrête dans la 
matrice dans l’accouchement par les 
pieds, préfente à l’orifice fa bale, & 
par conféquent il n’eft pas difhcile 
dans cette pofition, de trouver la bou- 
che de l'enfant, d'y introduire les 
doigts, & de s’en fervir pour tirer la 
tête, & je crois qu'on s’en eft fervi 
utilement; mais quand l'enfant eft 
mott depuis quelque temps, la ma- 
choire inférieure fe détache, & on la 
retire fans retirer la tête. 

IT. QuanD ce malheur arrive, on 
propofe comme une reflource d’empoi- 
gner la tête avec la main droite, en in- 
troduifant le doigt indice le long du pa- 
lais de l'enfant, jufqu’au lacunar fau 
cium, où on l’'accroche, étendant les 
autres trois doigts le long du vifage, en 
appuyant fortement le pouce contre 
. Poccipital. 

On fe flatte qu’en faififfant aïnfi la 
tête, on parviendra à la tirer, & 1b 
feroit à fouhaiter que le fuccès répon= 
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dit à cette efpérance. Je doute qu'on 
ait effayé ce moyen, mais il eft appa- 
rent que la tête couverte de bave & 
de fang, échaperoit à la main qui la 
tient, & cet expédient ne pourroit 
aboutir au plus , qu’à tirer la tète piéce 
à piéce, ce qui ne laifleroit pas d’être 
une reflource. 

III. J'approuverois beaucoup l'ex- 
pédient fuivant, s'il étoit praticable, 
On propofe d’avoir une bande de toile 
ufée , mais ferme, longue d’une demi- 
aune , & large de quatre ou cinq tra- 
vers de doigts, d’en tenir les deux 
bouts de la main gauche, & d'en faire 
palier derriere la tête le milieu; après 
quoi en tirant doucement les deux 
bouts, on retireroit la tête, dont on 
aideroit la fortie au paffage. 

Je crois que cela réufliroit , s'il 
étoit facile de faire pañler derriere Îa 
tête, qu'on veut retirer, cette bande 
de toile; mais la chofe me paroït im 
poflible ou très-difficile, & je foup- 
çonne que ce moyen n'a jamais été 
mis en pratique. 

IV. J'EN dis autant de la fronde que 
M. Amand, Accoucheur, avoit pro= 

L vj 
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polée pour le même ufage ; elle étoit 
très-bien imaginée , mais je doute 
qu'on s’en foit jamais fervi. 
 V. M. GréGoiRe , Accoucheur , 
fe fervoit d’un inftrument d'acier ; fait 
comme une grande L, dont toute la 
 furface étoit life , fans angles. Cet inf- 
trument s’ouvroit en deux parties qui 
tenoient enfemble par une charniere, 
le long de la longue jambe. Onintro- 
duifoit dans la matrice cet inftrument, 
es deux parties pliées l’une contre 
Fautre , & on le dirigeoit avec la main 
gauche dans le trou de l’occipital 
Alors en dépliant cet inftrument , on 
lui donnoit la forme d’un double , 
& comme alors les deux bouts ne pou- 
voient paint fortir du trou de l’occi- 
pital , cet. inftrument fervoit à tirer 
diretement la tête. | 

Je ne vois point d’inconvénient 
dans cette pratique, qui peut être:fa- 
cilement mife en ufage , parce que la 
tête reflée au pañlage, préfente le trou 
de l’occipital vis- à - vis de l’orifice, 
pourvu que toutes les vertebres du 
co! fe foient détachées de la tête ; mais: 
qui ne peut être d'aucun ufage,fi la 
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tête en fe détachant du tronc,a retenu 
quelques vertebres du col. 

VI. Oxconfeille de fe fervir d’un 
crochet pointu, fait comme on l’a ex- 
pliqué dans l'article précédent ;. d’in- 
troduire la main gauche graiffée dans 
la matrice , jufqu'à ce que Le bout des 
doigts atteigne à une des orbites ou 
à des trous des oreilles; de conduire 
le crochet à plat le long de cette main, 
jufqu’à l'orbite ou au trou de l'oreille 
où les doigts font appliqués ; d'y en- 
foncer la pointe du crochet en le re- 
tournant ; de lui donner la prife la plus 
ferme & la plus fiable qu’on pourra, 
& à la faveur de ce crochet, qu’on 
tient de la main droite , retirer la tête, 
en lui frayant le chemin, autant qu'on 
Je pourra, avec les doigts de la main 
gauche, - 

On a vû dans l’article précédent, 
Ja répugnance qu’on doit avoir pour. 
l'ufage des crochets dans l’extraction 
d'un enfant mort. Elle eft encore plus 
grande dans ce cas, parce qu'il eft en- 
core plus difficile d'atteindre aux or- 
bites ou.aux trous des oreilles. D'’ail- 
Jeurs s’il eft à craindre dans. l’extraç- 
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traction d’un enfant mort, qu'en tirant. 
le crochet, il lache prife, & bleffe la 
matrice; ce malheur eft encore plus 
à craindre quand on s’en fert pour ti- 
rer une tête , parce que la tête féparée 
étant mobile, on ne peut y aflurer la 
prife des crochets aufli facilement, que 
dans la tête fixe d’un enfant mort. 
VII. Le plus sûr eft de faire 
une incifion au fommet de la vête le 
Jong de la future fagittale , d'enlever 
le cerveau, d’applatir les os du crâne 
& de faifir un des os pariétaux , pour fe 
fervir de cette prife pour tirer la tête. 
Pour cet effet, on doit introduire la 
main gauche bien graiflée dans la ma- 
trice, jufqu'à ce que les doigts s'ap-. 
puient fur la future fagittale ; intro- 
duire enfuite & faire gliffer par le plat, : 
lé long de la main gauche qu'on tient 
en place , un couteau courbe, dont le 
manche foit aflez long , ou un biftour£ 
caché , jufqu’à l'endroit de la tête, où 
les doigts de la main gauche font ap | 
pliqués, retourner le couteau, ou faire \ 
avancer le biftouri , & s’en fervir pour 
faire à la fonrenelle & le long de la 
future fagittale une incifion en long , 
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retirer enfuite le long de la main gau- 
che le couteau ou le biftouri avec la 
méme précaution & la même dexté- 
rité, avec lefquelles on les a intro 
duits ; enlever par l’incifion avec la 
main gauche le cerveau, prefler les 
os du crâne pour les applatir, & en 
laiffant un des os pariétaux , s’en fer- 
vir pour faire l'extraétion de la tête. : 

Pendant qu’on fait cette opération, 
il faut qu’une perfonne prefle de haut 
en bas le ventre de la femme , fur qui 
on la fait, pour poufler la tête contre 
l'orifice de la matrice, & l'y retenir 
dans un état fixe, Mais avec toutes ces 
précautions, cette opération fe trouve 
fouvent impratiquable , parce que la 
tête , au lieu de fe préfenter par le 


fommet, comme il le faur pour lafaire, 


s’y préfente toujours par le côté con- 
traire , ce qui exclut l'opération. Il eft 
vrai qu'on propofe de tetourner la 
tête ; mais ceux qui le propofent, ne 
font point attention , qu'il eft très-dif- 
ficile, pour ne pas dire impofble de 
retourner une tête , dont toute la fur- 
face efl gluante , & ne donne aucune 
prile, | 3 
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Les réflexions qu’on vient de fairé 
fur tous les moyens, qu'on propofe 
pour l'extraction de la tête reftée dans 
la matrice, rebuteront fans doute les 
Sages-femmes d’entreprendre-une pa- 
reille opération, & je les loue de leur 
prudence. J’ai cru pourtant devoir leur 
expofer, du moins fommairement, les 
différents moyens, pour ne leur laifler 
rien ignorer de ce qui appartient à l'Art 


qu’elles profeffent. Je ne dois pas pat ! 


conféquent leur laifler ignorer que 
toutes ces difficultés font aujourd'hui 
applanies par l'invention du Forceps 
courbe de M. Levret , par le moyen 
duquel on tire facilement & fans au- 


cun danger , la tête reftée dans la ma- ! 
trice. On peut voir ce qu'on ena dit » 
dans l’Hifloire fommaire de l'Art d'ac-. 


coucher, Article. IL. N°. IV. 
III. Cas. 


De la difficulté qu'il y a de faire l'ac= s 


couchement d’une Mole. 


J'ar expliqué dans le Traité des Ma- 


ladies des Femmes, Livre LIL, Chapis | 
#re 17. la nature & génération de la. 


; en 


» 


: 
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Mole, & je ne crois pas devoir répé- 
ter ici ce que j'en ai dit. Cette théorie 
n'eft guere néceffaire anx Sages - fem- 
mes, & fi quelqu'une étoit curieufe 
d'en être inftruite, elle pourra conful- 
ter le Livre indiqué. Je me conten- 
terai donc de remarquer qu'on doit 
diftinguer trois efpeces de Mole, 

I. LA premiere-efpece eft un ar- 
riere-faix un peu défiguré , où le pla- 
centa a acquis un grand volume, & où 
le fétus a péri de bonne heure, Quand 
le placenta refte attaché à la matrice 

après la mort du fétus, & qu'il en tire 
fa nourriture , il acquiert un volume 
confidérable , & c’eft la Mole propre- 
ment dite, qui fera le principal fujet 
decet Article. Mais il arrive quelque- 
fois que vers le fecond ou le troifième 
mois de la grofleffe, quand le fétus pé- 
rit, le placenta fe détache, refte dans 
la matrice fans prendre aucun accroif- 
ment , & y forme une petite Mole de 
la premiere efpece, de la même nature 
que la precédente, mais moïns connue, 
ou pour mieux dire ,moins remarquée, 

If. La Mole de la feconde efpece, 

eft formée par un tas d'hydatides, c'efts 
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à-dire, de véficules tranfparentes, at- … 


tachées chacune par un pédicule à un 
corps fpongieux , fphériques ou ova- 
les, pleines d’une lymphe claire, ou 
un peu jaunâtre, dont la groffeur varie 
depuis la groffeur d’un pois, jufqu'à 
celle d’un œuf de pigeon. Cette efpece 
de Mole a été long - temps ignorée, 


mais elle eft connue à préfent par des. 


obfervations sûres, On l'appelle Mole 
Hydatidique. | 

IX. Les Moles de la troifieme ef- 
pece ne méritent pas ce nom. Ce ne 
font que des lambeaux du placenta, 
reftés dans la matrice à quelque cou- 


che précédente , qui s’y font confer- 


vés fans pourir ni fans groflir, que la 
compreflion de la matrice a rendus 
ronds & compads; mais en qui on 
ne trouve point cette cavité, qu'on 


trouve dans les Moles de la premiere M 


efpece , & qui leur eft eflentielle. 


gun je. 
LL 6 a 


ge TT SR TS Rd non à ne hd 


er 


S'il eft inutile aux Sages - femmes 
de fçavoir les caufes de la formation h 
des moles , il eft très-utile qu’elles fça M 
chent les fignes, qui annoncent leur 


exiftence dans la matrice, & qui peu- 


4 


vent fervir à les diftinguer des autres, 
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maladies, avec. lefquelles elles ont 
quelque reffemblance. 

I. LA groffe Mole de la premiere 
efpece, qui eft celle dont il importe 
de connoître le diagnoftic, a quatre 
fignes, qui lui font propres, d'être ac- 
compagnée, quand elle fe forme, de 
tous les accidens qui arrivent dans 
le commencement des groflefles, de 
maux de cœur, d’envies de vomir & de 
_vomiflemens, d'appétits bizarres pour 
des chofes abfurdes , &c, fans qu'on y 
obferve aucun mouvement en aucun 
temps ; de croître vite , & de parvenir 
dans neuf mois, à un volume plus 
grand que celui d’un enfant ; de for 
mer une tumeur fphérique; & une tu- 
meur rénitente fans être dure. Par-là on 
peut diftinguer cette Mole des autres 
gonflemens de la matrice, avec lef- 
quelselle a quelque rapport, comme 

1°, De la groffeffe, parce qu’on fent 
dans la groffeffe le mouvement de l’en- 
fant après le quatrieme mois, & qu'on 
n'en fent aucun dans la mole, & que 
dans la mole le ventre enflé refte rond, 
au lieu qu'il s'enfle en long dans la 


groflelte, 
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2°, De l’hydropifie du bas - ventre ; 


parce qu’on n’a pas dans le commen. 
ment de l'hydropifie ,les fymptômes. 


de groffeffe, qu’on a dans le commen: 
cement de la mole, & que dans la 


mole , en frappant le ventre des deux. 


côtés , on ne fent pas le contre-coup, 


qu'on fent dans l'hydropifie. 


3°. Du fquirrhe, parce qu'on n'a. 
pas éprouvé dans la formation dus 
fquirrhe les incomMmodités de la grof- » 
feffe comme on les a éprouvées dans la . 


formation de la mole; & que dans le 
fquirrhe la tumeur eft dure & inégale, 


au lieu qu'elle eft molle & égale dans 
la mole. 


{ 


4°, Du fféatome ou polype de la ma- | 


trice, parce que le ftéatome n’eft point 


précédé comme la mole, par les in- 
commodités de la groflefle ; & qu'il 
fe forme bien plus lentement que la 
mole. 

IT. Pour la mole de la feconde ef- 
pece , ou la mole hydatidique , elle eft 
fort rare, ce qui fait qu'on s'en oc- 

 cupe moins ; Elle commence avec les 
mêmes incommodités que les femmes 
ont au commencement des groflefles, 
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ce qui fixe la nature de mole : Au lieu 
de former une tumeur fphérique, elle 
forme une tumeur plate & molle, ce 
qui la diftingue de la mole propre- 
ment dite, Comme elle eft attachée 
à la matrice par une petite bafe, elle 
s'en détache facilement par fon feul 
poids vers Le huitieme ou Le neuvieme 
mois ; & tombant fur l’orifice de la 
matrice , elle follicite fa fortie par le 
même mécanifme que l'enfant, & fe 
la procure aflez facilement , parce que 
ce tas de véficules qui la forme, s’ac- 
commode ailément à l'ouverture que 
orifice lui offre, | 
… IIL À L'ÉGARD de la petite mole 
de la premiere efpece, & de la faufle 
mole de la sroifieme, elles font fi peti- 
tes , que les femmes ne s’en apperçoi- 
vent pas, & par conféquent ne deman- 
dent pas qu’on s’en occupe. Elles for- 
tént d’elles-mêmes, quand les femmes 
accouchent de nouveau ; quand il leur 
arrive quelque perte de fang confidé- 
xable , ou des fleurs blanches opinià- 
tres & abondantes, ou quand elles 
font quelques efforts. 
L Il n'y a donc que la grande molede 


| 
| 
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la premiere efpece , ou pour mieux dire ; M 
_ Ja mole proprement dite, qui mérite k 
de l'attention. Les autres moles dont 
ona parlé, ou n'ont jamais été attas 
chées , ou fi elles l’ont été , elles fe dé- 
tachent d’elles-mêmes de bonne heu 
re , au lieu que cette grande mole fe 
détache très - rarement , & qu’elle de: 
meure collée à la matrice , non-feule= 
ment pendant neuf mois, comme Île 
fétus , mais plus long - temps encore; 
fuivant les obfervations. ER 

Comme cette mole croît toujours 
tant qu'elle eft attachée à la matrice, 
& qu'elle deviendroit monftrueufe ; 
il faut tâcher d’en faire l’extraction, 
quand on s’eft bien afluré de fon exifss 
tence, ce qui ne peut être que vers 
le quatrieme ou le cinquieme mois de! 
la groffefle, Pour y parvenir, on 4 
deux opérations à faire, toutes deux, 
très-difficiles , & très-dangereufes , cén 
qui doit engager à ne pas taire aux pas 
rens le prognoftic qu'on en porte. M 

La premiere eft de procurer la fépas, 
ration de la mole d'avec la matrices, 
ce qui eft difficile; car dans la moles) 
comme le plaçenta a forc grofli, & 


# 
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qu'il eft beaucoup plus grand que le 
placenta d’un fétus , même à terme, il 
ef plus fortement adhérent quelle pla- 
centa ne l’eit dans un accouchement 
ordinaire. | 

La feconde, de pratiquer une fortie 
a la mole, à quoi la matrice n’eft nul- 
lement difpolée , & à quoi elle n’eft 
point excitée par la mole , qui n’a au- 
cun mouvement ; {ur quoi on peut voir 
ce qu'on a dit dans le cas précédent, 
de la difficulté qu'il y avoit à tirer la 
tête de l'enfant , quand elle eft reftée 
dans la matrice. HE 

On propofe pour faciliter la pre- 
miere opération : 1°, de relâcher & de 
ramollir la matrice par l'ufage des 
bains tiedes , par des eaux minérales 
peu purgatives, par des injections émol- 
lientes, par des fumigations émollien- 
tes , en recevant fur la chaife percée 
la vapeur qui s'éleve de la décotion 
des mauve, guimauve, branche-ur- 
fine, bouillon - blanc, &c. 2°, d’em- 
ployer enfuite des emiménagogues, 
qui en provoquant les regles, féparent 
la mole , & l’on fe fert pour cela des 
martiaux & des mercuriaux non pur- 
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gatifs, ordonnés à de fortes dofes : 
3°, d'aider l’action de ces remedes en 
faifant éternuer la malade, la faifant 
vomir , la purgeant fortement, la fai- 
fant aller fur le pavé dans une voiture 1 
rude, en lui faifant fauter les marches 
d’un efcalier de deux en deux, 
Ces moyens réufliffent quelquefois, 
mais rarement. C’eft pourquoi au lieu 
d'y infifter , il faudra , dès qu'on en 
aura reconnu Vlinutilité, en venir à 
l'accouchement forcé , tel qu'on l'a. 
propofé pour remédier à une perte de | 
fang habituelle , qui arrive à une fem- 
me grofle , fur quoi l’on peut voir le # 
Chapitre IV. de ce Livre , Cas Ï, Ar- 
ticle 2. ‘4 
Après avoir placé la femme dans 
une pofture convenable, &avoir char= 
gé quelqu'un de lui tenir les mains, , 
on fera entrer dans le vagin la main 
bien graiflée , & l'on tâchera d'intro-. 
duire dans l’orifice de la matrice, un 
des doigts , & ordinairement celui du 
milieu , qu’on pliera en différens fens 
pour élargir l'orifice. On y introduira 
alors le doigt indice, & en écartant 
en différens fens les deux doigts intro= 
duits, 
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duits, on augmentera la dilatation de 
l'orifice, jufqu'à y introduire fuccefi- 
vement les cinq doigts, réunis enfem- 
ble par le bout. 

Ces cinq doigts ainfi introduits , 
font une efpece de coin, & en les 
écartant, deviennent un dilatatoire. 
Par ce moyen on parvient peu à peu 
à ouvrir aflez la matrice, pour pou- 
voir y introduire la main, On va alors 
. chercher l’attache de la mole , laquelle 

eft vers le fond de la matrice; quand 

-on l'a trouvée & reconnue, on ap- 

_puie un doigt fur la mole & l’autre fur 
la matrice, & en les écartant on tâche 
de décoller la mole, Dès qu’on a com- 
mencé d'y réuflir , on avance les deux 

doigts & en continuant d'agir de la 
méme façon , on augmente peu à peu 
le décollément, & on parvient à dé- 
tacher la mole entiere. Îl faut fe pref. 
fer fur la fin, parce qu’à mefure que le 
placenta fé détache , on eft inondé par 
le fang qui fort, 

_ : La mole détachée tombe fur l’ori- 
rifice de la matrice, & pour l'y retenir, 
non-feulement on doit relever un peu 

le tronc de l’accouchée, mais il faut 


M 
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charger quelqu'un de raifonnable de. 
prefler doucementle ventre pourempé-" 
cher la mole de remonter dans le fond . 
de la matrice, & il faut fans délai tra«w 
vailler à en faire l'extraction. Il ne faut 
pas fonger à la faire par les moyens or- 
dinaires, ce feroit prendre un parti, 
très - difficile , très - douloureux, & : 
prefque toujours impofhble , & il 
faut voir fi l'on pourroit fe fervir des 
crochet, ou de quelqu'un des forceps w 
qu'on a imaginés ; mais on a déjà f 
averti du danger des crochets , dont 
l'ufage peut être pernicieux. Celui des! 
forceps eft plus sûr , maison en tire 
peu de fecours quand la mole eft d’une” 
certaine grandeur. Ainfi dans ce cas, M 
il faut fe déterminer à la déchirer, & 
à la tirer par lambeaux. 

En conféquence , on tâchera d’en-" 
foncer les doigts dans la fubftance des 
la mole,le plus avant qu’on pourra , 
d’en arracher de grands lambeaux , &m 


be 


de faire ainfi peu à peu l’extraction en-w 
tiere de la mole, Que fi la mole étoit… 
trop compacte, pour pouvoir y En- 
foncer les doigts, il faudroit dans ce 


cas avoir recours à un couteau courbe, 


x 


L 


‘ 
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ou ce qui feroit mieux, à un biftouri 
caché dans une gaîne, d’où on le fait 
fortir en tournant un bouton. Pour 
s’en fervir , on introduira la main gau- 
che graiflée, jufque fur la mole. On 
fera glifler le long de cette main l’inf- 
trument avec la main droite, & quand 
on aura mis le biftouri en état, fi c’eft 
du biftouridont on fefert ,on fera dans 
la mole des incifions profondes , en 
dirigeant l’inftrument avec ‘la main 
gauche. Dès qu’on aura incifé la mole, 
refermé & retiré l’inftrument, on en- 
foncera la main dans les incifions , on 
 déchirera facilement la mole, & on 
l'emportera par morceaux, Quand on 
aura fait , on promenera légerement la 
main dans la matrice , pour retirer les 
caillots de fang & les lambeaux de la 
mole , qui pourroient s’y trouver, 

On donne dans l'opération quelque 
cordial qui ne foit pas incendiaire, 
On en donnera encore, s’il le faut, 
l'opération finie. On arrangera la ma- 
lade dans le lit, on lui donnera une 
ou deux heures après un bouillon lé- 
ger, & fi le pouls s'éleve on lui fera 
trois ou quatre heures après une fais 


Mi 
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née du bras , qu'on répétera fuivant 
le dégré de la fievre, & le danger de 
l'inflammation. me 
J'efpere que fur l'expofé que je, 
viens de faire , les Sages-femmes n’au-! 
ront point envie d'entreprendre une, 
opération aufh difficile, & aufli dange- 
reufe. Il eft vrai qu’on l’a rendue à pré-® 
fent beaucoup plus aifée par l’ufage du : 
forceps courbe de M. Levret, avec! 
lequel on retire les moles fans les in- | 
cifer, à moins qu'elles ne foient fort 


grofles, | 
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ROUTE cs 27.5 Veuve 


LIVRE V. 


Des accidents funelles , qui are 
. vivent quelquefois dans les 
Accouchemens. 


CM AN EL LS COR RL EE 


CHAPITRE I. 


De la chûte ou defcente de La 
Matrice. 


J E NE me propofe pas de traiter ici 
en détail des caufes , des fymptô- 
mes & de la curation de la chûte ou 
defcente de la matrice. J'en ai parlé 
affez amplement dans le (a) Traité 
des Maladies des Femmes, qu’on pour- 
ra confulter. Je me contenterai de 
- donner une idée fommaire de la na- 
ture & des caufes de la defcente de 
la matrice, pour faire mieux fentir ce 
(a) Liv, Il, Chap. 10, 
M üj 
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que je dois dire de cet accident , qui 


arrive quelquefois dans l’accouche-, 


ment , & des moyens de le reconnoîs 

tre, & d'y remédier promptement, 
Le mufeau ou la pointe du col de 

la matrice avance dans le vagin d’un 


ER" Se 7" m7! 


demi-pouce au moins, & le vagin con= 
tinu à la matrice, entoure cette pointew 


d’affez près dans l’état naturel , & lu 


eft affez étroit & affez ferme pour new 


pas permettre à la matrice de s’y en- 


foncer davantage. 4 
Tant que les chofes reftent dans cet 
état , la matrice eft retenue en fa place, 


de dc" en dits 


| 


. 
1 


mais elle s’'avance dans le vagin , ou 
fi l'on veut elle y defcend, lorfque la 
partie du vagin, qui y eft attachée, 
eft fort dilatée ou facilement dilata-" 


ble, & que la matrice y eft pouflées 
aflez fortement, pour vaincre la réfif- 
tance que le vagin pourroitoppofer. 

Or , 1°. le vagin eft trop dilaté par” 
une conformation naturelle, ou pars 
quelque accouchement d'un enfant 
fort gros ou monftrueux , qui à pré- 
cédé. 

20, La vagin eft trop facilement di 
latable , ou parce qu'il eft naturelle= 
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ment mol, & garni de peu de fibres 
mufculeufes, ou parce qu’il eft relâché 
& ramolli par un écoulement habi- 
tuel de fleursblanches, fur-toutfielles 
{ont féreufes. 
3°. La matrice eft trop fortement 
pouflée dans le vagin par quelques 
efforts , par des vomiflemens, des 
épreintes , des éternuemens, des quin- 
tes violentes de toux. | 
C’eft par le concours de ces caufes , 
qu'il arrive quelquefois que le corps 
entier de la matrice, plein du fétus 
‘qu'il contient , avance dans le vagin, 
la pointe de l’orifice la premiere, c'eft- 
à-dire, qu'il arrive que la matrice 
tombe ou defcende dans le vagin : 
Quelquefois elle ne defcend que juf- 
qu'au milieu du vagin, & alors la def= 
cente n’eft qu'incomplette : mais quel- 
quefois elle franchit l’orifice du vagin, 
& tombe dans la vulve, & c’eft alors 
une defcente complette. 
_ Il n'eft point de Sage-femme qui 
_ ne doive reconnoître cet état, parce 
qu'elles doivent toutes connoïtre le 
col de là matrice, & fur-tout le mu- 
” feau, très - remarquable par fa forme 
M iv 


FL 
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& pat l'ouverture tranfverfale qui y eff. 
La plus légere attention doit donc fuf= 
fire pour leur faire comprendre, que 
le corps qui avance dans le vagin; 
eit la matrice même , & non pas l’en- 
fant, 

La defcente de la matrice dans l’ac- 
couchement eft toujours dangereufe 
pour la mere & pour l'enfant, & d’au- 
tant plus dangereufe , qu'elle eft plus 
grande. Elle eft dangereufe pour la me- 
re , parce qu’elle fouffre par les tirail- 
lemens de la matrice déplacée ; parce 
qu'elle ne peut pas accoucher à caufe 

que la preflion où la matrice eft expo- 
fée, ne lui permet pas de fe contracter ; 


parce que dans cet état la matrice elt : 


expofée à s’enflammer , & même à fe 


gangréner : Elle eft dangereufe pour … 


l'enfant , parce que comprimé comme 
il eft, l'accouchement ne fçauroit fe 


faire, & qu'il eft à craindre qu'ilne 


périfle dans la pofture où il eft, ce qui 
arrive fouvent, 
Il faut donc que la Sage-femme fe 


= 


hâte de rémédier promptement à cet ” 


accident , qui devient d'autant plus fà- 
cheux , que La matrice eft tombée plus 


| 
Q8« 
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Pour cet effet ; on placera la femme 
couchée à la renverfe , le tronc du 
corps plus bas que les fefles, & après 
avoir bien graiflé la main droite, on 
l'introduira dans le vagin & on s'en 
fervira pour repoufler la matrice en 
fa place, ce qu'on fera fans la vio- 
lenter. 

Siles efforts font affez grands pour 
faire efpérer que la matrice s'ouvrira 
d'elle-même, on en attendra le fuccès, 
en aidant pourtant à dilater l'orifice; 
mais fi les efforts font foibles & rares, 
on dilatera l’orifice de la matrice en y 
introduifant les doigts, les uns après 
les autres , de la maniere, qu’on l’a dit 
plufieurs fois. 

Dès que l’orifice fera affez ouvert, 
on introduira la main dans la matrice, 
on déchirera les enveloppes pour faire 
écouler les eaux, on reconnoiïtra la 
pofition de l'enfant , & s'il fe préfente 

ar la tête dans une pofture conve- 
nable , on laiflera exécuter l’accouche- 
ment dans cette fituation. 

Dans toute autre fituation, & mé- 
me dans celle qu'on vient de dire, fi 
l'accouchement languit par la foiblefie 

v 
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de la mere & de l'enfant, on le retour: \ 
nera de la maniere qu'on a déjà expli- 
quée plufieurs fois ,& onl’accouchera 
par les pieds, ce qui s'exécute faci- w 
lement & ne demande pas tant de fe- : 
cours , ni du côté de la mere ni du côté 
de l'enfant. Mais quelques. moyens M 
qu’on employe, il faudra pendant que w 
l'accouchement fe fera, tenir la main 
gauche dans le vagin, pour arrêter le 
bord de l’orifice , l'empêcher de fui- 
vre l'enfant qui fort & d'entraîner la : 
. matrice avec lui, jufqu’à ce que l'en- 
fant {oit au paflage , auqueltemps om 
la retirera de peur d'en empêcher la 
fortie: 4 
Après la fortie de l’enfant , on fera 4 
Fextraction du délivre en la maniere M 
ordinaire. On arrangera enfuite l’ac- 

couchée dans le lit , les fefles un pew 
plus hautes que le ventre, les cuifles: u 
ferrées , fans lui faire aucun remede , 
mais quand elle fera relevée, on tra- 
vaillera à guérir la defcente, ou dw M 
moins à en prévenir les fuites, par les: 
remedes, qu'on trouvera (4) dans le 
Traité des Maladies des Femmes , fux— 

CF) Liu Il, Chaps 10% 
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tout par l’ufage d’un cercle utérin bien 
fait, s'il faut s’en fervir. 


RER ET RER E RE POLPAE NET EE SNNES 
er rane Dr Per ape ee — ru rc 


CHAPITRE IL 
Du renverfement de la matrice. 


L ne faut pas confondre le renver- 
il fement ou l’inverfion de la matrice, 
dont on va parler dans ce Chapitre, 
avec la chute ou defcente dela matrice, 
dont on vient de parler dans le Cha- 
pitré précédent. Dans la defcente, 
c'eft le corps même de la matrice qui 
defcend dans le vagin, en gardant 
d’ailleurs la forme qui lui eft naturelle; 
au lieu que dans le renverfement de la 
matrice, le fond de la matrice fe ren- 
verfe, & fort par l’orifice, en préfen- 
tant en dehors fa furface interne, & 
forme dans le vagin une tumeur groffe 
d’abord comme un œuf ou une pom- 
me, & qui abandonnée à elle-même, 
égale quelquefois la groffeur de la tête 
d'un enfant, | | 

Ce renverfement n'arrive que dans 
Faccouchement, parce qu'il ne peut . 

v} 
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jamais arriver, que quand l’orifice de 
la matrice eft ouvert, & qu’il ne left 
que dans l'accouchement. Il vient 
quelquefois de l’imprudence de la Sa- 
ge-femme, qui en tirant trop forte- 
ment le placenta attaché au fond de 
la matrice, tire en dehors ce fond en 
même temps, & quelquefois des agi- 
tations convulfives de la matrice après 
un accouchement laborieux, qui en 
pouflent le fond par l’orifice encore 
ouvert, à-peu-prés comme les con- 
tractions entrecoupées des inteftins 
dans les violentes coliques, pouflent 
une partie de l'inteflin dans l’autre, 
tantôt la partie fupérieure dans l’infé- 
rieure , & tantôt l’inférieure dans la fu- 
périeure, ce qui donne lieu à la paf- 
fion iliaque. 

De quelque caufe que vienne l’in- 
verfion de la matrice, c’eft toujours 
un accident très-dangereux dans l’ac- 
couchement. Comme alors les vaif- 
feaux de la matrice font très-gros, & 
que le fang s’y porte abondamment , la 
partie de la matrice qui eff fortie, s’en- 
fle à vûe d'œil, d'autant plus que l’o- 
rifice qui la ferre vers fa bafe, em- 
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pêche le retour du fang qui y abonde. 
Non-feulement la portion de la ma- 
trice s'enfle vite, mais elle s’endur- 
cit, parce que le froid y coagule le 
fang ; & ce qu'il y a de pire , elle tombe 
vite en mortification, fi on n'y remé- 
die pas. 

Quand cet accident arrive, les Sa 
ges-femmes y font ordinairement bien 
embarraflées, La plüpart n’ont pas la 
moindre idée d’un pareil renverfe- 
ment; & quand il arrive, elles ne fça- 
vent qu'en penfer. Les unes croyent 
, que c’eft le placenta, & quand le pla- 
centa elt déjà forti, elles s’imaginent 
que c'eft une mole, & en conféquen- 
ce font leur pofñlible pour tirer le corps 
qui paroît, ce qui augmente le mal & 
le danger : mais il eft facile de les inf- 
truire. Toutes les fois qu’il fortira par 
l'orifice de la matrice un corps fphé- 
rique, dont la furface fera inégale, & 
percée de plufieurs petits trous, par 
où le fang ruiffellera, dont la fubftance 
: fera molle & fpongieufe, où l’on ne 
trouvera point d'ouverture, qui puifle 
- faire voir que c’eft le corps même de 
la matrice, on doit être sûr que ce 
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corps eft le fond même de la matrice 


renverfée, fur-tout fi cela arrive dans 
un accouchement, où là matrice foit 
agitée par des contraétions convulfi= 
ves, ou que la Sage-femme ait à fe 
reprocher d’avoir tiré rudement le pla- 
centa attaché au fond de la matrice. 

Mais quand il refteroïit quelque dou- 
te, le parti le plus sûr, & celui qu'on 


doit prendre, eft de repoufler dans la 


matrice ce corps dès qu'H paroiït, en 


quoi on ne rifque jamais rien. Si c'eft ! 


fa matrice remontée, on fauve la vie 
à l’'accouchée ; fi c'eft le placenta, on 
aura le temps de le retirer, après s’en 


être afluré ; & fi c'étoit par hazard une. 


mole, on auroit le temps de prendre 


les mefures convenables pour en déli- 


vrer l’accouchée, 


Pour cet effet, on baiffera le tronc « 
de la femme, & on élévera fes fefles; mn 
après quoi, ayant bien graiflé la main 
droite, on l’introduira dans le vagin 


jufqu'à la groffeur, qu'on repouffera 


doucement dans la matrice, en com-" 
mençant par les côtés, comme on ae 


rw 
= cel mlr honbe tt t-il és 


coutume de faire dans la réduétion des M 
hernies, On çonduira ce corps avec 
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les doigts jufqu’au fond de la matrice» 
où eft fa place, &-en retirant la main, 
on reconnoîtra s'il y a quelque por- 
tion du placenta ou quelque fétus 
monftrueux, comme on fe l'imaginoit; 
& fi cela étoit, on y pourvoiroit par 
les moyens qu'on à déjà indiqués; 
mais ces cas font fi rares, qu'ils ne 
méritent pas qu'on s'en occupe. 

Tout étant ainfi rétabli, fi la ma- 
trice continue d’être agitée de mouve- 
- mens convulfifs, qui pourroient de 
nouveau en précipiter le fond dans l'o- 
rifice, il faudra tenir la main à l’en- 
trée de l’orifice, pour prévenir ce dans 
ger, jufqu'à ce que l’orifice foit fer- 
mé, ou que les contraétions convul- 
fives de la matrice foient ceflées. Par 
ce moyen, le mal ef parfaitement 
guéri, & l’accouchée ne s’en reffent 
plus, quand elle eft relevée , à la dif- 
férence de la chûte ou defcente de la. 
matrice, dont la malade refte incom- 

_modée, & pour lequel , au défaut d’une: 
curation parfaite, la malade eft fou 
vent obligée de fe contenter d’une eur 
ration palliative, | 
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TIGE A, PTT ANERIPOECENT, 


Des mouvemens convulfifs de la 
matrice dans l'accouchement. 


Es mouvemens convulfifs de la 
matrice, qui arrivent dans l’ac- 
couchement, font toujours un acci= 
dent très-fâcheux , & fouvent funefte. 
Ces mouvemens font de différente 
efpece. 1°. Quelquefois e’eft un tré- 
mouflement ou frémiffement de la ma- 
trice, dont les fecoufles font fi vives 
& fi promptes, que la main de la Sa- 
ge-femme qui y eft expofée, en eft: 
toute engourdie , comme fi elle avoit 
touché une torpille, & cela par le 
même mécanifme. | 
2°, D'autres fois ces mouvemens 
intéreflent en grand tout le corps de 
la matrice, fe reflerrant tantôt de la 
droite à la gauche, tantôt de haut en 
bas, & devant en derriere, & tantôt 
dans tous ces fens à la fois. Mais ces. 
mouvemens ne font pas continuels, & 
laïffent pour l'ordinaire quelques in- 
tervalles de relâche, 
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3°, Quelquefois les mouvemens con-. 
vulfifs de la matrice fe communiquent 
au diaphragme & aux autres parties, 
ce qui fait que tout le corps en eft 
agité, & que le mal reffemble à une 
attaque d'épilepfie, d'autant que les 
malades perdent la connoiffance & le 
fentiment, & qu’elles ont la bouche 
pleine d’écume, & quelquefois mème 
d’écume fanguinolente, 
4°, Enfin, il fe joint quelquefois à 
ces mouvemens convulfifs, lorfqu'ils 
font univerfels, un affoupiflement pro- 
: fond, tel que celui qui eft connu fous 
le nom de Carus ou Cataphora , & cela 
arrive quand ces mouvemens pren- 
nent le caractère d’une attaque d'épi- 
lepfie, Mais quelquefois cet affoupif- 
fement eft fans mouvemens convul- 
fifs, & la malade paroit être attaquée 
d'une apoplexie. | 
Les mouvemens convulfifs de la 
matrice, décrits dans les deux pre- 
miers articles, viennent du concours 
de deux caufes réunies, des impref- 
fions vives, que l'enfant fait {ur la ma 
trice, quand il eft gêné, preflé ou ma- 
lade, & de la fenfibilité trop grande 
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de l'intérieur de la matrice, fur lequel 
ces impreflions produifent des effets 
plus grands, qu’elles ne feroient, fi la 


matrice fentoit moins vivement. De-là: 


Vient que ces mouvemens convulfifs 
n'arrivent ordinairement qu’à des jeu- 
nes perfonnes très-douillettes, à des 
femmes hyftériques , ou épileptiques, 
à des femmes timides, fur-tout lorf- 
que l'accouchement eft long, labo- 
rieux, & que l'enfant fort & vigoureux 
agite fortement la matrice. 


Comme dans l'accident propolé 


dans le troifiéme article, il y a deux 
maladies compliquées, il eft aifé de 
juger qu'il doit venir de deux caufes, 


des impreflions que l'enfant fait fur une | 


matrice trop fenfible, ce qui produit 
les mouvemens convulfifs, comme on 
vient de l'expliquer, & de l’engorge- 
ment qui arrive dans les vaifleaux fan- 


guins du cerveau, & qui en le compri- 


mant, produifent l’afloupiflement ca- 
rotique. Or, cet engorgement de fang 
dans les vailleaux du cerveau, eft caufé 
par la contraction convulfive de la ma- 
trice & desautresvifcèresdubas-ventre, 
qui, en comprimant le tronc de l'aorte 
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inférieure, pouflent le fang trop abon- 
damment dans les branches fupérieures 
de l'aorte, & donnent ainfi lieu à l'en- 
gorgement des vaiffeaux du cerveau. 

Quant à l'affoupiffement apoplec- 
tique, dont on a parlé dans l'article 
quätriéme , il vient, comme il eft ailé 
d'en juger, d’un engorgement des vaif- 
feaux du cerveau , mais d’un engorge- 
ment plus grand , que celui qui ne pro- 
duit qu'un affoupiflement carotique. 
Auf cet accident n’arrive-t-il qu'aux 
femmes pléthoriques , qui ont négligé 
de fe faire faigner dans le cours de la 
groflefle, & qui font expofées à un 
travail long & douloureux; ce qui 
tient en contraction toutes les par- 
ties du bas-ventre, qui, en compri- 
mant l'aorte inférieure font refluer 
prefque tout le fang vers la tête. Dès 
que cet affoupiffement eft établi, les 
mouvemens convulfifs ceflent, parce 
que le peu d’efprits animaux, qui fe 
féparent alors dans le cerveau, ne fuf- 
fifent pas pour les entretenir. 

Les quatre cas, dont on vient de 

arler, font très-graves, & comme 

on l'a déjà dit, font funeftes, 
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L Daxs le premier, l'enfant en- 
gourdi par le frémifflement de la ma- 
trice , comme l’eft la main de la Sa- 
ge-femme , quand elle l’introduit dans 
la matrice , n’eft pas en état de fe don- 
ner les mouvemens néceflaires pour 
aider l'accouchement, & la matrice 
elle-même, dans l’état où elle eft, 
n'eft pas capable de fe contracter com- 
me il faut. Ainfi l’accouchement n’a- 
vance pas, & cependant l'enfant ex- 
polé à des fecoufles continuelles , pé- 
rit bien-tôt. | 

II. IL en eft à peu-près de même 
dans le fecond cas. L'enfant forte- 
ment preflé par les contra“tions de la 
matrice, ne peut pas aider l’accou- 
chement, & la matrice le peut encore 
moins, parce que les contractions, 
dont elle eft agitée, empêchent les 
contractions néceffaires pour accou- 
cher. Ainfi tout eft arrêté, & cepen- 
dant l'enfant périt bien-tôt à force 
d'étre violemment froïffé par les con- 
traétions de la matrice. 

IL. & IV. Daxs les deux derniers 
cas, comme la tête s’embarrafle, & 
que cet embarras va en augmentant, 


réduit à fès principes. Liv. V. 28ç 
lé danger ef très-grand pour la vie de 
la mere, & par conféquent pour celle 
de l'enfant, fuppofé qu'il ait réfifté 
jufqu'alors aux fecoufles où il a été 
expofé, 

Comme cet accident eft très-pref- 
fant & très-dangereux, la Sage-femme 
ne doit pas s’en charger feule , & elle 
fera bien d’appeller un Médecin. Ce- 
pendant en attendant, elle n’héfitera 
pas, dès que les convulfons paroi- 
tront, de faire faire une faignée du 
bras, fi la tête eft libre; ou du pied, 
s'il y a raifon de craindre que la tête 
ne s'embarrafle. Ce font-là les fecours 
_ les plus efficaces que l’on puifle em- 
ployer, & le Médecin ne manquera 
pas de faire répéter, ces faignées pref. 
que coup fur coup, jufqu'au nombre 
de trois ou de quatre , fi l’état du pouls 
le permet. 

On fait en même temps des fomen- 
tations émollientes fur le bas-ventre, 
& l'on donne des lavemens légere- 
ment purgatifs , & même purement 
anodyns. On a même propofé de met- 
tre la femme malade dans un bain tiéde, 
pour relàcher efficacement la tenfion 


86 L'Art d’accoucher 


des fibres & des membranes de la mas 
trice,. Quelques Médecins ont con- 
{eillé de donner de l’émétique dans ce 
. cas, mais cette idée n’a pas été accueil- 
lie, parce que l’on a craint avec raifon 
que les fortes contractions du diaphrag- 
me.& des mufcles du bas-ventre, que 
le vomiflement excite, en reflerrant la 


matrice , & comprimant l'enfant, ne . 


le fiflent mourir. 
Le feul fecours efficace qu’on puifle 
employer dans cette trifte fituation, 


| 


| 
- 


c’eft d'accélérer l'accouchement, parce 


ÿ 


qu'il eft certain que, dès qu'on aura tiré 
l’enfant , les convulfions de la matrice 


cefferont ou diminueront aflez, pour . 


ne plus donner aucun lieu de craindre 
pour la mere, fur-tout fi les vuidan- 
ges coulent abondamment. Mais on 
ne peut travailler à cet accouchement, 


que dansles intervalles , que les mou- w 


vemens convulfifs laiflent dans les 
deux premiers cas. C’eft pourquoi il 


faut être attentif à mettre ces interval- , 


les à profit. 
Si la matrice eft déjà aflez ouverte 


pour y introduire la main graiflée, c'eft 
une grande avance; mais fi elle ne l'eft 
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pas , il faudra en dilater l'orifice par. 
l'introduction fucceflive des doigts, 
comme on l’a expliqué plufieurs fois, 
Par ce moyen, on parviendra à intro- 
_duire la main dans la matrice ; on dé- 
chirera les enveloppes de l'enfant, fi 
elles ne l'étoient pas déjà ; & quelque 
fituation qu'’ait l'enfant, on le retour- 
nera par les pieds avec les précautions 
. recommandées , & on l’accouchera 
. par-R, parce que c’eft l'accouchement 
le plus court, & celui qu'on peut le 
. mieux aider. 
. Si le délivre fuit sur la Sage- 
femme donnera le tout à la Garde, qui : 
le tiendra près du feu, jufqu’è à ce que 
la Sage-femme ait arrangé l’accouchée 
dans le lit, & lui ait donnéune ou deux 
cuillerées de vin d’Alicante ; après 
‘quoi, elle ira couper le cordon à l’en- 
fant ; le nettoyera & l’'emmaillotera, 
après l'avoir ondoyé, fi l'on craint 
pour fa vie. 

Que fi le délivre ne fort pas avec 
enfant , la Sage-femme fera une dou: 
ble ligature au cordon, le coupera 
dans l'entre-deux, donnera l’enfant à 
la garde, & travaillera à achever de dé- 
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livrer l’accouchée; après quoi l'ayant 
mife dans le lit, elle ira examiner l’é- 
tat de l’enfant, qu’elle aura fait on 
doyer, fi elle le juge néceffaire, 


CHA RICE N EF 


De la rupture de la Matrice. 


À rupture de la matrice eft un. 
Le plus funeftes accidens qui. 
puiflent arriver dans l'accouchement, 
puifqu’il fait périr la mere & l'enfant 
à la fois, Ce n’eft pas qu’il n’ÿ ait quel- 
que exemple de femmes qui y ont. 
furvécu, comme la femme de Tou-. 
Joufe , qui porta fon enfant dans le bas- | 
ventre pendant vingt-cinq ans, où il . 
s'étoit fi un pañlage dans un accou- 
chement laborieux , en déchirant la 
matrice, comme il parut quand on 
ouvrit cette femme, après fa mort. 

Ce malheur arrive, quand l’enfant 
eft placé dans la matrice ebliquement, 
ou ce qui eft pire en travers d’un côté 

à l'autre, & qu'étant fort, il s'agite 
violemment, fe roidiffant de tout fon 
Corps 
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Corps , jufqu'à ce qu'après plufieurs 
vains efforts, il parvient enfin à per- 
cer où déchirer la matrice par la tête 
Ou par les pieds , fuivant le moins de 
réfiftance que les parois de la matrice 
lui oppofent, Quelquefois la rupture 
eft médiocre, & il n'y a qu'une par- 
tie du corps de l'enfant qui puifle y 
pafler; mais il l'aggrandit bien tôt jui- 
qu'à y pañler tout entier, & à tomber 

dans le côté droit ou le côté gauche 
du bas-ventre, | 

Plufieurs fignes préfagent cet éve- 
._ nement, fi l’on veut bien y faire at- 
tention : la mauvaife fituation de l'en. 
fant qu'il eft aifé de reconnoître : là 
violence avec laquelle il s’agite dans 
la matrice, {ans que l'accouchement 
avance; l’état de la matrice, qui s'élar- 
git de droite à gauche, & qui fe ra- 
courcit du fond à l’orifice, ce qui fait 
que cet orifice, bien loin d'avancer 
dans le vagin & de fe dilater, remonte 
& fe reflerre; enfin les douleurs atro- 
- ces que la malade fouffre, & où elle 
 diflingue des efforts de l'enfant intô- 
“lérables, Dans le concours de ces fym- 
ptomes, ou du moins d’une partie, 
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‘ileft temps de prévenir le mal qu'on 
révoit; & le feul moyen d'y réufhir, 

eft de procurer fans délai l'accouche- 

ment. 

Pour cet effet, on portera la main 
droite graiflée dans le vagin, jufqu’à 
l'orifice de la matrice, qu’on dilatera 
peu-à-peu par l'introduétion fuccellive 


des doigts, jufqu'à ce que la main M 


puifle y entrer. Dès qu'elle y fera, on 
s'en fervira pour déchirer les enve- 


loppes, fi elles ne le font pas, & pour 7 


plier les jambes, les cuifles ou le tronc 


de l'enfant, afin d’en diminuer la lon: ! 


gueur , de faire cefler les efforts con- 
tre les parois de la matrice, & de 
profiter du jeu que cela donnera pour 


tâcher de retourner l'enfant, & l'ac-. 


coucher par les pieds. Que fi le dé- 


livre ne vient pas avec l'enfant, on# 


ne quittera point la place qu'on n'en 
ait fait l'extraction, & pour cela on, 
fe débarraffera de l’enfant, après avoir h 


fait la ligature du cordon. 


AMV er 


Si l'on réuflit dans cette opération, « 
on fauve à coup sûr la mere &l'en-, 
fant; mais on y trouve bien des obf=. 
tacles, D'un côté; l’orifice de la mas. 
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trice s'ouvre avec beaucoup de difi- 
culté, & l’on a bien de la peine à 
y introduire la main ; ce qui ne donne 
pas beaucoup d’efpérance pour l'ac- 
couchement de l'enfant : de l’autre 
côté, quand la main eft enfin intro- 
duite, on trouve l'enfant fi ferré, & fi 
étroitement embraflé, qu'on eft bien 
embarraflé à plier les jambes, les cuif- 
fes ou le tronc de l'enfant, pour en 
diminuer la longueur, & fe procurer 
un peu de jeu pour retourner l'enfant, 
fans quoi 1left impoflible de l’accou- 
cher. Que fi ces difficultés: rebutent- 
& qu'on foit obligé d'abandonner l'en- 
treprife, la rupture. de la matrice ne 
tarde pas de fe faire, & elle eit bien- 
tôt fuivie de la mort de la mere & de 
l'enfant , qui n'y furvivent prefque 
jamais. 

Un Médecin Allemand, qui a écrit 
une fort bonne Diflertation fur cette 
matiere , propofe l'opération céfa- 
rienne, comme un remede dans ce 
malheureux accident, quand il eft ar- 
rivé , & il a raifon, Il eft certain qu’on 
fauveroit l'enfant, & qu'on auroit jufte 
fujet d’efpérer de fauves la mere : car 

Ni) 


é 
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après tout, la déchirure de la ma: 
trice n’eft pas incurable, ou ne l’eft 
pas toujours. Mais pour rendre cette 
opération falutaire, il faudroit la faire, 
prefque dans le moment que la rup- 
ture vient de fe faire; car la mere & 
l'enfant périflent bien- tôt après, & 
comment faire cette opération fur une 
femme qui vient d’efluyer un affaut 
très-rude, qui eft alors, pour l’ordi- 
naire, dans un évanouiflement allar- 
mant, & qui eft d’une fi grande foi- 
bleffe , qu'on a peineà fentir fon pouls. 
Dans des circonftances fi triftes, il 
faut donner quelque relâche à la ma- 
lade , tâcher de rétablir fes forces par 
quelques cuillerées de vin d’Âlicante, 
ou de quelque cordial léger, & pro- 
fiter du premier moment favorable, 
pour faire, non pas l'opération céfa- 
rienne, car il n’y a point d'incifion à 
faire à la matrice, mais une fimple in- 
cifion au bas-ventre ; ce qui eft beau- 
coup moins dangereux , & peut fuffire 
pour fauver la mere & l'enfant, 
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CHAPITRE V. 


De la rupture de la cloifon qui 
fépare la vulve de l'anus, vul. 
gatrement. appellée la Four- 
chette. | 


C ETre cloifon n’eft formée que 
des tuniques de la vulve & de cel- 
les del’anus, appliquées les unes contre 
les autres, ou du moins ne renferme 
rien entre-deux , que quelque tiffu cel- 
lulaire. Ainfi il n’eft pas furprenant 
que cette cloifon fe déchire quelque- 
fois dans l'accouchement, & que les 
deux ouvertures n'en faflent plus 
qu'une, ce qui eft un trifte accident. 
Ce malheur arrive, 1°. quand l’en- 
fant eft fort gros : 2°, quand la ma- 
trice eft inclinée en devant; ce qui 
fait que la tête de l'enfant porte fur le 
derriere, & par conféquent fur cette 
cloïfon: 3°, quand la Sage-femme en 
introduifant Ja main dans le vagin, 
prefle trop fur cette partie, ou que 


J'Acçoucheur, en fe fervant de cro- 
N ii 
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chets dans le cas où leur ufage.eft né- 
ceffaire, preffe trop fur cet endroit. 
fl faut convenir que les Forceps droits 
avoient fouvent le même inconvé- 
nient, on y a heureufement remédié, 
en les faifant courbés. 

Les jeunes femmes font fur-tout 
expofées à cet accident, quand elles 
ont les lévres de la vulve denfes, fer- 
mes , compactes, & peu propres à 
s’allonger & à s'étendre; ce qui fait re- 
tomber fur la fourchette toute la vio- 
lence de l’extenfion, à moins que la 
Sage-femme n’apporte une grande at- 
tention à le prévenir. Cette attention 
fe réduit à tâcher de redrefler la rête 
de l'enfant qui fe préfente oblique- 
ment ; à bien graifler le contour de 
Ja vulve pour le ramollir & le rendre 
extenfible ; & à introduire un doigt 
dans l'anus, pour repoufler le coc- 
cyx, & foutenir la preflion de l'en: 
fant fur la fourchette, & l'empêcher 
de fe déchirer. 

On juge aifément quelle eft l'in- 
commodité d’un accident de cette ef- 
pece, qui expofe la vulve à être pref- 
qué toujours falie par les matieres {6 
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Cales, principalement lorfque la dé- 
chirure eft grande, ce qui ne peut que 
rendre ces femmes peu agréables à 
leurs maris. Il n’y a qu'un feul moyen 
d'y remédier , fçavoir de réunir au 
plutot les lévres déchirées, ce qui eft 
facile , quand la déchirure n’eft pas 
grande, & qu'il fuffit d’un point de 
future , qu'on peut faire avec une ai- 
guille médiocrement courbe ; mais ce 
qui eft beaucoup plus difficile , quand 
il faut dans une déchirure plus lon- 
gue, faire un fecond ou un troifiéme 
point, qu'on ne fait qu'avec peine & 
en fe fervant d'une aiguille prefque 
circulaire. 

Avant que de faire ces points de fu- 
ture , il faut laver la plaie avec du vin 
chaud, fi elle eft récente; & fi elle 
étoit ancienne, on en rafraichiroit les 
bords avec les cifeaux , comme on 
en ufe dans l’opération d’un ancien 
bec-de-liévre. Les futures faites, on 
introduit dans le fondement une groffe 
tente de linge roulé, chargée d'un on- 
guent convenable, comme digeftif, 
onguent. de la Mere ou baume d'Ar- 
ceus; & l'on pance la Fe du cÔtÉ 
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du vagin avec des plumaceaux char: 
gés des mêmes onguents ;. c’eft.-à dire, 
de digeftif, d’onguent de la Mere, ou 
de baume d’Arceus, fuivant le pro- 
grès de la guérifon, couvrant le tout 
d'un taffetas ciré, ou d’un linge enduit 
de cerat, pour empécher l'urine d’y 
atteindre, , | 

_: On fait garder le lit à la malade 
juiqu'è la guérifon qui eft fort avan- 
cée vers le douziéme jour. Pendant ce 
temps-là, on la tient aux bouillons, 
pour empêcher qu'il ne fe forme trop 
d'excrémens, & fur-tout d’excrémens 
durs. On détrempe même ceux qui fe 
préfentent, par des lavemens émol- 
liens, & on a foin de laver la partie 
chaque fois que la malade va à la 
. felle, comme on accoutumé de faire 
dans l'opération de la fiftule à l'anus. 
#1 faut exhorter la malade, quand 
elle eft guérie, de ne plus devenir 
gioffe, ou fi elle le devient, il faut 
qu’elle fe mette entre les mains d'une 
Sage-femme habile & prudente, qui 
ait foin de bien graifler cette partie 
dans l’accouchement, & de la garan- 
tir autant qu'elle pourra, d’une dif- 


réduit à fes principes. Liv. V. 297 


teñfion trop forte, pour ne point re- 
nouvellèr la déchirure. 


MD eme | 


CHAPITRE. VI. 


«De operation Cefarienne, 


ANs cette opération, on fait 
lune incifion d’abord aux tégu- 
ments du bas-ventre dans une femme 
grofle, & tout de fuite une autre inci- 
fion aux membranes même dela matri- 
ce, pour retirer l'enfant qui y eft con- 
tenu. Elle fe pratique dans trois cas très- 
différens. 1°. Dans une femme morte 
vers la fin de la groflefle, & morte 
d'une chûte, d’un coup, d’une apo- 
plexie, d’un poifon violent, d’un coup 
de poignard, en un mot, d'une mort 
aflez fubite, pour avoir raifon d’ef- 
pérer que l’enfant n'en eft pas mort, 
& qu'on pourra le fauver en ouvrant 
la mere , ou du moins le baptifer. 
2°, Dans une femme en vie, lorfqu'il 
eft démontré que l'enfant qu? eft mort 
dans fon fein, n’en peut point être tiré 
par aucun moyen; çe qui Ga cette 
N v 
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opération, toute cruelle qu'elle eff, ab: 
folumentnéceflaire pour fauverla mere. 
32. Dans. une femme qui a porté fon 
enfant jufqu'à fon terme, mais qui ne 
fçauroit én accoucher par les voies 
ordinaires, auquel cas, il faut abfo- 
lument fe réfoudre à cette opération, 
pour fauver la mere ou l'enfant, & 
méme tous les deux, quand on s’y 
prend de bonne-heure, 
Je ne crois pas que les Sages-fem- 
mes foient jamais aflez téméraires: 


pour entreprendre de faire de pareil- 
les opérations, Jai cru pourtant qu’il 
convenoit de leur apprendre com- 


ment elles doivent fe faire, & de les 
infiruire de ce qu’on en penfe , & 
qu'elles doivent en penfer elles-mé- 


mes. Je diviferai pour cet effét cel 


Chapitre en deux articles. Dans l’un 
s P ° # 
jJexpolerai le manuel de ces opéra- 


tions, & dans l’autre, je marquera! 


le jugement qu'on doit en porter. 


e D € 


(4 
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ARTICLE 


Du manuel des opérations Céfariennes. 


E. Lo pÉRATION Céfarienne, 
qu’on fait fur une femme morte, dans, 
le premier cas, n'a rien d’allarmant, ni 
de difficile. Pour la faire, on fuivra 
les préceptes que je vais donner pour 
l'opération dans une femme en vie, 
du moins quand il faudra incifer la 
matrice où eft l'enfant en vie, qu'on 
veut retirer : Car pour l'incifion du 
bas-ventre , on n’y eft point géné. C'eft 
pourquoi, fi je parle en premier lieu 
de cette opération fur une femme 
morte; c'eft qu’elle eft beaucoup plus 
ancienne que l'autre, & qu'elle a fervi 
à donner l'idée de faire cette opéra 
tion fur les feinmes en vie. Au démeu- 
rant, on ne doit point faire cette OpÉ- 
ration, que quand on eft moralement 
certain de la mort de la femme, com- 
me on le dira dans l’article fuivant. 
TL. Quant à l'opération qu'il faut 
faire fur une femme vivante, dans les 
deux derniers cas, c'eft une des plus 
N vi 
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grandes opérations de la Chirurgie, 
& des plus dangereufes ; & on ne doit 
jamais s’y déterminer, que quand il 
eft évident qu'il n’y a point d'autre 
moyen de fauver la mere & l'enfant, 
ou du moins d’en fauver l’un des deux, 

Avant que de l’entreprendre, 1°, 
on vuidera le gros boyau par un la- 
vement, & on fera pifler la malade, 
Après quoi on la mettra dans une fitua- 
tion commode pour l'opération, le 
ventre un peu élevé, & on s'aflurera 
de la malade, dont plufieurs aides fe- 
ront chargés de tenir les mains, les 
cuifles, & même le tronc, pour lui. 
épargner l'horreur de fe voir liée. 

2°, Il y a quelque diverfitéde fenti- 
ment fur l'endroit du bas-ventre, où 
lon doit faire l’incifion. Les uns propo- 
fent d'imaginer une ligne droite, tirée 
du haut de la commiflure des os du pu- 
bis, à la partie la plus élevée de la 
crête des os des Iles du même côté, 
& de faire l’incifion au milieu & dans la 
direction de cette ligne. Les autres (k) 
confeillent d'imaginer une ligne tirée de 
: (b) M, Levret, Suite d'Obfervations, page 
Aile 
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l'extrémité antérieure de la crête des os des 
Tes, à la jonétion de la derniere des 
vraies côtes avec fon cartilage, & de choi- 
Jir pour l'incifion l’entre-deux de cette 
ligne, & de la ligne blanche. Ces dé- 
terminations différent peu, & je crois . 
qu'on peut, fans inconvénient, fuivre 
celle des deux qu’on voudra, 

°, Au commencement, on s’eft 
fervi d'un rafoir garni d'une bande de 
toile, & parce moyen affermi & rendu 
fable fur fa châfle. On y a fubftitué 
enfuite un bon fcalpel ou un bon bif- 
touri ordinaire. M. Levret propole (c) 
de fe fervir d’un biftouri courbé, qui 
ne foit tranchant que par fa partie 
convexe , & je croirois cet inftrument 
préférable, parce qu'il fait une inci- 
fion plus uniforme & plus continue, 
ce qui eft très-important. « 

4°. On peut.faire cette incifion à 
fon choix, ou du côté droit ou du 
côté gauche ; mais ordinairement on 
donne la préférence au côté vers le- 
quel la matrice penche le plus. D'abord 
on incife aflez hardiment la peau, la 
graille & les tégumens jufqu'au péri- 

(ce) Ibid 
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toine; mais quand on y eft parvenu; 
on procéde avec plus de circonfpec- 
tion jufqu à ce qu'on y ait fait une pe- 
tite ouverture. PET 
5°. Pour aggrandir cette ouverture; 
on peut fe. fervir d’une fonde creufe, 
qui dirige un biftouri ordinaire; mais 
il eft plus commode de fe fervir d’un 
doigt de ja main gauche, de l'index ou 
du medius, à la faveur duquel on con- 
duit un biftouri, qui foit moufle par lé 
bout. Certeincifion du bas-ventre doit 
être de fix à fept pouces, pour pou- 
voir y introduire la main fans rien dé: 
chirer. 
6°. Dès que l'incifion du bas-ven- 
tre eft faite, les inteftins s’échappent, 
qu’il faut ranger & charger quelqu'un 
de les contenir. On examine alors l'é- 
tat de la matrice, qui fe préfente pat 
le côté. Il eft très rare que le placenta 
foit attaché contre, mais s'il l'étoit, 1l 
faut tâcher de l'éviter, parce que €e 
feroit un grand embarras. Le refte de 
l'opération eft plus facile, quand on 
reconnoît, en y touchant, qu'il n'y & 
dans cet endroit que les enveloppes 
de l'enfant, CP 
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7°. Avant que d'entreprendre l'o- 
pération, On à dû s'informer, fi les 
eaux fe font écoulées, ou non, Sielles 
font encore dans les membranes de 
l'arriere-faix , on fera moins gêné dans 
l'incifion de la matrice, parce que ces 
eaux mettent un intermede entre lé 
corps de la matrice & l'enfant. Mais 
il faudra par la raifon des contraires, 
procéder avec plus de circonfpection 
dans l'incifion de la matrice , fi les eaux 
font déjà forties, & que le corps de 
 Fenfant touche la matrice, 

So, Onfe conduit dans l’incifion de 
la matrice, de la même maniere que 
dans l'incifion du bas-ventre, & on fe 
fert du même biftouri courbe. Il faut 
que cette incifion foit de cinq à fix 
pouces. On introduit alors la main 
dans la matrice ; on déchire les enve- 
 Joppes, fi elles ne l'étoient pas; on 
détache: avec prudence le placenta, 
s'il étoit encore attaché à la matrice ; 
& paffant alors la main fous le corps 
de l'enfant, on l’enleve avec le dé- 
livre, & on le donne à une perfonne 
entendue, qui puifle conférer le bap- 
| rême à l'enfant, en ças qu'il y ait à 
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craindre pour fa vie, tandis que l’Ac= 
coucheur continue d’avoir foin de la 
mere, | | 

go, On efluye avec une éponge 
fine, ou avec des tampons de linge 
ufé, le fang qui fort des vaifleaux ou: . 
verts, qui neft pas aufli abondant, | 
qu’on auroit fujet-de le craindre. On 
abandonne la matrice à elle-même, 
laquelle en fe rapetiflant, fe remet 
bien-tôt dans le baflin ; & à l'égard de 
la plaie du bas-ventre, on y fait deux 
ou trois. points de future, comme: 
dans toutes les plaies du bas-ventre. 
On donne à la malade quelques cuil- 
lerées d'un leger cordial, & on la 
place dans le lit, penchée fur le côté 
de la plaie, pour faciliter la fortie du 
fang qui en coule. C) 

10°. Une heure après, :on donne 
un bouillon à la malade, & fi dans la 
fuite la fievre venoit à s’allumet-for- 
tement, on fait une faignée du bras, 
qu'on réitere fuivant les accidens qui 
{urviennent , & l’état des forces, te- 
nant la malade aux bouillons &:à la 
ptifannejufqu'à la guérifon. 


119, On applique, d'abord fur la 
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plaie extérieure quelques plumaceaux 
de charpie feche. On charge enfuite 
ces plumaceaux de digeftif, & fuccef- 
fivement des baumes ou onguents con- 
venables. On peut, fi on le trouve à 
propos, faire d’abord des injections 
anodynes, & enfuite déterfives dans 
la plaie du ventre par les entre-deux 
des futures. On peut en faire de même 
dans la matrice par le vagin; à cela 
près , on abandonne à la nature la gué- 
rifon , fans qu'on puifle y veiller d’une 
maniere plus particuliere. 


AR TI C L.Es LE 
Obfervations [ur ces opérations, 


ï. La premiere de ces opérations a. 
été pratiquée depuis longtemps fur 
les femmes mortes à la fin de leur 
groflefle, pour retirer de leur fein les 
enfans, dont elles étoient enceintes, 
& tâcher de leur conferver ia vie. 
Pline (d) nous apprend qu'on avoit 
fauvé à Rome par ce moyen trois en- 
fans, qui étoient devenus des perfon- 
pages illuftres, «Scipion l'Africain, 

(d) Hiftor, Natural. Libr, VII, Cape IX 
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» l'ancien ( P. Cornelius Scipio); le pre: 
» mier des Cefars, ainfidit, parce qu’on 
» l'avoit tiré du ventre de fa mere, # 
>» Cæ/o matris utero ; & Manilius, qui 
»entra dans Carthage à la tête d’une 
» armée» : Aufpicatius enett4 parente 
gignuntur , ficut Scipio Africanus prior 
natus, * primufque Cæfarum à cæfo ma- 
tris utero di&lus; fimili modo natus eff 
Manilius , qui Carthaginem cum exercitu 
intravit. On n'a point ceflé depuis ce 


* On a cru affez legerement, que par ces 
mots , primufque Cæfarum à cæfo matris utero 
diélus , Pline entendoit parler de C. Jules 
Céfar , qui devint Empereur ; comme s’il 
n’étoit venu au monde que Sa louverture 
du corps de fa mere morte. Mais a-t-on pu 
ignorer qu'Aurelie, mere de Céfar, a vécu 
long-temps après [a naïfflance de fon fils; 
qu’on connoit le Pere & le grand-Pere de 
Céfar, qui ont porté comme lui, le nom de 
Céfar, joint à celui de Jules ; fur quoi on peut 
confulter Jean Glandorpius, De familiä Gen- 
ts Julie; enfin que dans la famille Julia, 
dont Céfar étoit, il y avoit deux branches, 
dont l’une portoit pour Cognom le nom de 

Tullus, & l’autre celui de Céfar, lequel , fui- 
_ vant le rapport de Pline, venoit d’un premier 

Céfar, primus Cæfarum , qui l’avoit donné à 

fa branche, parce qu’il avoit été tiré du fein 

de fa mere, à cæfo matrës ureres 


f 
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temps-là de pratiquer cette opération 
dans les mêmes circonftances avec 
l'approbation générale. Le feul fenti- 
ment d'humanité y portoit, on vou- 
loit conferver un enfant. Un fentiment 
de religion s’y eft joint, on veut bap- 
tifer cet enfant, fuppofé qu’on ne puiile 
pas lui fauver la vie. 

Mais cette opération, qui ne fouffre 
point d’ailleurs de contradiction, ne 
laifle pas de donner de l'inquiétude; 
quand il s’agit de la pratiquer. On ne 
_ doit jamais l’entreprendre que la mere 
ne foit morte. Quelle horreur, fi elle 
venoit. à donner des fignes de vie au 
milieu de l'opération. Je crois bien 
que de legers frémifiemens des parties 
que l’on inciferoit, ne fufhroient pas 
pour décider qu’elle fût en vie. Je me 
fouviens d’en avoir obfervé de pareils 
_ dans les chiens très-bien morts, tou- 
tes les fois que je les difféquois tout 
chauds. Mais des frémiflemens qui ar: 
riveroient dans ce cas-là dans le corps 
d’une femme, ne laifleroient pas de. 
caufer de vifs remords. 

Que faire dans cette conjoncture ? 
D'un côté, il faut attendre des preus 
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ves sûres de la mort de la mere pour. 
l'ouvrir ; de l’autre ; il importe de faire 
cette ouverture le plutôt qu’on peut, ! 
parce que le danger de la mort de l’en-. 
fant augmente à chaque inftant. Com- 
mént fe déterminer, quand il n’y a 
point de figne certain pour diftinguer 
fi la femme eft morte ou non, furtout 
dans le moment même, où elle vient : 
de mourir, On dit que Vefale (e), 
tout habile Anatomifte qu'il étoit, s'y 
méprit, & qu'il ouvrit imprudemment 
une perfonne qu'il croyoit morte, & 
dont on trouva que le cœur palpitoit 
encore, quand elle fut ouverte, 

Je ne fçache qu’un feul moyen de 
fe tirer de peine, & ce moyen, je l'ai 
employé la feule fois, où je me fuis 
trouvé dans une pareille conjoncture, 
Tout concouroit à me perfuader que 
la perfonne étoit morte; mais avant : 
que de confentir qu’on l’ouvrit, je fis 
faire deux incifions: aux fefles aflez 
grandes, pour lui faire faire quelque 


(e) Les Editeurs de la derniere Colleétion 
des Œuvres de Vefale, imprimée en Hol- 
Jande ; le difent ainfi fur une lettre de Hubert 
Languet, 
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mouvement, fi elle avoit été en vie, 
mais qui ne pouvoient pas la tuer, & 
qui étoient même fufceptibles de gué- 
rifon, fi elle n’étoit pas morte. 

Il faut faire cette opération au hui- 
tiéme ou neuviéme mois de la grof- 
fefle, pour pouvoir efperer de fauver 
la vie à l'enfant, mais on doit la faire 
dès le fixiéme mois pour lui confé- 
rer le baptème, fi on le trouve en 
vie. On ne doit guères entreprendre 
cette opération, que quand la mere 
meurt d’une mort fubite, comme on 
Va remarqué dans l'Article précédent. 
Dans les maladies de langueur, com- 
me la fievre lente, la phthifie, l'hy- 
dropifie , ou dans les maladies violen- 
tes, telles que la pleuréfie, la périp= 

-neumonie , la fievre continue, la fie- 
vre maligne, la petite vérole, l'enfant 
en meurt ordinairement avant la mere. 
Cependant comme on ne rifque rien 
ren la faifant, la prudence demande 
‘qu'on la faffe. 
- Dans cette opération, on incife 
hardiment les tégumens du bas-ven- 
itre , fon écarte les inteftins, & l'on 
incife la matrice avec circonfpeétion 
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pour ne point blefier l'enfant, &Von 
y fait une incifion aflez large, poux 
Je retirer commodément, On intr 
duit alors la main droite graiflée 
dans la matrice, on déchire les enves 
loppes, fi elles ne l'étoient pas, on 
‘prend l'enfant dont on lie le cordon 
avant de le couper, & laiflant à un. 
aide le foin de coudre les régumens du 
bas-ventre, on porte l'enfant près du 
feu, on lui donne quelques gouts 
tes de vin fucré; & dès qu'il donne 
des fignes de vie, on le baptife. 

* EL, Mass les opérations qu’on faït 
dans les deux autres cas, pour tirér 
du fein d’une femme en vie, un enfant 
- mort, ou un enfant vivant, dont on 
ne fçaurait la délivrer par aucune au 
tre voie, font beaucoup moins ans 
ciennes, & ne remontent guères quä 
Ja fin du XVI. fiécle: Bauhin (f) 
rapporte , à la vérité, l'exemple d’un 
châtreur de cochons du Nortgaw, qui 
fit en 1500. une opération de certe: 
efpece fur fa femme , en fuivant à peu= 
près ce qu'il pratiquoit pour chätret 
_ (f) In’ appendice ad Traétatum Francifei 
Rouler, | 
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les truyes ; mais un pareil exemple ne 
mérite-pas d'etre compté : ainfice n’eft 
guères qu'après 156$. que ces opéra- 
tions commencerent d'être pratiquées 
par des Chirurgiens. 
:… François Rouffet (g), Docteur en 
Médecine de la Faculté de Montpel- 
lier, & Médecin du Roi(h), fit im- 
primer à Paris en 1581. un Traité fur 
cette opération, intitulé, Traité nou- 
veau de l'Hyflerctomotokie, ou enfante- 
ment Céfarien, qui eft extrathion de l'en- 
fant par incifion latérale du ventre & de 
la matrice de la femme groffe, ne pou- 
vant autrement accoucher; & ce fans 
préjudicier à la vie de l'un & de l'autre , 
ni empêcher la fécondité maternelle par 
après. Cet ouvrage fit du bruit, & 
_méritoit d’en faire, il excita quelques 
Chirurgiens à fuivre la pratique qu'on 


y propofoit; de forte que Rouffet eft, 


(g) Varandæus in TraËtatu de Morbis Mu- 
lierum . Libr. Il. Cap. penulrimo. 

Rouffet dit lui-même , Seé4. 4. Cap. $. Hif= 
tor. I. qu'il logeoit à Montpellier chez Sa- 
norte, Profefleur , & que Rondelet, Chance- 
lier ; préfida à fon Doctorat, comme Parein. 
(k) Du Laurens, Anarom, Lév, VII, Chape 
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à proprement parler , l'Auteur de cette 
opération, du moins, fur les femmes 
yiyantés , Re que.du nom qu'il # 
lui impola & qu'elle conferve ; car (i) 
il ayoue » qu'il l'appella Operation Cé- 
> farienne,, parce qui rapport. de 
_» Pline, Scipionl'Africain, le premier « 
> des Empereurs Romains, tiré du - 
» ventre dé fa mere par une opération 
pareille, porta le nom de Céfar »; 
ce qui eft une dépravation manifefle 
du pañfage de Pline, que nous avons 
cité ci-deflus, & qu'il cite lui-même, 
mais quil n’a pas entendu. 

Ce Traité contient fix Setions, Dans 
la premiere & la plus importante, après 
avoir parlé de la néceflité de l’opéra- 
tion céfarienne en plufieurs cas, l’Au- 
teur tâche de prouver que cette opé- 
ration n'eft pas mortelle, par quatre 
hiftoires ou obfervations, qui lui ont. 
été communiquées, & par cinq quil 


(2) Cüm Romanorum Imperator primus, 
Scipio videlicet Africanus, ex matris utero, 
hoc uti dicimus paîto fe&us, Cæfaris nomen 
fortitus fit, adillius imitationem huncnof 
trum partum Cæfareë nomine in{cripfimus. 
Rouffetus , Cap. 1, d: 

1£ 
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dit avoir vûes, ce qui ne fe trouve 
pas trop conforme au récit qu'il fait. 
Dans la feconde , il tâche de prou- 
ver qu’on peut faire avec fuccès l'opé- 
ration, & pour cet effet, il examine 
la nature des parties qu’on doit incifer, 
pour faire voir qu'elles peuvent l'étre 
fans accident funefte, La sroifi’me con- 
tinue de traiter le même fujet. Dans 
la quatriéme ; on apporte quelques ob- 
fervations, foit d’enfans morts & pour- 
sis dans la matrice, qui s’étoient fait 
une iflué peu-à-peu par les tégumens 
du bas-ventre; foit de matrices ex- 
tirpées fans aucune fuite ficheufe, 
pour pouvoir en conclure qu'on n'en 
doit point craindre non plus en faifant 
l'opération céfarienne. On tâche dans 
la cinquième de juftifier l'opération cé- 
farienne par l'exemple des femelles des 
animaux qu’on châtre en leur Gtant la 
matrice , & par la certitude qu'il y a, 
à ce quil dit, que les accidens qui 
peuvent furvenir dans cette opération, 
ne font pas à craindre. Enfin la fviéme 
eft deftinée à prouver, que cette opé- 
ration ne rend pas les femmes ftériles, 

Dès que le Traité de Rouffet eut 
O 
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utrius vite ASH; E abfque PU 
tatis ablatione, à Francifco M eto gal- 
roBicétran/cripta, à Cafpare Baule Lin 
reddita,. 6 yaris hifforiis autta. Ces 
hifloires font fix obfervations commu 
niquées à Bauhin par deux Médecins 
François ;. de: fes amis, ou prifés de 
Felix Platerus. 

L'ouvrage, de Rouflet, traduit par 
Bauhin , & la differtation que Bauhin 
ÿ ajoutée ; fe trouvent dans les col- 
lections. de Gafpar Wolphius, & d'I- 
fraël Spachius. 

Les éloges que Rouffet & Bauhin 


faifoient de cette opération, firentim- 


preflion fur plufieurs Chirurgiens habi- 
les, qui.fe crurent autorifés à l’effayer 
fans imprudence ; mais elle réuflit mal 
entre les mains de Guillemeau (a), 


(a) Mauriceau ; Des Maladies des Femmes 
groffes G'accouchées , Livre II, Chapitre 33e 


Re UNS NE ONE ONE 
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qu fit en deux rencontres en pré. | 
À rt Paré. "Elle ne di t 
Pas, MIE eux trOÏS btrés fois” entrêtles 
Hans. de trois autres habiles ICHfdur- 
giens de Saint SE es'ée quila/décré. 
Do & fe qu re Wbroife ge fe Pal le6n- 
amna- h ja Fe en quof à d'été 
uivipar plufie iebrs Médecins: & Chitur- 


5 N33 \ 


ERA ; & en dernier lieu” “par Mau- 
\ SUIS HO 


un. un autre côté, cette opération 
# ae approuvée par plufieurs autres 
” Chiruigiens , & même par ‘quelques à 
Médecins, mais ce qu'il y'a de plus 
fingulier , cet que le P. Théophile 
Rairaud, Jéfuite, a entrepris de la dé- 
fendre, & qu'il a compofé un Livre 
fur ce fujet , qui n'étoit pas trop de fa 
compétence. Enfin M, Simon Chi- 
rurgien de Saint Côme, vient de pren- 
dre le même parti dans un Mémoire, 
‘où il rapporte jufqu'à 64 nouvelles 
obfervations du fuccès de cette PRÉ 
ration. 
Mais ce n’eft ni par le Ari à ni 
- même par le poids des fuffrages, qu'on 
doit décider de cette queftion, où du 
“ moins on n'en doit Sora qu’ ARS 
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avoir péfé les raifons de part & d'autre: 


On condamne cette opération, com- 


me mortelle , en ce qu'il faut faire aux 
téguments du ventre une'incifion de 
fix pouces au moins; en ce qu'il faut 
en faire une autre pareille à la matrice ; 
en ce qu'on fait a la vérité quelques 
points de future à la plaie du bas-ven- 
tre , & qu'on peut même y appliquer 
des plumaceaux , chargés d'onguents 
convenables, mais on eft forcé d’a- 
bandonner à la nature l’incifion de la 
matrice , fans pouvoir même recon- 
noître comment elle tourne : Enfin, 
en ce que nonobftant toutes les pré- 
cautions qu'on peut prendre, une par- 
tie du fang, qui coule des plaies, & 
du pus qui en coulera bientôt , tombe 
dans le ventre, & doit y caufer la gan- 
grene. C’eft {ur ces raifons, qu'on 
croyoit pouvoir juger que cette OpÉ* 
ration étoit mortelle, car Îes excep- 
tions , s'il pouvoit y en avoir, paroïf- 
foient être fi rares , qu'on ne croyoit 
pas devoir s'y arrêter. 

De l’autre côté, on combattoit ces 
taïfons par des raifons contraires ; mais 
en çomptoit principalement fur les 


ds 


ec ne ae. 97 “de, fut , 
Re PR CS DS à 
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fuccès qu'avoit eus cette opération, tant 
pour des }enfans que pour les meres. 
Rouffet n'avoit pas manqué, comme 
ona vü,desfe fervir de cet argument 
& de rapportér:quelques obfervations 
favorables. Bauhin én a recueilli de 
nouvelles , :& M, Simon a encore ren- 
chéri fur, eux -dans le Mémoire ; dont 
on vient. dé parler. 

La queftion-feroit décidée: f ces 
obfervations étoient aufli certaines 
& aufli concluantes qu'on le prétend: 
& fufifäntes:pour déterminer un Opé:1: 
rateur judicieux à fuivre cètte pratique 
fans fcrupule, On a peine à fe perfua- 
der , & ce 'n’eft pasifans raïfon;iqu'une 
opération quiamänquéentre les mains 
des plus habiles Chirurgiens de Paris, 
ait fi bien réuflientre les mains de Chi: 
rurgiens , difons mieux, de Barbiers de 
village ; de jeunes Chirurgiens qui n’a- 
voientaucune connoiflance del'Anato- 
mie ,comme dans la VI. Hifloire de 
Rouffet, & dans la I. de V'Appendix de 
Bauhin; d'un Chirur gien quiétoit ivre, 
quand il la faifoit ; comme dans la V. 
Hiftoire de celles que Rouflet a ajoutées 
dans l'édition Latine de fon Livre en 

O üi 


V VIT ,usc ANT 28 ñ (EU 

aus na) L'art d'accouch er À NT LAN 
1590 :4 enfin d'un :C] Acreur de cc: 
chons; comme dans, la Hifoire de. 
l'Appendis de Bauhin.. On a, peine. 
à-fe-fierà de pate SéRoiemerle sol 
>-Heureufement, il y ADS moir 
Obfervation sûre & incontefl fab ! x 
doit mettre fin à toutes ces contefta- 
tions,en ce qu ‘elle: prouve non feule- 
ment, que l'opération Céfarien f a 
réuffit;:mais qu'elle a. PAATEU 
tage de la mere & de. enfant, Ro 
Ja devons cette Obfervationà M, 
main habile Chirurgien: de Paris;-quia 
fait-cette opération à Paris en 1740, 
avecle plus grand fuccès, en préfence 
de plufieurs Chirurgiens, éclairés 3, à 
qüirafauvé par. ce, moyen. Ja, vie à la , 
mere & à l'enfant. On,ne peur. Jonc 
plus difconvenir que cette opération, 
toute dangereufe qu'elle foit, car on 
n’en fçauroitjuger autrement, ne puifle 
être-utile & heureufe , ce qui fafft pour 
autorifer à à la pratiquer dans les cas, où 
on la jugera abfolument néceflaire, | 
fuivant la maxime de Celle, In evidenti 
mortis periculo fatius eflancepsremedium 
experiri, quam nullum. 

Il n’eft donc queftion que de déter- 
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Mminer les cas où l’on doit faire cetté 
opération, en quoi il faut bien fe gare 
der d’imiter ceux qui l'ont pratiquée 
fi communément , & dont On a allégué 
les obfervations’cr - deffus. El8l'em- 
ployoient quand l'enfant étoit placé 
de travers, ou mal placé dans la ma- 
trice , ou qu'il étoit mort, quoique les 
voies ordinaires fuflent libres, comme 
il paroît en ce que la plüpart des fem- 
mes, échaäppées à cette opération & 
devenues grofles de nouveau, accou 
choient facilement dans l’ordre natu- 
rel. Or quand les voies font libres, 
il eft facile de retirer les enfans morts 
ou mal placés , fouvent avecles mains 
feules , lorfqu'on joint la dextérité à 
la patience, ou en tout cas par le 
moyen des Forceps. 

On doit fe conduire de même, quand 
il ne s’agit que de délivrer un en- 
fant monftrueux ouhydropique, parce 
qu'il y a, comme on l'a vü, des moyens 
plus faciles d'y réuflir : Et quand l’en- 
fant n’eft arrété que par des callofités , 
des tumeurs , ou des polypés au col 
_ dela matrice, ou dans le vagin, parce 
que l'expérience a appris que fouvent 
LR iv 
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la nature feule corrige ces vices. En 
tout cas , il faut les extirper felon les 
regles de l'Art, & par ce moyen on 


expofera la femme à un danger & à : 


des douleurs bien moindres, que fi 
on lui failoit l'opération Céfarienne. 
Enfin , il ne faut pas même prendre 
une voie fi dangereufe, pour pouvoir 
conférer le baptême à l’enfant, parce 
qu'on peut, comme on le verra dans le 
Chapitre fuivant , le baptifer.-daus le 
fein même de fa mere par la- voié de 
l'injection, A AU 
Tout bien confidésé, M. Lévret ; 
Accoucheur de Madame la Dauphine, 
qui a traité de l'opération Céfärien- 
ne (2) d'une maniere très - -judicieule L 
ne reconnoit que deux. cas- À Où l'on 
doive la pratiquer, au (quels je” crois 
devoir en ajouter un troifieme ; que 
M. Simon a lui-même ajouté. , 
._ L'un des cas, que M. Levret air 
met, eft (c) AS où il yaunefi grande 
difformité dans les os du baflin de la me. 
re, qu'il eff phyfiquement démontré qu'un 
(b) Suite des Obfervations far Les. caufes 


& les accidents de pluf iEurs dccgichemens 
Haborieux , pag. l237." Ft 


(c) Ibid PAZ 243a 
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enfant à terme ne es point pafer parc ce | 

_détroi, Tel étoit le cas, © ù fe trouvoit 

Ja femme, fur qui i, M. S Soumain fit l'o- 

. pération dont on vier t de parler, &c 

: en one (d). la artig 1 in érieure de l'é épine s 
o$ Dis étoient fellemensr T4 roches; | 

qu il ny. avoit entre. EE ue deux pou- 

A Comme il ef fécile de 


Fer. 


à 11) 


À one ft ne certain dans ce cas dé la 
 nécefité abfolue de 1 opération, ; quand 
on la fait, 
L'autre cas eff (e) celui, où Lenfanc 
Je feroit formé hors, de la matrice & fe 
trouveroit renfermé dans le ventre, & 
où il feroit parvenu jufqwa fon terme 
parfait Jans avoir perdu la vie 3 ce que 
je. crois impofible > où bien à étant 
“mOrE | , il menaceroit La mere de pareil 
“fort. À quoi il faut ajouter les groffef- 
fes des trompes ou des ovaires, dans 
lefquelles on ne peut fauver la mere, 
qu’en lui faifant uneincifion au ventre. 
& c'eft le cas rapporté par Abrahäm 
Cyprianus, ; Profefleur d'Anatomié & 
(4) M. Simon, pag. 646. de fen Mémoires 
e) M,Levret, ubi fupra; pag: 2410. 
| O w 
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32e LArd daceéicher\s dinhar | 
de Chiringie IF ranèquer. (*#) Onrsafs} 
fure delées faits enésäminante l'étatideu 
la matrice, qu'on trouve petite, & 
conféquent Vuide, tandis qu or ant 
dans le bas venttesà drdité où gauche. 
une ,grofleur çconfi dérable. 

FOUT eme cas , qu que je EE ant 
faut ajouter; et cb où dans un tra- 
vail làbôrieux ; l'énfant vigoureux & 
placé en travers dans la matrice pqui: 
fe trouve mince , en perce les mem- 
PIS d un côté où d'autre, foit par * 

ied$’, foit pat la tére!, & Fe BE te 

Be dans le bas-Ventre. Ce'éas CL 
HeHbutre! lorfqué däns un accouché" 
ment laborieux , on'ne fent plus Pen: 
fant dans la matrice ,& qu on le fent 
dans le bas.ventre, 

Dhs le premier cas, Où l'enfant é 
dans la” matrice , il faut faire l'Opéra à 
tion en ebriér, & incifer le bas:ventré ” 
& la matrice, ce qui rend le Ganges 
plus grand, Dans les deux autres cas, 

il n'ya, pour tirer l'enfant qui eft dans 
le bas- entre qu'à faire Picific ion de “ 


21H DisiA ; ») 
(#8) Epfola: Hiflérian reférerà fers y D 
Human? pofl 21. menfes ex mterttubas maire. 
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fes tégumens , ce qui rend l'opération 
moins cruelle & moins dangereufe, 


pme menesmant 
CHAPITRE VII, 


Réflexions importantes [ur Les 
| obligations des Sag es - fem 
nes dans L jones de leur 


profelr Lorz. 


IS 


TN Es réflexions roulent fur trois ob 
J jets, fur la conduite qu’elles dois 
venttenir dansles accouchemens clan- 
deftins , c'eft:à-dire, à l'égard des fil. 
les ou des femmes qui vont chezelles 
accoucher, fecretement : Sur l’atten- 
tion, qu'elles doivent avoir de faire 
adminiftrer en.cas de danger les per- 
fonnes. qu'elles affiftent dans leurs ac- 
couchemens : Enfin, fur le foin avec 
lequel elles doivent veiller à ce que 
le baptême foit conféré aux enfans, qui 
font en danger de mort. Les: devoirs 
des. Sages.fémmes: fur ces: trois arti- 
cles, font fi certains & fi évidents! 
qu’ the faudra que les Sn pag 
les für faire fentis.. 
OY 
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me fi conduite, .q iqUer les Sages fem 
s doivent. tenir. dans! Les. aEou= 
pue clandefli Linss quon ma faire 


chez. € Hess. Æ 


US 133 NON , IuS30tOf | 


D Axs. les grandes Villes ef or= 


dinaire que les filles qui ont _été dé 
ques, & que les femmes: & lesilies., 
qui ont bien voulu l'être; après avoir 


pendant neuf mois tâché dé fauver les. 


-apparences:, fe renfermentichezquel- 
que Sage-femme pour y accoucher-en 
fecret. Onne fçauroit blämer cerufa- 
ge, il fert du moins à diminuerlefcan: 
dale,.& ceft-un rAIpesL me on rend à. 
Ja:vertu zogeCresl 

.La-conduite que les “sa femmes, 
à quielles: fe confent ; doiventzgar+ 
der à leur-égardh a: me Pt 
objets.  1n3Yi0b 1up 

f. ELLes doivent les receVoiraveg: 
bonté. & entrendans'iles :pemes ide: 
celles, qui font véritablement: affigées: 
de: leut état; tâchet-de; les confolers, 
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leur témoigner par des attentions l'in- 
térét que l’on prend à leur fituation, 
& le défir qu'on a de‘pôuvoir adoucir 
leurs chagrins , mais ne pas poufler la 
“complaifance jufqu'à favonifér la conti. 
“Huation déleur mauvaile conduite. La 
*maifôn d'une Sage-femme ; qui a de 
l'honneur, doit être au-deffus de tous 
foupçons. #7 
19 TE Er: faute qu'elles -foïent mo- 
-dérées tant fur leurs honoraires; que 
fur leeprix de la nourriture & dulo- 
.gement qu'on leur à° fourni, fur-tout 
à l'égard des filles qui‘ont peu de bien, 
ce feroit les porter au défefpoir , que 
-de:voulois fe prévaloir de leur ficua- 
tion pouren exiger une. fomme qu’el- 
les ne font pasien état de fournir. L’hu- 
manité & la religion demandent’ que 
les Sages-femmes ayent de la généro- 
irérpour elles mais elles peuventétre 
plus:attentives à leurs intérêts à l’é- 
gard des femmes & des veuves riches, 
qui doivent remplacer ce qu’on peut 
perdre dans le traitement des filles: 
qui payent mak Comme ces’ femmes. 
ont ofdinairement dubién, & qu’elles: 
peuvent en difpoler ; il eft jufte que: 
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l'argent qu'elles -donneront foit ane | 
premiere peine de Eixrégulariré de leu, 
conduites 25] >ove uinsvron 5 33. ,208M 

EL. Le.fecret.eft expreflément.se-.f 
commandé aux Sages- femmes, Elles: 
nedoiventipoint tenir. de regiftre. des.» | 
perfonnes qu'elles ont reçu chezelles,, : 
pour y accoucher, ou fielles en, tiens: 
nent un ,, pour fe rendre compte à el- 
les-mèmes de leurs affaires, elles doi- - 
vent bien.fe garder d’y mettre le nom 
des perfonnes,, mais des noms de bap- , 
tême auhazard, Jeanne, Marie , Fran: 
çoifé  €rc. Sans.cette précaution ,.fice:} 
regiftre venoit à paroître, ce qui peut: 
arriver par plus d’une raïfon, ce feroit » 
la diffamation de, plufieurs femmes, 
qui jouiffent d’une bonne. réputation ss |: 
& la honte de plufieurs. familles ; où.| 
l’on vit dans la bonne foi. TE 

Il faudroit même, s'il fe pouvoit ,. 
que les Sages-femmes oubliaffent juf- 
qu’au nom & à la qualité des femmes 
qu'elles ont accouchées en fecret. Du 
moins n’en doivent-ellés jamais parler, 
ni directement ni indirectement. Elles. 
doivent fe fouvenir qu’elles font à cet 
égard, comme des confefleurs 
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IV. ExmN les Sages-femmes dois 
vent pourvoir faire baptifer les 'en”:° 


fans, & à convenir avec les Méreÿs 


des müyens \delés 'noürrif &' de les 
élever. AParis! elles'fe dérèrminent 


fouventà les envoyer aus Enfans trou- 
vés,l8&eela éffacile ’onles reçoit : 


fans auéün°"examen.. C'eft V'érabliffes 
ment le plus'urile que la charité Chré:- 
tieriné ‘ait encore infpiré, & jufqu’ici 
foutenu avec un zele &'une attention 
admirables. Mais on n’a pas la même 
refflource dans lés' Provinces, Il: faut 
donc pourvoir autrement à la fubff: 
tance de ices petites ‘créatures. Les 
Sages-femmes peuvent & doivent s’en 
charger; mais elles doivent prendre 
des mefüres sûres pour avoir un répon- 


dant folvable, qui en paye la dépenfe. 


Faute d’avoir pris ces précautions; 
jai vû des Sagesfemmes chargées de 
nourtir des enfans qu'on leur aban- 
donnoit, En vain auroient-elles voulu 
attaquer les mères, qu'elles eonnoif- 
foiént;letles les’ auroient à coup für 
perdués de réputation, mais elles n’em 
aurôient pas moins été condamnées 
gomme calomnhieufes. > 71100001 


à" 


328 L'Art d'accoucher … 


Li € 


#8 ABS Pia Ja, 40 
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De Patention . que les Sages” femmes 
doivent avoir , en cas de, an ser , de 
JE à dn DL A ri 2 Et ÿ HR) 
faire adminifirer les femmes qWelles 
accouchents. CR 1h mms 
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La CHARITÉ. doit. nous engager à 
veiller; autant qu'il eft,.en.nous » 24 : 
falut des perfonnes à .quinous tenane 
par quelque endroit. Les devoirs de 
l'état obligent les Sages - femmes à M 
veiller plus particuliérement à celui 
des femmes , qui accouchent entre 
leurs mains, & lorfque l'accouche- 
ment devient difficile & donne lieu 
de craindre pour leur vie, elles doi- 
vent les faire avertir, ou s'il le faut: 
les avertir elles - mêmes, de la né-" 
ceflité où elles font d'approcher des w 
Sacremens, & de recevoir la com- 
munion. N.. 
Ce devoir qui oblige les Sages.fem+ M 
mes en tout temps, les met dans des: 
fituations différentes dans les différens M 


gas. & fouvent dans des fituations.em: 


SSSR mr NOR ATTE 


es 
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barraflantes_, ce qu'il importe d'ex- 
pliquer. 1 PATRI sl 

L. Il n'y a point de difficulté dans les 

cas ordinaires, où l’on eft auprès d’une 
femme qui accouche au milieu de fa 
famille. Dans ce cas, la plüpaït des 
femmes réglées ont l'attention de faire 
leurs dévotions avant léurs couches, 
& au cas qu'il furvint dans l’accouche- 
ment quelque accident ; qui dOnnât 
lieu de craindre, enavertiflant la fa- 
mille, on détermineroit fans peine 
l’âccouchée à remplir les devoirs dela 
Religion. 
"TL. Ona plus de peine à l'égard des 
filles & des femmes , qui vont accou- 
cher chez les Sages-femmes. Comme 
elles ont vécu dans le défordre , qu'el- 
les ont peut-être encore des inclina- 
tions criminelles , elles ont beaucoup 
d’éloignement pour communier, & 
pour s’en difpenfer, elles prenent pour 
prétexte la néceflité defetenircachées, 
ce qui ne leur permet pas de fé mon- 
trer ni àun Confefleur, ni à un Curé. 

Comme tout roule alors fur la Sage- 
femme, & qu'il n'y a qu’elle qui puifle 
leur parler , il faut que fon zeie redaus 
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ble; &-qu'ellerleur fafle fentir, que 
plus-elles font éloignées de la voie de 
leur falut , plus elles doivent. s'em- 
preffer d'y rentrer par la confeflion &c « 
Ja communion, & ne leur point difli- 
muler , que fi elles perfiftent à refufer. 
de fe prêter à ce qu'elle leur deman- 
de , fon devoir l’obligera d’avertir le 
Curé , dont les exhortations auront 
plus de pouvoir que fes repréfenta- 
tions, | 

A l'égard de Ia craïnte qu'elles ont 
d'étre reconnues , elle les aflurera 
qu'en recevant le Confeffeur on aura 
foin de fermer les fenêtres, & de te- 
nir la chambre obfcure, fous prétex- 
te , que le jour fait mal à l’accouchée ; 
qu'on ufera de la même précaution 
à la communion, qu'il n'y aura qu'un 
cierge allumé , qu’on tiendra derriere 
leur tête , & qu'avec ces précautions; 
& en tenant bafle leur coëfte, elles 
ne doivent point craindre d'être con- 
nues, | 

III. La plus grande difficulté, 
qu'il y ait pour les Sages - femmes, 
c'eft quand elles font auprès d’une fille 
ou d'une femme, que le défefpoir a 
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porté .jufqu’à l'excès de défaire leur 
fruit :0Heureufementole cas! eft' rare. 
Conime elles fe fententi|très :icoupa- 
bles';"elles! défefperent de: la Imiféri-. 
corde de Dieu;& fe livrent al atrocité 
déleut fort elle 

Maisplus leur état eft Hiplina bles ) 
plus la’charité : des Sages - femmes 
doit’elleêtre ingénieufe à à les raflurer, 
en eur repréfentant qu'on La toujours 
lieu d'efpérer la miféricorde de Dieu, 
pourv qu'on joigne à une contrition 
._ vivé'& fincere, l'ufage des Sacremens, 
qui font une fource de grace. Du relle 
comme elles ont intérêt à n'être point 
connues , on leur promettra d'em- 
ployer les précautions qu'on vient 
d’ exposer dans l’article précédent, ce 
qu'on aura foin d'exécuter, 
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Lea SO fi À Ru 
vec quel foinles-Sages femmes doivent 
veiller a ce quele Baptéméfoir conféré 
aux enfans,.qui font en danger de 
mort. à + à (EEE site f | 


LA REEIG1ON nous enfeigné qu'il 
faut être lavé des eaux falutäirés du. 
Baptême, pour pouvoir jouir de la 
gloire du Paradis. La charité doit donc 
nous engager à procurer l'avantage 
du Baptême à tous les enfans, qui 
font en danger, & la Religion nous 
en fait un devoir. Ce devoir regarde 
particulierement les Sages-femmes, 
quireçoivent dans leurs mains les en- 
fans qui naïffent , & qui font à portée de 
juger de leur, état. Elles peuvent à cet 
égard fe trouver dans trois circonf- 
tances. re 
I. Quaxp l'enfant eft né, & qu’on 
craint pour fa vie; s’il y a auprès de 
l'accouchée un prêtre ou quelque hom- 
me de confidération , la Sage-femme 
doit leur déférer la fonétion de baptifex 
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enfant, En tout cas , elle doit le bapti- 
ferelle-même; mais pénétrée de la gran: 
deur du Miniftere qu’elle va remplir, 
elle doit fe recueillir un moment aupa- 
'ravant , & faire un acte de contrition, 
 & d'amour de Dieu. Pour la validité 
du baptême, il faut deux chofes, que 
J'eau foit appliquée immédiatement fur 
pus partie du corps de l'enfant, 
& par préférence fur la tête, & que la 
formule du Baptème foit prononcée 
“en même temps, à voix claire, … 
Ceft fur ces principes , que la Sage- 
femme doit fe régler. Dans les cas 
ordinaires , c'eft-à-dire , lorfau’on bap- 
tife un enfant qui vient de naître, 
on fait l’afperfion fur la tête nue, & fi 
ion eft dans l'hiver, ou dans un temps 
froid , on a foin de faire tiédir l’eau. 
Pi l'enfant avoit quelque chofe de 
monftrueux, on feroit bien de con- 
fulrer quelques perfonnes intelligen. 
mes, mais fi le cas étoit preffant, il 
faudroit baptifer l'enfant fous con- 
dition , Situ es homme je te bapti- 
JL, Ge. 

. On doit obferver, que pour auto- 
nier la Sage-femme à conférer le Bap: 
là 


L 
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eêmies ‘1 fautque ke-danger) foi «pref- 
fantb Autrement: l'ordre ::démande 
‘qu'onporre à l'Eglife ceux qui füntent 
| Détard'yévrepaités. Mais dans le :dous 
“te ilrvautimieux baprifer quatrécen< 
fantss qu'on duroit:pü porter peut-être 
à l'Eglife, que d’enrlaiffés) mourinum 
fans Baptème par:trop de cifconfpec- 
tion. ob ro 5182 504.510 
II. Ir arrive fouventiquel’enfant 
étant retenu-dans ‘le fein-de da imere; 
où il eft mal fitué , préfente un-bras où 
une jambe, & que dans Fétat(où la 
Sage-femmeile trouve, il y. a-jufte 
räifon de craindre-qu'ilne périfle dans 
la Tongueur ou la! violence du tra= 
vail. AT 39 911$ 155 °E 718 
Dans cecas il n’y point de dou- 
te ;qu'onne doive conférer le Bapté- 
re à l'enfant, en verfant de l’eautiéde 
fur le membre qui paroit, &sen pronon: 
ant en même-temps-la formules: 
III. II fe préfente untroifieme.cas 
plus difficile, où l'on ne voitaucun 
membre du corpsde l'enfant, mais oùl 
on le touche, & où l’on peut porter dé! 
l'eau par voie d'injection. On a Jong= 
temps douté, fi le Baptême pouvoit! 

: 
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être conféré de cette maniere; mais au- 
jourd’hui la commune opinion de tous 
1és' Théologiens eftqu'on peut:& qu'on 
‘doit admimiftret .le Baptême pancette 
Voie, & qu'ond'admmifire valable- 
ment On'enctrouvera les Prenves à la 
‘fin de ce Chapitre. 

7C'eft donc leparti, qu'il faut.pren- 
de Pour cela on doit s’aflurer de tou- 
cher à-crud quelque partie du corps 
der 'ebfabtgidépbnilles de fes enve- 
‘oppess ° SIA | 

1On doit ‘avoir; une petite agi 
‘bien nêtte , dont le canon foit long de 
‘cinq à fix pouces au moins, & bien 
moufle &'arrondi, & il faut la EU 
d’eau claire & tiede. 

Oh doit enfuite introduire la main 
gauche graiflée , jufqu'à ce qu'on tou- 
che la partie de l'enfant, qu'on a déjà 
reconnue. Après quoi on introduit le 
canon de la feringue le long de cette 
main, jufqu'à ce que le bout atteigne 
la partie de l'enfant. Alors on poufle 
le pifton, l’eau fe répand fur la partie 
de l'enfant, & on prononce la for- 

mule, 


+ > 
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Décision des Doeurs de 

‘ Sorborrrie fur la validité du 
Baptéme ; conféré par injec- 
£LOrz, 


N Chirurgien Accoucheur , repré- 
U fente à Meflieurs les Docteurs 
de Sorbonne, qu'il y a des cas, quoi- 
que très-rares , où une mere ne fçau- 
roit accoucher, & même où l’entant 
eft tellement renfermé dans le fein de 
fa mere, qu'il ne fait paroître aucune 
partie de fon Corps, ce qui feroit un 
cas , fuivant les Rituels , de lui confé- 
rer , du moins fous condition, le Bap- 
tême. Le Chirurgien, qui confulte, 
prétend , par le moyen d’une petite 
canulle , de pouvoir baptifer immé- 
diatement l'enfant, fans faire aucun 
tort à la mere, Il demande fi ce moyen, 
qu’il vient de propofer, eft permis, & 
légitime, & s'il peut s’en fervir dans 
le cas qu'il vient d'expoler. 


RéPronNsez 


Le Confeil eftime, que la queftion 
propofée 
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SUCRE fouffre de gfandes difieul- 
‘rés. Les Théologiens pofent d'un côté 
- pour principe, que le Baptéme, qui 
"efb une naïflance ‘fpirituelles, fuppofe 
“unepremiere «naïflance. J] Haut, être 
“néidansle monde; pour renaître en 
+ Jefus-Chrift , comme ils l'enfeignent. 
8. Thomas, 34part.queft. 88. art. 117. 
. fuit.cette Doctrine comme-une vérité 
“conftante.; l'on ne peut , dit ce S, 
- Docteir ,baptifer les enfans qui font 
 «renfemmés.dans le:fein de leur mere. 
: Nullo modo.infantes in maternis Uiexis 
“exiflentes baptifaripoflunt. Et S.Tho- 
mas-eft fondé fur. ce que les enfans ne 
font point nés ,.&rne peuvent. être 
| comptés parmi les autres hommes ; ; 
«d'oùal conclut, qu'ils ne peuvent être 
l'objet. d'une aétion extérieure, pour 
- recevoir par leur miniftere les Sacre- 
- mensinéceffaires au falut : Pueri in ma- 
+ vernisuterisexiftentes nondum prodierunt 
in lucem , ut'cum aliis hominibus vitam 
ducant ; unde.nor poflunt fubjici aëtioni 
humanæ , ut per eorum minifierium Sa- 
cramenta recipiant ad faluiem. Les Ki 
tuels ordonnent dans la pratique ce 


: queles Théologiens-ont établi fur les | 
| P 


F4 
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mêmes matieres , & ils défendent 
tous d’une maniere uniforme de bapti- 
fer les enfans, qui font renfermés dans 
le fein de leurs meres, s'ils ne font pa- 
roître quelque partie de leurs corps, 
Le concours des Théologiens , & des 
Rituels, qui font les regles des Dio- 
cèles , paroît former une autorité qui 
termine la queftion préfente., Cepen- 
dant le Confeil de confcience confidé- 
rant d’un côté que le raifonnement 
des Théologiens eft uniquement fon- 
dé fur une raifon de convenance, & 
que la défenfe des Rituels, fuppofe que 
l’on ne peut baptifer immédiatement 
les enfans ainfi renfermés dans le fein 
de leurs meres , ce qui eft contre la 
fuppoñition préfente ; & d’un autre cô- 
té, confidérant que les mêmes Théo- 
logiens enfeignent , que l’on peut rif- 
quer les Sacremens que J. C, a éta- 
blis comme des moyens faciles, mais 
néceffaires pour fanctifier les hommes ; 
& d’ailleurs eftimant , que les enfans 
- renfermés dans le fein de leur mere, 
pourroient être capables de falut , par- 
ce qu’ils font capables de damnation ; 
pour ces confidérations , & eu égard 
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_ à l’expofé, fuivant lequel on affure 
avoir trouvé un moyen certain de bap- 
tifer ces enfans ainfi renfermés , fans 
_ préjudicier à Ja mere, le Confeil efti- 
me que l'on pourroit fe fervir du 
‘moyen propolé , dans la confiance 
qu'il a que Dieu n’a point laiflé ces 
‘fortes d'enfans fans aucuns fecours , 
‘ & fuppofant, comme il eft expofé, 
que le moyen dont il s’agit eft propre 
_à leur procurer le Baptême; cepen- 
dant comme il s’agiroit, en autorifant 
la pratique propolée , de changer une 
: Regleuniverfellement établie, le Con- 
feil croit que celui qui confulte, doit 
_ s'adrefler à fon Evêque, à qui il appar- 
tient de juger de l'utilité, & du danger 
‘ du moyen propofé ; & comme, fous 
_ le bon plaifir de l'Evêque, le Confeil 
eftime qu'il faudroit recourir au Pape, 
qui a le droit d'expliquer les Regles 
de l'Eglife, & d'y déroger dans les 
‘ cas où la Loi ne fçauroit obliger : 
quelque fage , & quelque utile que pa- 
roifle la maniere de baptifer dont il 
s’agit, le Confeil ne pourroit l’approu- 
ver fans le concours de ces deux auto- 
rités, On confeille au moins à celui 
P ï 
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qui confulte , de s’adrefler à fon Evé- 
que, & de lui faire part de la préfente 
Décifion , afin que, fi le Prélat entre 
dans les raifons fur lefquelles les Doc- 


teurs, fouflignés s’appuyent, il puifle 


être autorilé dans le cas de néceñlité, 


.où il rifqueroit trop d'attendre que la. 
permiflion fut demandée , & accordée, 


‘ d'employer le moyen qu'il propofe fi 


avantageux au falut de l'enfant. Au 


refte le Confeil , en eftimant que l'on 
pourroit s’en fervir, croit cependant 
que, fi les enfans dont il s’agit, ve- 
noient au monde, contre l’efpérance 
de ceux qui fe feroient fervis du même 


moyen, il feroit néceffaire de les bap- 


S 


tifer fous condition , & en cela, le 
Confeil fe conforme à tous les Rituels, 


qui, en autorifant le Baptême d’un en- 
fant qui fait paroître quelque partie de 


fon corps , enjoignent néanmoins , & 


‘ ordonnent de le baptifer fous con- 
“dition , s'il vient heureufement au 
‘ monde. - 


Délibéréen Sorbonne ; le 10. Avril 1733 


A, Lemoyne. L. DE RoMiGNY 
DE MaRGiLLy, 
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# M. Gamache célebre Do“teur avoit 
décidé la même queftion de la même 
maniere. De Sacram, Baptifmi, ad quef- 
tionem 68. Difput. .art. Sn. 11. 


: Notandum tamen quod ft puer ita in- 
clufus poffit afpergi realite aqu4 natu- 
rali per aliquod inftrumentum , & verba 
formæ proferantur , cum debit4 inten- 
tione , eum fore validé baptifatum ; quan- 
qua ad majorem cautionem , fit poflea 

aptifandus , faliem ad minus fub condi- 
tione, 


11 faut remarquer, dit cet Auieur, 
que fi l’on peut, à l’aide de quelque 
inftrument, jetter de l’eau fur lecorps 
de l'enfant , enfermé dans le fein de la 
mere , en appliquant en même temps 
la forme du Baptême , il fera véritable- 
ment baptifé, quoiqu'il foit de la pru- 
dence de le baptifer fous condition, 
s’il vient au monde. 
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RÉPONSE 


"A une LETTRE de M. D. F, PB; 
Jur la conduite d'Adam & 
dEve, à l'égard de leurs pre= 


miers er2 fans, 


Vous voilà donc engagé, Monfieur ; 
dans une difpute avec un Philofophe 
du temps, fur la maniere dont Adam 
& Eve fe font comportés à l’égard du 
cordon ombilical , & de l’arriere-faix 
de leurs premiers enfans. ce L’ont-ils lié 
» € coupé , comme on le pratique 
» à préfent ? Mais vous a-t-on ob- 
» jecté, comment fcavoient-ils cette pra- 
» tique ? Qui le leur avoit apprife ? Ils 
» avoient été créés fans nombril, & 
#ils n’avoient jamais vû naître d’en- 
» fant : Ne l’ont-ils point lié € coupé 8 
» Leurs enfans ont donc dû expirer tous, 
» C’eft une vérité reconnue de tous 
»les Médecins , & voilà le Genre” 
» Humain perdu », 
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Vous me marquez, Monfieur, que 
cette Objection vous a embarrailé , 
& vous me priez de vous indiquer la 
maniere d'y répondre. Mais vous me 
paroiflez fort choqué de l'air de fuffi- 
fance , & du ton railleur avec lequel 
on vous l’a propofée. Ne fçavez-vous 
pasque c'eft l’ufage de ces Meflieurs ? 
Pleins de la fublimité de leurs lumie- 
res , ils croyent que la plus légere 
difficulté, qui vient d'eux, doit ren- 
verfer les vérités les plus refpectables, 
Mais ils ne jouiflent pas long-temps 
de ce vain triomphe, On leur répond , 
& les voilà confondus, 
: C'eft le cas de celui , dont Horace 


(© parle : 
Qui fragili quærens illidere dentem, 


Offendit folido. 


C’eft en particulier le cas de votre Phi- 
lofophe. Rien de plus frivole, que fon 
Objeion. Je vous envoye trois où 
quatre Réponfes, à fin de lui en don- 
ner le choix. Elles font toutes plaufi- 
bles, je pourrois dire qu’elles font tou- 
tes folides. | | 
(a) Satyrarum IL, 
P iv 
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PrzMIERE SOLUTION. 


Aoam dût être furpris , à.la naif- 
fance de Caïn, de voir qu'une mafñle 
informe, connue aujourd'hui fous le 
nom de Placenta, lui tenoit au nom-, 
bril par un long cordon. Il éft appas; 
rent qu'il n'ofa pas y toucher, crai-! 
gnant que cette mafle ne fit partie du: 
corps de l'enfant, Dans ce pays-ci, 
un pareil placenta, plein de fang, à, 
caufe de la nourriture plus forte ou. 
plus abondante des femmes , contrac:, 
teroit bientôt un principe de putréface 
tion, mais il y a lieu de croire que 
dans le pays où Adam étoit ,, plus 
chaud que le nôtre. il fe deflécha, 
fur-tout ff l'on fait attention qu'il de- 
voit étre moins abbreuvé de fang , à 
caufe de la nourriture frugale d'Eve ; 
qui fe nourrifloit de fruits. N'impor- 
te, fuppofons: qu'il tendit bientôt à 
ja putréfaétion, comme il feroit dans 
ce pays-ci. Adam & Eve n'en durent 
pas être long - temps incommocés ; 
çar dès le cinquieme ou fixieme jour; 
Je cordon fe détacha , &. l'enfant. fut 
débarraffé de ce corps étranger. 
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Adam profita fans doute de cette 
“ébfervation: Ilcomprit que cette mafle 
p'appartenoit point au corps de l'en- 
fant , & qu'elle pouvoir & devoit en 
être détachée, Ainfi profitant de fes 
réflexions il coupa le cordon à Abel, 
on fecond fils, & voyant qu'il couloit 
: du cordon quelque peu de fang , 1l le 
ia. Voilà donc la ligature & le rettan- 
chement du cordon connus, &, prati- 
qués par Adam dès la naiflance de fon 
 fecond enfant, & voilà par conféquent 
le Genre Humain fauvé. | 
SE GO N Due SOURIS Ne 
ADAmconnoiffoit la nature des ani- 
maux, puifque, dans le temps qu'il 
étoit au Paradis terreftre, il leur avoit 
impofé des (b) noms à chacun, qui 
exprimoient leurs qualités. Il fçavoit 
donc pour l'avoir vû plus d'une fois , 
-que les petits de tous les quadrupedes 
naifloient avec une mafle informe, qui 
tenoit à Leur nombril par le cordon om- 
bilical, Il fçavoit auf que les femelles 
de ces animaux , même de ceux qui ne 
{e fourrifloient point de chair, après 


(b) Genefe IL, 2x, 
Pv 
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‘avoir mis basleurs petits, mangeoient 
cette maffe ou placenta, coupoient le 
cordon avec leurs dents, & débarraf- 
foient ainfi leurs petits. 
Adam a pu profiter de ces exem- 
ples, quand fa femme, chaflée avec 
lui du Paradis terreftre , commença à 
lui faire desenfans. Je ne prétends pas 
qu'Adam ait mangé leur arriere-faix , 
-mais il atrès-bien pu couper le cor- 
‘don avec les dents. C’eft ainfi que les 
Sauvages du Bréfil en ufoient, quand 
les François y aborderent , comme le 
témoigne Jean Lery dans l'Hiffoire de 
fa Navigation au Bréfil, Chap XVI. 
Du moins Adam at-il pu juger, que 
puifqu’on pouvoit , fans danger pour 
J'enfant, couper le cordon avec les 
dents, on pouvoit le couper de même 
de toute autre maniere, ce qu'il aura 
fait. ‘IL eft vrai que voyant qu'il for- 
toit du fang du bout qui tenoit à l'en- 
Æant,, ill'auta lié Voilà donc la ligatu- 
re, & le retranchement du cordon éta- 
blis& voilà le Genre Humain fauvé 
de même dans cette feconde fuppo- 
fition, ve 
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TrROISIEME SOLUTION: 


JE vais plus loin encore, & je fup- 
pofe qu'Adam à qui l'arriere-faix & le 
cordon qui pendoient du nombril de 
Caïn déplaifoient, les arracha, Qu'en 
fera-t-il arrivé? la mort certaine de 
Caïn, vous a dit votre Philofophe. Tel 
eft le fentiment unanime. de tous les 
Médecins , à ce qu'ila prétendu; mais 
il fe trompe. On arrache l’un & l’autre 
conftamment à tous les veaux au mo- 
! ment de leur naiffance , fans qu'il s’en- 
. fuive aucune hémorrhagie.'On les ar- 
rache de même aux jeunes cochons 
fans aucun danger, On l’a arraché plu- 
fieurs fois à des fétus humains par im- 
prudence {ans aucun accident funefte. 
.-On peut confulter les deux Diflerta- 
tions de Jean-Henri Schulze, Profef- 
feur en Médecine à Hall, toutes deux 

dans la Collection dés Thefes Anatomi- 
ques de M. Haller, Tom. V. l'une 
De vafis umbilicalibus natorum & adul- 
torum , & l’autre, An umbilici deligatio 
in nuper natis ab{olutè neceffaria fit où 
il conclut négativement , & celle de 
Jean George Roederer , Profefleux à 

P wj 
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Gottingue, & célebre Accoucheur ; 
imprimée dans la feconde partie de fes 
Opuftula medica &. intitulée De fu- 
niculi umbilicalis deligatione non abfo- 
luté neceffarid. Dans ces Diflertations 
ces Médecins citent plufieurs Auteurs, 
qui ont penfé comme eux , & qui 
ont rapporté plufieurs Obfervations 
d’enfans,, à qui on n’a point fair de 
ligature , & qui n'en ont pas moins 
“vécu, | 

Il eft vrai qu'on oppofe un grand 
nombre d’obfervations contraires: , 
qui pourroient décider que la ligature 
du cordon a toujours été néceflaire, 
fi c'étoit fur ce qu’on fait aujourd’hui 
à cet égard , qu'il fallüt juger de ee 
qu'on faifoit au commencement du 
monde. Mais il faut en juger fur un 
principe plus sûr. Dieu a pourvü à la 
confervation des petits de tous Les 
quadrupedes, qui naïflent avec un ar- 
riere-faix, comme les enfans, fans 
qu'ils ayent befoin d'aucun fecours. 
Ona donc raïfon de conclure qu'il aeu 
pour le moins autant d'attention pour 
la confervation des enfans , qui font 
le plus noble de fes ouvrages ; qu'il 
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a par conféquent établi pour eux de 
fagesregles dans l'ordre de la nature, 
pour opérer tout ce quiétoit néceflaire 
pour leur confervation ; & qu'il n'a pas 
-voulu laifler le foin aux hommes de 
pourvoir, par leur adrefle à ce qu'il 
#embleroit avoir négligé de faire lui- 
même, ni 

Cette conféquence devient prefque 
une démonftration, fi l’on compare le 
changement qui arrive au cordon , 
avec les autres changemens qui s'o- 
perent dans le corps des enfans à leur 
naiflance. Il falloit un canal artériel, 
& un trou oval pour entretenir la cir- 
_culation du fang, tant que l'enfant de- 
voit demeurer dans le fein de fa mere 
-fans refpirer ; mais ces communica- 
_tions deviennent inutiles dès qu'il 
commence à refpirer , & c’eft alors 
. qu’elles fe ferment d'elles-mêmes. Les 
vaifleaux ombilicaux font néceflaires 
de même pour la nourriture du fétus 
avant fa naïffance , mais ils n’ont plus 
- d'ufage dès qu'il eft né: ils doivent 
donc fe fermer alors, & fe fermer 
d'eux - mêmes , car il n’eft pas digne 


de Dieu de penfer qu’il ait laifié fem 


< 
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ouvrage imparfait , & qu'il l'ait aban- 
donné aux foins ou à l'adrefle dés 
hommes, | ; 
On peut entrevoir dans la confor- 
mation du corps des enfans la mécha- 
nique deftinée à opérer ce change- 
ment. Le cordon eft formé, comme 
on fçait, d’une veine & de deux arte- 
res, Pendant le féjour de l'enfant dans 
Je fein de fa mere , ces vaifleaux, né- 
ceflaires pour lui porter la nourriture, 
font pleins de fang ; maïs comme ils 
n'ont plus d'ufage quand il eft né, ces 
vaifleaux changentalors d'état. Rienne 
coule par la veine, elle doitfereflerrer 
parle reflort de festuniques. Dans les 
arteres ombilicales s’il coule encore du 
‘fang , il en coule bien peu | parle chan- 
. gement arrivé dans la direction desar- 
téres iliäques , d’oùelles prennent naïf- 
fance. Ces arteres font coudées pen- 
dant la grofiefle , parce que le fétus 
étant ramäffé en peloton, les cuifles 
_en font pliées contre le ventre. Dans 
cette pofition le tronc de ces arteres 
_qui eft au-deflous de ce coude, doit 
recevoir peu de fang , & la plus 
grande partie doit alors fe détourner 
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dans les arteres ombilicales , dont l’o- 
rigine eft au-deflus du coude que font 
ces arteres. Mais tout change dès que 
l'enfant eft né; on allonge fes jambes , 
on ouvre au fang le chemin direct dans 
les iliaques , il n'en pale plus dans les 
arteres ombilicales, ouilen pañle peu, 
& par conféquent ces arteres vuides, 
ou moins pleines doivent, de même 
que la veine ombilicaie, fe refierrer par 
le reflort de leurs tuniques, & s’o- 
blitérer. 
Ce n’eft pas encore tout. Le reflort 
du cercle tendineux , qui fait le contour 
de l'ouverture du nombril , étoit con- 
trebalancé par la veine & les arteres 
ombilicales , tant que ces vaifleaux 
_étoient pleins de fang : mais dès que ces 
vailleaux font vuides , ou moins rem- 
plis, cereflort doit prendre le deflus, & 
en fe reflerrant , doit achever de refler- 
rer ces vaifleaux jufqu'à empêcher tout 
écoulement de fang, ce qui donne le 
moyen d’arracher le cordon dans cer- 
_tains cas , ou du moins de négliger de 
de lier-fans aucun danger, comme on 
l'a obfervé plufieurs fois. 
Ces avantages devoient être fort 
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grands dans les enfans de nos pre- 
miérs peres, parce qu'Eve qui étoit 
fobre & laborieufe , fournifloit peu de 
fang à fes enfans, & que leurs vaif- 
feaux devoient être par conféquerit 
moins dilatés. D'ailleurs, ces enfans 
étoient plus forts, avoient les fibres 
plus élaftiques , & les tuniques de 
leurs vaifleaux devoient fe reflerrer 
plus vite & plus fortement. Ainfi daris 
les enfans d'Eve le cordon devoit fe 
reflerrer de lui-même fans ligature. 
Cet avantage fubfifte encore dans les 
animaux, parce qu'ils continuent de 
fe nourrir comme ils ont toujours fait. 
Il ne fubfifte plus en nous, ou il fubfifte 
bien rarement, parce qu’on s'eft écarté 
du régime de nos premiers Parents. : 
Les Femmes grofles mangent beau- 
coup de viande, & d’autres aliments . 
fucculents, font par conféquent trop | 
de fang , & en fourniflent trop à leurs 
enfans, ce qui rend leurs vaifleaux 
ombilicaux trop gros. D'un autre 
côté, la vie molle qu’elles menent, 
fait que leurs enfans font foibles, & 
font formés de fibres lâches & peu pro- 
pres à reflerrer ces gros vaifleaux, c’eft 
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pourquoi l'on eft obligé de lier le cor- 
don, pour fuppléer au défaut de ces 

. deux, caufes. 

_Je finis, Monfieur, cette digref- 
fion, & je conclus de ce que je viens 
de. dire, .qu'Adam a pu arracher le 
cordon de Caïn, fans aucun danger de 
lui nuire, ni de faire périr le genre 
humain, comme votre Philofophe a 

voulu vous le faire craindre. Il eft 
vrai que comme il aura peut-être 
vû, qu'en arrachant ainf le cordon, 
il fuintoit du nombril pendant quel. 
que temps. une férofité fanguinolente,. 
il-aura pu prendre le parti de lier le 
cordon de fes autres enfans, comme 
on le pratique aujourd'hui, | 

Voilà, Monfieur, plufieurs folu- 
tions de. la difficulté de votre Philo. 
fophe, vous pouvez lui laïffer la li- 
berté du choix , elles font toutes 
plaufibles & concluantes. Pour moi, 
Monfieur , je n’en adopte aucune, & 
vous en ferez peut-être furpris ; mais 
je crois qu’on peut répondre à votre 
Philofophe d’une maniere plus géné- 
râle & plus décifive, que Je vais vous 
communiquer 
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QuarriémeE SOLUTION. 


JE crois, Monfieur, que celui qui” 
a appris aux oifeaux qu'il avoit créés, 
& qui n'avoient jamais vû de nid, 
d'en conftruire avec un art merveil- 
leux pour y pondre ; folidement at- 
tachés äux branches des arbres ; gar-’ 
nis en dedans de moufle , de laine, de 
plumes; proportionnés à la groffeur 
de leurs petits; que le même inftrui- 
fit Adam & Eve de la conduite qu'ils 
devoient tenir à la naiffance de leurs 
enfans pour les conferver , fuppoté 
que leur miniftere y, fût néceflaire. 
Ce fera, fi vous voulez, par un inf- 
tinét qui fe fera dans la fuite affoibli 
ou effacé ( c), quand on a commencé 
d'agir par les lumieres de la raïfon, & 
qu'on n’a plus eu befoin de s’en fier à 
l'inftinét, ou ce qui me paroit plus 
plaufible, ce fera par une révélarion’ 
exprefle; mais il n'eft pas apparent; 


(c) C’eft ainfi que les pigeons & les tour- 
terelles domeftiques ont perdu l’inftinét de 
faire des nids, depuis qu’on leur en fait, au 
lieu que les pigeons & les tourterelles fauva- 
ges l'ont confervés x 
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que Dieu qui a appris à tous les qua- 
drupedes ce qu'ils devoient faire pour 
fauver leurs petits à leur naiffance, 
ait abandonné l’homme, qui eft la plus 
parfaite de fes créatures, à l'ignorance 
dans le même cas. 

Il n’y a rien de furprenant , que Dieu 
ait inftruit Adam de ce qu’il falloitfaire 
pour conferver les enfans qui lui naî- 
troient, Il eft certain qu'il a daigné 
donner des inftructions aux hommes 
dans ce commencement du monde fur 
des fujets bien moins importans. Adam 
étant encore dans le Paradis terreftre, 
donna à toutes les efpeces d'animaux 
un nom (d) qui leur étoit propre. avoit 
donc une langue, & une langue qui 
étoit abondante, dont il connoifloit 
la valeur de tous les mots, & com- 
ment avoit-il pu acquérir naturelle- 
ment, & acquérir en fi peu de temps 
des connoïiffances qui font le fruit d'un 


(d) Formatis igitur Dominus Deus de humo 
cun£tis animantibus terre ,; © univerfis ve- 
latilibus Cali, adduxit ea ad Adam , ut vide- 
ret quid vocaret ea : Omne enim quod vocauis 
Adam, anime viventis , ipfum ef} nomen ejuse 
Genef, Il, 19, 
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Tong ufage, & d’une (e) profonde fagef- 
fe, Caïn, fils aîné d'Adam, fut (f) La- 
boureur, € il offrit à Dieu les fruits de 
La terre ; qui lui avoit appris à cultiver 
la terre, qui lui avoit montré les inf- 
trumens néceffaires pour cela ? Enfin 
Tubalcaïn (g), feptiéme defcendant 
d'Adam, exerça l’art de travailler avec 
le marteau, & fut habile en toute forte 
d'ouvrages d'airain &' de fer. On con- 
noifloit donc dès ce temps-là le fer & 
l’airain, & comment pouvoit-on les 
connoître ? Ces métaux font cachés 
dans la terre fous une forme qui les 
rend méconnoiflables , ce n’eft que par 
des opérations répétées, qu’on les fait 
paroitre fous leur forme naturelle. Du 
temps de Tubalcaïn avoit-on pu trou- 
ver les mines, qui fourmiffent le fer & 
l'airain , & avoit-on découvert le 
moyen de les préparer ? Certainement 


(e) Qui primus, quod fummeæ faptentiæe 
Pythagore vilum eff, omnibus rebus mpofuir 
nomina.... aut qui fonus vocis » qui infinirs 
videbantur ; paucts literarum notis termina- 
vêr ? Cicero, Tufculan. quæff, Libro 1, 11, 

(f) Genefe; IIT. 2.& 3, 

(g) Genele ; IV, 22, 
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«non. ;Comment rendre donc raifon de 
-tous, ces, faits , fi. ce in’elt en recon- 
noiflant que, c'étoit, Dieu qui avoit 
appris à Adam la langue qu'il parloit; 
à Caïn l’art & les moyens de cultiver 
da-terre; à Tubalcaïn les connoiflances 
.néceflaires pour trouver les métaux, 
les préparer & les travailler; & dans 
de pareilles circonftances, pourquoine 
ditions-nous pas de même, que Dieu 
avoit appris à Adam ce qu'il falloit 
faire pour la confervation des enfans 
qui.lui naïfloient , fuppofé qu'il eût 
Jaiflé quelque chofe à faire à fes foins. 


 Crveurémez Sorzurzon. 


Jusqu'icr je n'ai fait, Monfieur, 
que vous fournir des moyens de ré- 
1 pondre votre Philofophe, Il efttemps 

de changer de rôle, & en lui rétor- 

quant fon argument, de l’obliger à ré- 

“pondre lui-même. Ces Mefieurs fe 
croient bien forts, quand ils attaquents 
mais ils font bien foibles, quand on 
les force à fe défendre. Or il vous eft 
facile d'y réduire votre Philofophe, 
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Le genre humain exifte ; il faut 
‘donc, ou qu'il ait commencé d'être 
par la volonté de Dieu, qui l'a créé, 
ou qu'il exifte néceflairement & de 
toute éternité. 

Si votre Philofophe prend le pre- 
mier parti, fon opinion ne difrérera 
‘de la croyance de l'Eglife, qu’en don- 
nant trop d'ancienneté au monde, & 
en fuppofant qu'il y a cinquante, cent 
mille ans, qu'il a été créé. Dans cette 
‘fuppofition , vous lui ferez fur fon 
"Adam & fur fon Eve, c’eft-à-dire, fut 
le premier homme & la premiere fem- 
me que Dieu créa, felon lui, il ya 
cent mille ans, l'objection qu'il vous 
fait comme votre Adam & votre Eve, 
créés il y a environ fix mille ans, &. 
vous lui déclarerez que vous vous fer- 
virez pour lui répondre, de ce qu'il 
* adoptera lui-même pour fe tirer d'em- 
" barras. | 

Que s’il prend l’autre parti, & qu'il 
ofe foutenir que le genre humain exifte 
néceffairement & de toute éternité, il 
faudra qu'il admette une /érie nécef- « 
faire & éternelle d'individus, tous con- : 
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tingents, ce qui eft une abfurdité pal- 
- pable , quirenferme une contradiction 
.-manifefte, Série néceffaire d'individus 
contingents. N'importe , Monfieur , 
n'incidentez pas. Les hommes de cette 
férie, ou auront appris, par des ob- 
fervations répétées , la néceflité de 
lier le cordon de leurs enfans; & dans 
ce Cas, avant qu'ils aient acquis cette 
cette connoiflance, le genre humain 
aura eu tout le temps de périr; ou 
cette connoiflance étoit en eux nécef. 
faire & innée , ce qui eft une nouvelle 
* abfurdité | dont il ne faut pas être fur- 
pris , car les abfurdités s'appellent les 
unes les autres. Dans ce cas, vous 
lui direz que vous admettez de même 
dans les premiers hommes de votre 
férie créée, la même connoiffance in- 
née, mais non pas néceflaire, car 
c'eft Dieu qui la leur aura donnée; 
c'eft-à-dire, que vous le battrez de 
fes propres armes, après en avoir ôté 
l'impiété qu'il y mettoit, 

Montrez cet écrit, Monfieur, à 
votre Philofophe. S'il veut bien le 
lire avec attention, j'efpere qu'il ra- 
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battra de la éonfiance qu'il à dans fes! 
“opinions; mais je fouhaitéréis, que à 
mes réflexions euffent un fuccès plis 
heureux, & qu'elles puflent le rame-) 
: ner à la droite raifon, & l’engager' à 
* avoir plus de refpeét pour les vérités 


- révélées, Je fuis, &c, * 


FIN. 
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‘ment encore par Pline, 94. Sentiment 
* contraire des anciens Médecins , 95, Ac-. 
 couchement par les pieds, moins doulou- 
eux, plus facile, plus prompt, plus sûr 

que celui qui fe fait par la tête, ror. C’eft 
à cette efpece qu'il faut ramener tous les 
‘enfans qui préfentent toute autre partie que 
Ja tête ; ou qui fe préfentent mal par la 
tête, 103. Ta 
Accouchement contre - naiure, font de deux 
fortes, 126. De ceux où les enfans fe pré- 
‘fentent par la tête , mais dans une pofture 
“qui. met obflacle à leur fortie , 1273 ces 
“‘obftacles font , 1°, lorfque la tête n’eft 
pas dans la direé&ion du vagin ; 2°, quand 
<llé ne fe préfente pas feule ; 3°. quand 
1a face eft tournée en haut , 127. Inconvé- 
niens du premier cas, 128. Moyens d'y. 
_rémédier lorfque l’obffacle vient de l’o- 
‘bliquiré de lenfant , la matrice étant 
droite, 130. Second cas de l'accouchement 
Contre-nature , quand l’enfant préfente la 
tête avec uné main ou avec toutes les 
“deux , 132. En quelles circonftances on 
peut laifler finir dans cet état l’accouche- 
ment qui eff déjà avancé, 133 Moyens 
‘d'y remédier fi l’oncraint que l’accouche- 
“ment ne foit trop difiicile & trop laborieux , 
“sbidem. Si ces moyens ne réuffiflent pas, 
"le dernier parti eft de retourner lPenfant 
& de faire l’accouchement par les pieds, 
134. Trotfieme cas , quand l'enfant fe pré- 
"fente la face en haut tournée vers les'Ôs 
pubis; caufes de cette mauvaife potion, 
-‘134. quoiqu’elle n’empéche pas Paccou- 
chément, en quoi elle peut étre fâcheufe , 
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135. Précautions à prendre dans cêcass 136. 
Des acccouchemens contre-narure ; où lesen- 
fans fe préfenténtapar les pieds. dans, des 
pofitions qui en rendent la. fortie ,im- 
pofhble ou difhcile, 137. Premier ças » 
quand l’enfant préfente les pieds oblique- 
ment à l'entrée de l’orifice de la matrice, 
138, Conduite à tenir dans ce cas, 139. 
Second cas ; quand l'enfant ne préfente 
qu'un pied , ou qu’il préfente un pied. &. 
un genou , 1404 Conduite à tenir dans. ces 
deux cas, 141. Trotfieme.cas ; quand.len- 
fant fe préfente les doigts des pieds tour- 
nés en haut, ce qui annonce que la face 
eft tournée du même côté, 143. Néceflité 
de-changer cette pofture , 144. On y,réuflit 
aifément fur lesenfans vivans, 145. Des 
accouchemens contre - nature. où l’enfant 
fe préfente par les mains ; 146 ; ils exigent 
qu'on retourne l'enfant. au plutôt pour 
l’accoucher par les pieds, 146, Conduite 
à tenir dans ce cas , 2hidem & 147. Quand 
l'enfant fe préfente par les coudes ; com- 
ment on remédie à ce cas ; 148. Quand, il 
fe préfente par les épaules , 149. Moyens 
d'y remédier , 149, 150. Néceflite.de 
prendre promptement fon parti dès que 

« les eaux viennent de s’ouvrir, 150. Difh- 
culté & danger du délai dans ces occafons ; 
1$1. Quand l'enfant fe préfente par les 
genoux ; 151. Moyens d'y remédier , 52e 
Opération convenable dans le cas où l’en- 
fantne préfente qu’un genou , 153. Quand 
l'enfant: préfente le derriere, 156. Com- 
ment on procede dans ce cas: à l’accouche- 
ment par les pieds, qui eft le parti le plus 


L 
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œourt & le plus sûr ; 157. à moins cepen- 
dant qué l’äccouchement ne foit déjà fort 

avancé ; Zbidem. Cas où l’enfant fe pré- 
‘fente par le dos, 158. Combien il importe 
de réconnoître de bonne heure cette fitua- 
’tion ; fignes qui la manifeltent, 159. Mé- 
thode de retourner l’enfant dans ce cas , 
160. Attentions eflentielles , 161. Cas où 
l'enfant fe préfente par le ventre; 161. 


” certe fituation eft la plus dangereufe de 


toutes & pourquoi, 162, Signes qui la 
font connoïître ; 2h2dem. Il faut abfolu- 
* ment “retourner l'enfant & ramener fes 
pieds à l'orifice ; moyens d’y réuflir, 163. 
Réflexions importantes , ou regle générale 
de conduite dans les accouchemens contre- 
nature, 164 €? 165: 


Acconchemens laborieux & difficiles ; 167. 


“DU CHEF DE LA MERE, 1°. par l’obli- 


quité de la matrice , 168; elle fe renverfe 


- plus ordinairement en derriere ou en de- 


vant que fur les côtés, 169, La poñition la 


“plus fâcheufe eft celle où la matrice eit 


renverfée en devant, & pourquoi? 170. 
On doit redrefler l’obliquité de la matrice 
& la ramener, autant qu’on peut, à la fitua- 
tion droite, 171. Moyens d'y réuflir, 2h74. 


* L Au défaut du fuccès de ces moyens, il faut 


- 


retourner l’enfant ; 172. L’obliquité de 
Venfant peut fe joindre à celle de la ma- 
“trice ; &'dans ce cas la néceflité du dernier 
“parti eft d'autant plus preflante ; 2b2dem. 
29, Par la fotbleffe ou inertie de la matrice, 


“M7. Cas où la matrice m’eft pas capable 


d’une action aflez forte pour terminer 


promptement & facilement l’acçouche- 
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4 


ment; 173. Cet état. fe reconnait! par la 
lenteur & la foiblefle des efforts, 174, Pra- 


“tique à fuivre dans ce cas,.,275.:30, Par 


de vice de l'orifice de la matrice 375 
Quels peuvent étre. les, vices. de, l’ori- 


‘-fice qui font obftacle à l'accouchement, 


A 


387. Moyens d’y remédier .avant. l'accou- 
chement , 177. Conduite dans. l’accouche- 
ment , bidem, 4°, De.la dificulié qui viens 
da vagin s 178. Opération. préliminaire 
dans le cas de. la membrane hymen très- 
denfe ; 179. Obfervation fur la difficulté 
de l’accouchement par l’étroitefle du .va- 
gin, 180 &'181. 5°. De la difficulté. qui 
vient du baffin, 182 ; où parce que :les os 


bien conformés font trop petits ; ou qu’ils 


font mal conformés , ce qui refferre égale- 
ment le paflage, 183. 6°, De la dificulié de 
la pars du coccyx en particulier ,189..Con- 
duite de la Sage-femme dans ce cas: 1904 
ccouchemens. laborieux. ©’. difficiles; - Du 


CHEF DE L'ENFANT ;. 1°. US Hola la 
ult 


têce trop groffe ; 191. La dificulté venant 
du vice des proportions c’eft le même cas 
que fi le baflin étoit trop étroit, 192, Avan- 
tages que l'enfant fe préfente par la tête 
Jor{qwil Patrop groffe , 193. Conduite de 
la Sage-femme dans cet:,accouchement , 
194. Ce qu’elle doit .obferver.fi l'enfant 
préfentoitles pieds, 195. 2°, S’il.efhhydro- 
piques ibid, Attention de la Sage-femme 


:‘: pour s’aflurer de la réalité des hydropifes , 


196. Signes de l'hydropifie de la tête & 


de celle du has-ventre, . 1974 S'il n’eft pas 


«poflible de terminer l’accouchement à l’or- 
dinaire sil faut avoir recours à des moyens 
| + 
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violens pour l'enfant, 198. Opération con- 
yenäble dansl’hydrocéphale, bidem. Pour 
l’hydropifie du bas-ventre , 1994 3° Lorf- 
que l'enfant eff monfirueux ; 100. Regles de 
conduite dans les cas difficiles par cette 

‘'gaufe ; 202. 40, Accouchement laborieux 
cpar la pie de deux enfans ; 203: Com- 
mentil y a de la difficulté par cette caufe, 
204, Conduite dans cescas , 205. - 
-Accouchemens laborieux © difficiles ; Du 
CHEF DE L'ARRIERE-FAIX, 206. 1°, Parce 
que le placenta fe préfente le premier au 
pañlage ; 207. Effets ficheux de cet état , 
208, Néceflité dererminer promptement 
cet accouchément, 209, 2°. Quand l’ar- 
‘viere-faix refle dans la matrice après Pac- 
couchement, 211. Précaution à obferverdans 
ce cas pour ne pas caufer le renverfement 
de la matrice, 212. Opération néceflaire 
après les tentatives infruétueufes , 2134 
je Parce que le cordon ombilical fort avaur 
1 Penfanr, 215. Conduite à tenir dans ce cass 
‘11216. 49, De la difficulré qui vient des en- 
veloppes ,218. Procédé à dires lorfqu’elles 
‘ font trop épaifles, 219. | 
“Accouchemens laborieux dr difficiles PAR DES 
| CAUSES ACCIDENTELLES ; 1% De la dif- 
ficulré quivient del’avortèment , 210. Âc- 
couchement forcé dans le cas de perte de 
fang continuelle, 23r. Précautions à pren- 
‘dre pour cette opération dangereufe:, lorf- 
qu'elle eft néceffaire ; 232. Méthode: d’y 
procéder, 233. 10, De la difficulté parce 
je Penfant eff mort ; 239, 3% De la difi- 
: culté de faire l'accouchement d’une,gnole, 
254 Voyez MozE. Accouchement forcé 
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“pour lextration d’une mole, 264. Mé: 
thode d’y procéder, 265. Traitement eon- 

‘venable après cette opération, 267. ” 

Accouchemens clandeffins : conduire des Sa- 
ges-femmes dans ces cès,324. 7" 

Accoucheurs ; dans l’antiquité étoient Mé- 
decins ,Ixxiij. font aétuellement du corps 

‘des Chirurgiens, Ixxv. & femblent avoir 
renoncé au réfte de la Chirurgie ; ibidem. 
Anciennement les Chirurgiens appliqués 
à l’Añt des accouchemens n’étoient appel- 
Jés que dansles cas difficiles, où le fecours 

* des femmes étoit infufhfant, xxxvj. C’eft 
feulement en 1663, qu'il paroît qu’on 
s’eft fervi de Chirurgiens dans les cas ordi- 
naires ; xxxv1ij, Le mot d’Accoucheur eff 
nouveau , XXXIX. 

“Adam. Réponfe à une lettre fur la conduite 
qu'Adam & Eve ont dû tenir à l'égard de 
leurs premiers enfans , 342. tb 8 

“Aëtius loue l'accouchement par les pieds; 

é "iv, pa FRS 

Agnodice ; jeune fille qui s’eft dépuiféé en 
homme pour exercer la pratique des ac 

* couchemens , xl, 

Albuca/is, partifan de l'accouchement par les 

+. pieds, liv. 

Amnios , membrane intérieure de larriere- 
 faix; fa deftription , 16. ; 

“Arviere-faix, ou enveloppes du fétus, ce que 

- «c'eft , 25. Quelles font les différentes par- 

ties de l’arriere-faix ou délivre, 26. Il à 

une poftion conftante dans la matrice ; 29, 

Caufes phyfiques d’où dépend cette régu- 

lagigé ; bidem. Raïfons des exceptions en 

plufeurs rençontres., 30, Commentil faut 
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procéder à l’extraéion - de l’arriere - faix 
* après la fortie de l'enfant, 77. Lorfque 
‘ Varriere-faix fe préfente: le premier-au 
:-paflage , il rend l'accouchement laborieux, 
207. Effets fâcheux qui en réfultent ;:108. 
Nécéflité de terminer promptement cet ac- 
couchement, 209. ÂArriere-faix adhérent 
après l’accouchement, 211. Précautions 
pour tâcher de délivrer la femme dans ce 
cas, fans procurer le renverfement de la 
matrice ; 212, Moyens dé détacher le pla- 
centa ; 213, | | 
Art. d'accoucher.-Hiftoire fommaire de cet 
Art , xxvii. par quelles perfonnes il aété 
exercé, XXVH]; prefque auf ancien que le 
monde , 2èëdem. Degrés per lefquels:l s’eft 
-’{acceflivement perfeétionné, xliv 3 {on 
état du temps :d’Hippocrate , xlvj : fi peu 
avancé qu'on ne peut pas dire qu'Hippo- 
craté étant le pere de la Médecine ;, le foit 
de l’Art d’accoucher , xlviij. Réflexions 
* très-utiles de Celfe pour le progrès de cet 
Art, xlix. Regle fondamentale de la Pra- 
tique des accouchemens, 1vj. Premiers 
Traités particuliers fur cette matiere, 
Ixx1ij; anciennement exercé par des fem- 
mes , Ixkv. Il a prefque atteint {à perfec- 
tion de nos jours, Ixxxvj; fe réduit à un 
problème de Méchanique , Ixxxvij. Dif- 
: ficultés qui s’oppofent à la folution de ce 
- probléme, 2bzdem. 
Afloupiffemenr apopleélique à la fuite des 
 mouvemens convulfifs de la matrice » 283 
Avicenne loue l'accouchement par les pieds, 
live 
Ayortemens ;çe que Ç'eft, 225 : dans les deux 
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37e SAT ABLE 2% 
. premiers mois fe font fans peine,226 5 à 
un terme.plus avancé ils font. plus difiçiles 
. & douloureux, .& pourquoi ,227. Conduite 
_. de la: Sage-femme dans Pavortement .dé- 
CIdé 3,228 Cu 10 290 11 91f 
B 
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_:H24,1N. convenable après les, couches ; 
IIIe 
_Bapréme ; avec quels foins les. Sages-femmes 
doivent veiller à ce que ce Sacrement.foit 
conféré aux enfans en danger. de mort, 
332. Maniere de l’adminiftrer. en diffé- 
rens Cas » 333. Il peut être conféré, par 
_inje@ion , 335. Décifion des Docteurs de 
Théologie fur Ja validité du Baptème 
conféré de cette maniere ; 336+:.11.:5: 
Bajlin ; efpace qui contient la matrices 1e 
Os qui forment cette cavité, 2. Comparai- 
fon de celui d’une femme avec celui d'un 
_:hoemme, 9, Quelles en font les différen- 
“ces, sbidem. Le baflin a deux détroits 
dans l’état de mauvaife conformation, 
xo@ 11. L’éçartement des os du baflin eft 
poñlble ; 12. Obfervations indubitables 
qui.prouvent cette vérité ; Zbädem : Voyez 
Ecartemens. Vices de.conformation des 
os du bain nuifibles à l'accouchement, 39+ 
… Dans quels ças cette conformationwicieute 
_ indique néceffairement J’Opération, Céfa- 
.rienne ,. 40. Moyens de reconnoïtre. les 
vices de conformation, 41. Les confor- 
mations vicieufes du baflin qui nui(ent à 
l'accouchement, 184. Néceflité de les. con- 
œoitre poux porter un prognofiic fur le 
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danger de l'accouchement, 185. Le ref- 
férrément du détroit fupérieur eft très-f4- 
cheux ; 186. Regles de conduite dans ce 

cas malheureux, 186 @ 187. L’écarre- 
ment des os du baflin dans l'accouchement 
eft une reflource , mais incertaine & infuf- 
fifante dans les vices de conformation % 
187, | | L 

Bauhin ; Obfervation de cet Auteur fur l’'O- 
pération Céfarienne ;, 310. 

Benoit ( Alexandre), loue l'accouchement 

"par les pieds, Liv. 
Boïffon convenable aux accouchées dans la 
- fièvre de lait qu’on veut détourner des 
- mammelles ; 119, 

Bourgeois (Louife, dite Bourfier, Sage:fem- 
me de Marie de Médicis : on lui doit un 
excellent Précepte fur les pertes de fang , 
Ixij. Jugement fur fon Traité des accou- 

‘ chemenss Ixxxv. A% 

Bras ; attention qu’on doit donner aux bras 
de Penfant dans l’accouchement par les 
pieds 597, | | 


C 


VATAPLASME pour le gonflement dou- 
C loureux de la vulve après le l’accouche- 
ment ; 105: | 
Celfe ; Réflexions utiles de cet Auteur pour 
les progrèsde PArt d’accoucher, xlix, 
Chirurgie anciennement exercée par les mé- 
mes perfonnes qui pratiquoient la Médeci- 
ne; Ixxiv. Raïfons du partage des deux 
© Profeflions, Zhidem ; il eft cconfommé de- 
puis 300. ans, lxxv, 
Q y; 
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Chorion ; membrane extérieure de l’arrières 
‘faïx : fa defcriprion, 26. ré 
Coccyx  defcription de cet os ; 5. 
Coïffé ; enfantné coiffé , ce quec’eft, 70. 
‘Colique des femmes nouvellement accou- 
* chées, s'appaifent par une potion hui- 
leufe , 105. | | 
Cémmencemeut de l'accouchement , ‘quels 
font les fignes de cet état, de la part des 
douleurs & des efforts, 66. Diftinétion des 
deux formes fous lefquelles les eaux pa- 
roiflent dans ce temps-là, 67. Comment 
on peut juger à ce période que l’acçou- 
chement fera difficile & laborieux ; 68% 
Conflipation des accouchées. Formule” de 
lavement convenable en ce cas , 110. 
(Cordon ombilical ; le Prophere Ezéchiel a 
fait le premier mention de la feéton de 
cètte partie; xlv. 
Cordon ombilical , ce quec’eft, 27. Vaif- 
eaux dont il eft formé & quels en font, les 
ufages ,.28. Saligature comment doit être 
faite, 110. Soins que mérite ce qu'il en 
refte, & comment il fe fépare, 121. Si 
on doit le laïfler plus long aux garçons 
qu'aux filles, 122. La fortie du cordon 
avant l'enfant eft une caufe d’accouche- 
ment jaborieux, 215. Comment on doit 
fe conduire dans ce cas , 216. Danger lorf- 
que le cordon ombilical fait un ou deux 
tours autour du col de l’enfant , 217e 
- Moyens d'y remédier, 218. . : 
Cotyloïde ; cavité des os innominés ; qui fert 
à l'articulation du fémur ; 7. 
Crochets ; anciennement en ufage pour tirer 
les enfans mors, Hippocrate en parle» 


L 
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Ixvüf. Pañlage de Celfe à ce fujet, lxixe 
Forceps courbe préférable aux Crochets, 
Ixxj. Ufage des Forceps, Ixxij. | 

Crochets ; maniere dont on les employoit dans 
laccouchement d’un enfant mort ; 246, 
Leur ufage aboli en faveur. du forceps 
courbe dont le fuccès eft sûr & fans dan- 

-» ger ; 248. | 

Culbure ; mouvement de l'enfant par lequel 
il change de fituation ,; elle annonce l’aç- 

 couchement, 52, 


D. 


ÉLIVRE, même chofe qu’arriére: 
faix , voyez Arriere-faix. 
Derriere, lorfque l'enfant fe préfente en dou: 
ble par le dérriere, l’accouchemént eff 
_. Contre-nature , 156. Méthode de retourner 

Tenfant dans ce cäs, 157. Précautions à 
prendre fi. l’on accouche l’enfant dans la 
 fituation ou il fe trouve, 2bidem. 
Defcénte de matrice, 169. Caufes de cette 
maladie, 270. Flle eft complette ou in- 
‘complette, 271; dangereufe dans l’accou- 
chement pour la mere & pour l'enfant, 2725 
précautions pour accoucher dans cet état , 
273; on pourvoit enfuite à la maladie par 
"” les moyens ordinaires, 274. 
Des-Roches, Aureur qui loue l’accouche- 
ment par les pieds, liv. 
Dolé , fon jugement en faveur de accouche: 
ment par les pieds, 95e 
AU x paroïflent fous deux formes diffé. 
7, rentes dans le commencement.de J’ac- 
couchement , 67; font étroites & longues; 


4 
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ou larges & plattes; raifons de ces difé- 
rences, Zhidem., Comment elles percent 
dans le fort du travail par le déchirement 
de la poche qui les contenoit ; c’eft ce qu’on 
appelle les premieres eaux, 69. Les fecon- 
des eaux, qui font les véritables, ne S’é- 
chappent qu'après la fortie des épaules 
dans le dernier période, ou à la fin de l’ac- 
couchement, 72. | 
Ecartement , mécanifme de l’entrebaillement 
des jonctions des os du baflin pour favori- 
fer l’accouchement, 13: comment ils fe 
raflemblent dans teur état naturel, 14. 
Enfant nouveau-né, conduite qu’on doit te= 
nir à fon égard, 120, doit être lavé & net- 
toyé, & comment ? 122. Examen nécef- 
faire des différentes parties dé fon corps ;, 
123. Il faut procurer les évacuations con- 
venables, 2b£dem ; attentions nécellaires en 
lemmaillottant, 124, ce qu'il faut Jui faire 
fuccer en attendant qu’il puifle teter , #bzd. 
Conduite qu’on doit tenir, s’il eft fort foi- 
ble , à caufe du travail de l’accouchément, 
2bid, € 125e | ; 
Enfans ne font viables qu’au 7° mois, 226. 
Enfant mort pendant Ja groffeffe , quels fignes 
le font niéfumer, 1240 ; quels font ceux 
qu’il ef mort dans le travail de l’accouche- 
ment, 241, Signes vraiment décififs, 242. 
On doit fe hârer de faire l’extra@tion d’un 
"enfant mort, 243. Maniere de fe conduire 
dans cet accouchement, 244, + ET QRe 
Fnusoppes du fétus , 25. voyez Arriere-faixe 
Enveloppes trop épaifles oppofent ‘de la 
difficulté à l’accouchement, 218, Conduise 
à tenir dans Çe ÇAS > 2190 
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| AUSSE-COUCHE, non encore déci- 
dée, comment on doit fe conduire dans 
ce Cas, 221. Signes qui cara@érifent le dan- 
er imminent d'une faufle-couche , 222, 
a faignée & le repos, premiers fecours 
indiqués dans ce cas, 2444. Conduite de la 
le quand lavortement eft dé- 
cidé, ou que fans l’être , les accidens con- 
tinuent, quoique moins forts, ayec une 

perte de fang continuelle , 224, 
Faux germe, faufle dénomination d’une con- 
ceprion bien réelle, dont l’exclufon eftun 

. véritable avortement, 225. 
Femme grofle , en quelle fituation on les met- 
toit autrefois pour accoucher, 58. fuive 
Fentes ou gerçéres de l’orifice de la matrice, 
caufées par la fituation oblique de l’enfant 
dans l’accouchement, 19. Moyens de les 
. prévenir, 2b2dem, 

Fétus , fa poñtion naturelle dans les eaux où 
 inâge, & raïfons de cette pofition , 31, 
en prend une nouvelle à la fin du neu- 
yieme mois, 32. C’eft le Fétus qui fe la 
donne machinalement pour facommodité, 
33e Comment il occupe dans la matrice le 
moins d’efpace qu’il peut occuper, 34. 
Méchanifme admirable du changement de 
fituation à la fin de la groffefle, $r1. & 52e 
Fieure de laït, attentions des Sages-femmes 
prudentes concernant cette fieyre & fes [ui- 
_ tes, 111. Sescçaufes, le fecond & le troifieme 
_.jour des couches, 112. Caufes du frifon 
qui la précéde, 113. Raifons de la variété 
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des accidens qui accompagnent cetre fie- 
vre, 114. Suites moins facheufes quand 
on: étoit dans l’ufage de faire teter les fem- 
mes accouchées, 115, Lorfqu’il y a.des ac- 
cidens, ou que la fievre de lait dure plus 
de trente ou quarante heures, il faut d’au- 
tres foins que ceux de la Sage-femme, 
119 

Fin de l'accouchement, Le travail eff fur fa fin 
quand l’enfant eft au paflage , 71. La fortie 
impétueufe des véritables eaux acheye 
alors d’entrainer l'enfant, 72. 

Forceps courbe inventé par M. Levret; fon 

- ufage pour lextra@ion de l’enfant mort, 
248 ; pour celle de la tête reftée fenle dans 
la matrice, 256. Son ufage recommandé 
pour l’extration des moles ; 268. 

“Fort du travail : caufes qui hätent la dilata- 
tion de l’orifice de la matrice dans. ce pé- 
riode; 68. Les eaux percent, 69, Dans le 
cas fort rare d’un accouchement très - fa- 
cile, l’enfant fort renfermé dans fes enve- 
loppes, #b1dem. Ce que c’eft qu'un en- 

*  Fant qui naif coiffé, 70. Le fort du travail 

: meft prefque jamais lé même, 70. Les dif- 
férences viennent de la paft de l’enfant, 
& plus fouvent de celle de la mere, 71. A 
quoi la Sage-femme doit étre attentive 
dans ce période, & ce qu’elle doit prefcrire 
à la femme, 75. te 

Fourchette, ce que c’eft, 293: Caufes-de fa 
rupture. de cette partie, 2bidem. Les jeu- 
nes femmes! y font plus expofées que les 
autres; 294. Moyens d'y remédier; 2954 
Cure & précautions 296, - es 

Erion qui préçéde la-fievre de lait dans les 
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femmes nouvellement accouchées; fes cau- 
fes, 113. Il ne faut donner aucune boif- 
fon dans cet état, quelque foif que lac- 
couchée reflente , 117. 


G. 


ALEATIU S regardoit comme contre- 

| nature l’accouchement par les pieds, li, 

Galien penfoit que l'accouchement par les 
pieds étoit contre-nature ; lij. 

Gemeaux ; peuvent rendre laccouchement 
laborieux & difficile, 103, par deux rai- 
fons ; 204. Regles de conduite dans l’ac- 
couchement des Gemeaux, 205$. 

Glaires qui fe détachent des parois de la ma- 

_ trice avec les vuidanges, 109. 

Gonflement œdémateux des parties naturel- 
les avant l’accouchement, les difpofe à s’é- 
tendre facilement. Caufe de ce gonflement, 
$4 

Gordon penfoit qu’il étoit contre-nature de 
venir au monde par les pieds, lij, 

Grecs, chez eux les femmes fervoient aux 
Accouchemens ; xxx. 


H. 


EBREUX, chez eux les femmes 
fervoient aux accouchemens, xxix. 
Hemorrhoïdes gonflées , précautions qu’exige 
l'accouchement à une femme dans ce cas» 
TO: | 
Hippocrate : fa décifion concernant la préfé- 
rence de l’accouchement qui fe fait par la 
tête, fur celui qui fe fait par Les pieds: 93 
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Hydrocephale ; opération néceflairé pour ter- 
miner l’accouchement qui feroit naturelle 
ment impoflible dans le cas de certe mala- 
die de l'enfant, 198. FAO 
Hydropifie de l'enfant, apporte de la difii- 
_ ‘culté à l'accouchement, 195. Signes qui ca- 
ra@érifent l'Hydropifie de la tête ou du 
‘bas-ventre, 197. Moyens violens auxquels 
il faut quelquefois avoir recours, 198. 
Hyginus , trait de ce fabulifte pour prouver 
que les Anciens n’avoient point de Sages- 
femmes , xl, . 


Î LE s, defcription des os des iles, 7, 

Injeltions aftringentes dans la matrice, pour 
arrêter la perte de fang, 138; dans un cas 
extrême on en a fait non-feulement fans 
danger, mais avec le plus grand fuccès, 
avec du vinaigre tiéde, 239. 

Innominés : ce que c’eft que les os qui por- 
tent ce nom; 6 ; leur divifion, 7. 

Ichion : defcription des os ifchion ; 7e 


L. 


AIT: comment on s’y prend pour le 

faire évader , 116. Moyens de prévenir 

les mauvaifes fuites de cette pratique qui a 
prévalu, quelque blimable qu’elle foit, 117, 
Lavemens émolliens ou purgatifs, convena- 
bles aux premieres douleurs de l’accou- 
chement, 61. Celui qui convient aux ac- 
couchées qui n’ont pas le ventre libre, 
1To; qui attire par les felles une partie du 
lait dont le fang fe trouve furchargé, 118% 


DES. MATIERES, 379 


Levrer (M, } Accoucheur de Madame la Dau- 
phine ; fes réflexions judicieufes fur l’opé- 
.Tation Céfärienne > 320. Auteur d'obfer- 
 Vations fur les accouchemens laborieux , 
_ Eloge de cet Ouvrage, Ixx) & Ixxij. 
Liebaut regarde l'accouchement par les pieds 
comme eontre-nature, iii. 
Li: de travail pour l'accouchement ; fà def. 
cription ; 59, aufli commode qu'utile, & 
. Cependant hors d’ufage, 60, 
Lochies ou vuidanges, leur apparition après 
la fortie de l'enfant, 72. Sources de cet 
écoulement, 106. Caufes qui le font di- 
minuer d’abord après l'accouchement, 
-107. Examen des chauffoirs pour juger de 
Ja quantité de cette évacuation, 109. Dé- 
.coétion émolliente avec laquelle il faut 
… €tuyer la vulve, en changeant de chauf- 
. foirs dans les premiers temps, 110. Ona 
recours enfuite aux décoions aftringen- 
tes, fbêdem. Après quarante ou cinquante 
_ jours de l’écoulement des lochies ,. on 
purge la femme, & on lui fait prendre un 
bain 5 Ille 


M, 


ÎT AM ELLES : caufes de latenfion 
Z, douloureufe de ces parties après l’ac- 
couchement, 112. Embrocation relâchan- 
..te pour qu'elles puiflent fe gonfler avec 
moins de douleur, 118, ; 
Marie- Therefe d'Autriche, époufe de Louis 
__ XIV, avoit une Sage-femme ; xxxvij. 
Marinello loue l'accouchement per les pieds, 
live DE 
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Marrice ; lieu où elle eft contenue, 1. Def. 
 cription fommaire‘ de cet organe, 15e 
Sa divifion en trois parties, 2bidem.. Son 
fonds, loin de s’émincer, s’épaiflit en fe 
dilatant dans le cours de la groflefle, 16; 
* avantages qui en réfultent, b2dem. Com- 
ment fon col fe dilate vers les derniers 
temps de la groflefle , 16. Son orifice eft 
le fiége du plus grand travail de l’accou- 
chement , 173 en quel cas l’accouche- 
ment eft laborieux par le vice de l’orifice, 
18, Quelles difpofitions de l’orifice fayo- 
rifent laccouchement, 2b/dém. Quelle eft 

«Ja pofition naturelle de Ja matrice, & avan- 
tâgés qui en réfultent, 20. Pourquoi peu 
de femmes font affez heureufes pour avoir 
la matrice bien placée ; 21. Voyez Obli- 

uiré. La matrice eft fort haute dans le cas 
| d'obliquité ,  # L° PRE 2 - 

Mauriceau , a établi la néceflité de tirer l’en- 
fañt par Les pieds, lv. SE hd 

Mercatus regardoit Comme contre-nature 
l'accouchement par les pieds, liij. 

Mercurial penfoit qu’il n’étoit pas naturel de 
venir au monde par les pieds, liij. 

Mole , difficulté de faire l'accouchement d’une 
mole, 156. Trois efpeces de moles, 257e 
La premiere fe connoît par quatretfignes 
qui lui font propres, 259. Coniment on 
la diftingue de la grofleffe , dem; de 
l'hydropifie, 260, du fquirrhe , 7hbidem. 
& du ftéatome, 74/dem. Mole hÿdatidi- 
que, feconde efpece, 260. Troifieme ef- 
pece de Mole, :61. Opérations néceflai- 
res pour l’extra&tion de a'vraie Mole, tres- 
difficiles & très-dangereufes ; 262, Moyens 
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&rdinairement infuffans, 263. L’accou= 


chement forcé eft la derniere reflouree, 
AUAL:S } Lh se 
Mofchion, Auteur Grec, loue l’accouche- 


ment par les pieds, Liv, a compolé le plus 


ancien Traité qu’on connoifle fur l'Art des 
accouchemens , Ixxvj. Il feroit utile d’en 
voir une nouvelle édition plus correcte & 
plus completre, Ixxvij, nvre 
Mouches, legeres douleurs, avant-coureurs 
de l’accouchement, 54. | 
Mouvemens convulifs de la matrice dans l’ac. 
_couchement, accident très-fâcheux & fou- 
vent funefte ; 280; font de différentes ef- 
peces , zbidem; fe communiquent à d’au- 
_tres partiés, 281. Caufes des mouvemens 
_Convulffs , bd, empéchent l’accouche- 
. ment, 284, faignées convenables en ce cas, 
‘285. L'accouchement eft le feul fecours 
efficace, 286. ge | 
Mouvemens Jympathiques, communs dans le 
corps ; exemples, 55e 


O. | 
O BLIQUITÉ de l'enfant, eff caufe des 


gerçüres à l'orifice de la matrice, lef 
quelles peuvent avoir des fuites fâcheufes » 
19; moyens de prévenir cet accident, Z44d, 
Inconveniens de l’obliquité qui porte fur le 
COCCYX;, 20, ! 
Obliquité de la matrice ; caufes de cette obli- 
TE quité dans les filles & dans les femmes qui 
n'ont pas encore accouché, 22; plus com- 
munes dans les femmes grofles, & pourquoi, 
23. La matrice peut être oblique en de= 


’ 


NPC. PANNE" DE 
”vant , ên arriere & fur les cotés; effets de 
‘ces diverfités, 14; quelles en font les füi- 

tes ficheufes, 25, Signes de différentes in- 
clinaifons de 14 matrice, 46, °° " "" 

Obliqairé de la tête de l’enfant dans l’accou- 

chement, on y remédie par la bonne fitua- 
tion de la femme, 130. Effets de cette fitua- 
CONS TTtet PES x sg 
Opération Céfarienne : en Quels cas elle ef. 
l'unique réflource pour fauver la ‘mere & 
l'enfant , 40; propofée dans la rupture de. 
Ja matrice, 291, y aura très-difficilement 
lieu, 192. Ce que c’eft que l'opération Céfa- 
rienne , 297 ; en quels cas elle fe pratique, 
2bid, Manuel des différentes méthodes de la 
faire fur une femme morte, 299. Précau- 
tions à prendre en opérant fur une femme 
vivante, 300. Diverfité de fentiment fur 
le lieu de l’incifion, 300. Inftrumens les 

lus convenables pour Ja pratiquer , 301. 
ieu d’éleétion pour opérer, £bidem. Ce 

qui arrive après l’incifñion du bas-ventre; 

302. Comment on fe conduit dans Pinci-» 
fion de la matrice, 803. Soins qu’exige 
Ja plaie après lextra&ion de l'enfant, 304. 
Ceux qu’on doit donner à la femme, 434.1 
Traitement confécutif, 305. Obfervations” 
fur les opérations Céfariennes, 2674. fes - 

mauvais fuccès ; 315. Réflexions fur le 
nombre & le poids des fuffrages en faveur 
de cette opération, 316 @ 317. Obférva- 
tion sûre & inconteftable fur fon heureux 
fuccès, 318. On l’a mife en pratique fans | 

run) d ; : : ? nm did 
néceflité , 319. M. Lévret en a parlé d’une 

maniere très-judicieufe ; 320. Casoù elfk 
convient abfolument , 320, & fuivanréss” 
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Orifice de la matrice eft le pañlage de l’en- 
fant , 42. Quelle eft la difpofition de l’ori- 
fice pour procurer Paccouchement, 43. 
Dans quelle difpofition l’on doit craindre 
pour la matrice, zhidem. Etats vicieux de 
l’orifice, 44 ; rendent l'accouchement la- 
borieux , difficile:& douloureux, 45, Con- 
duite à tenir en pareïls cas, 2b2dem. L’ir- 
ritation de l’orifice eft la caute détermi- 
- nante de l’accouchement, 55. Comment 
s’opere cette fon@ion , 56. Précautions que 
‘la Sage-femme doit prendre contre les 
effets des efforts trop violens , sbidem. 
Os qui forment la cavité du baflin, 1. Nëcef- 
_ fité de les bien connoître, 2. Defeription 
de ces os, 3. & fuiv. Os innominés peuvent 
s’écarter pour favorifer l’accouchement 
A2. voyez Écartemente 


P 


ARALLELE de l’accouchement qui fe 

fait par la tête & de celui qui fe fait 
par les pieds, 92. Le premier a de très- 
grands ayantages , 76. & fuiuvantes. Ceux 
de l’iccouchement par les pieds moins 
nombreux, mais de plus grande confcs 
quence ; 99, & fuiv. 

Paré ( Ambroife) loue l'accouchement par les 
pieds, liv. Traité de la génération decet 
Auteur , Ixxxiij ; jugement qu’on en por- 
te , Ixxxiv. ne 

Paflage ; ce que l’on entend en difant que 
l'enfant eft au paflage, 19. Qs 

Paul d'Egine loue l'accouchement par les 

. pieds, live À 
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Pé (Lazare) regarde l'accouchement parles 

| pieds comme contre-nature , dj. 

Peldulcis ‘regarde l'accouchement. par. les 
pieds comme contre-nature, liij. 

Périodes différens à diftinguer dans chaque 
efpece d'accouchement, 64. Le prélude, 
65. Le commencement, 66. Le fort du 

_ travail ,68. La fin, quand l’enfant eftrau 
pañlage ,71. | 

Perte de fang des femmes grofles, lvij. Pro- 

- cédés curatifs lorfqu'il vient du, vagin; 
2bidem. Accident de celle qui vient de; ka 
matrice ; iviij : ce qu'il y.aà craindre, dix. 

Moyens de la guérir, Ixj. C’eft à laSage- 
fenime de Marie de Médicis qu’on doit la 

- meilleure regle de conduite dans ce ças ; 

xij, Moyens de la mettre en pratique » 

Ixv. ‘2 + PAGE, 

Perte de fang quiannonce l'avortement; Pu- 
nique moyen de la faire eefler eft de hâter 
la fortie de l’avorton, 228. Abus de l'ef- 
pérance de pouvoir prévenir l'avortement ; 
130. Moyens de modérer la perte après 

. Tavortement, 237. Injection: de vinaigre 
tiede dans la matrice faite avec fuccès dans 

+. le cas extrême » 2394 AE 

Pieds : accouchement par les pieds recom- 
mandé par Celfe , l. La négligence de ce 

- ‘procédé a nui au progrès de l’Arr d’accou- 
cher , ébidem. | @: 

Pieds. L'accouchement par les pieds eft natu- 
rel , 79. Néceflité de diftinguer files deux 
pieds qui fe préfenteroient en même-temps, 
appartiennent au méme enfant, 8$. Signes 

- qui font connoître ce qu’il: en efts 86: S'il 
ne fe préfente qu’un pied ;, comment on va 

à la 


€ 
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- à Jarecherche de l’autre , 86 &° 87. 

Pierre dans. la veflie ; attentions dans l’ac- 
couchement à une femme qui a cette in- 
commodité ; 178. 

Placenta ; partie de l’arriere-faix ; fa defcrip- 
tion ; 274 

Pline , regarde comme contre-nature l’accou- 
chement par les pieds, 94. Ce qu’il dit de 
l'Opération Céfarienne, 305. 

Préjugés : difficulté de les détruire lorfqu'ils 
font anciens ; 1v. : 
Prélude de l'accouchement ; fignes qui indi- 
-quent ce période , 65. Caracteres des dou- 
leurs ; état de l’enfant & de l’orifice de la 
matrice dans le prélude de laccouche- 
ment ; Zbidem. Obfervation que la Sage- 
femme doit faire dans ce premier temps, 
72. Sur l’état de l’orifice de la matrice, 73+ 
Jugement fur les douleurs ; elles font 
vraies ou faufles, efficaces ou inefhcaces , 
ibidem. Quelle doit être la contenance de 

la Sage-femme , 74. | 

Ptifane aftringente dans les pertes de fang 

+ à Ja fuite des avortemens forcés, 238. 

Pubis; defcription des os du pubis, 7. 

Prifcien (Theodofe ) Médecin du vrir. fie- 
cle, qui a écrit fur les accouchemens , 
XXXIVe | 

R 


$ |LENVERSEMENT de la matrice, 275. 

Caufe de cet accident dangereux ;, 276. 
77 Erreur des Sages- femmes fur le Diagnof- 
.. tic, 277. Conduite utile même dans lés 
cas douteux ; 278. Procédé pour aflurer 
le fuccès de la rédu&tion de la matrice ren- 
verfée ; 279 


R 


4  C<ATABLE | 
Refpirarion, pourquoi cette fon@tion eft gé- 
née dans la ficvre de lait, 113. 
| Rhodion (Eucharius )a fair un Traité fur les 

accouchemens ; Ixxix, Titres des: douze 
Chapitres qui compofent cet Ouvrage ; 
Ixxx, © fuiv. Il regarde mal-à-propos Pac- 
couchement par les pieds comme contre- 
mature, lüj. | 
Riviere condamne accouchement par les 
pieds , 1v. | | 
Romains; chez eux les accouchemens n’é- 
toient confiés qu’aux femmes , XXxie 
Rouffer , fon Traité fur l'Opération Céfarien- 
ne , 311. Analyfe de cet Ouvrage, 312. 
Rueff (Jacques) Chirurgien de Zurich > 
Auteur d’un Traité Latin fur les accou- 
chemens ; Ixxxj. Jugement fur cet Ou- 
vrage , Ixxxij 3 regarde Paccouchement 
par les pieds comme contre - nature;ilije 
Ruprure de la matrice, 188. Caufe de ce 
funefte accident, ébidem. Signes qui le 
préfagent, 289. Moyens de le prévenir en 
* procurant l’accouchement fans délai; 290. 
Ruprure de la fourchette , 193. Caufes dif- 
férentes de cet accident, zhidem. Jeunes 
femmes y font plusexpofées quelesautres, 
294. Moyens de remédier à cet accident 
295. Cure & NPSJRUON y 296» ; 


N* CRU z%æ; defcription de l'os: Sa- 

CFUM » 3e , dpt 

Sages-femmes ; il en eft parlé dans la Genèfe 
& dans l'Exode, xx1x; dans le I. Livre des 
Rois , xxx, La mere de Socraté étoit Sage= 
femme , ibidem. Platon en parle aulong, 
xxx, Hippocrate ; Arifiote & Pline en font 


DES MATIERES, 38: 
mentions2hidem, Aërius cite fouvent., Af- 
pañe , ibid, Mofchion Auteur Grec, parle 

- des Sages-femmes., 2h44. Les, Comédies 
de: Pjaute & de Térence prouvent. que 
chez les Romains des Sages-femmes don- 
noient le fecours dans. les accouchemens , 

XXXIj6Etyanologie du mot Latin qui défi- 
gne une $age-femme ; il fignifie Femme qui 
fecourt;xxxiij. Sages-femmes connues dans 
Ja décadence de l’Empire , xxxiij ; ont, di- 

: vers noms en Efpagne, en Italie, & en 

.France:, .xxxv: En Angleterre, en Alle- 
magne ; en Bafe-Bretagne, xxxvj. Trait 
du fabulifte Hyginus ; par lequel on croi- 
roit que les-Anciens n’avoient point de 

«Sages-femmes, xl. 

Sage femme 3 ce qu’elle .doit faire. im- 

-nsmédiatement après Ja fortie de l’enfant , 
157:Comment elle doit fe conduire auprès 
d’une femme, menacée d’une faufle-couche 

»i. non encore décidée,’ 221,5 & quand les 

n° accidens augmentent, 224. Réflexions 
impoñtantes fur l'obligation des Sages- 
femmes dans-l’exercice de leur profeflion, 

+823 Le fecret leur eft expreflément recom- 
maändé ;:336. Comment elles doivent fe 
fe comporter auprès d’une perfonne qui 
s’eft fait avorter pour, perdre. fon.fruit ; 
234, 

Saignée , en quels cas convenables au com- 
mencement de l’accouchement, 62, Ufa- 
ge. des faignées dans Pavortement , 237 
dans les mouvemens convulffs de lama- 
trice 5285. | 

.Satnte-Sophie penfoit que l’accouchement;par 

Jes pieds étoit contre-nature, Liÿ, 

KR ij 
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Secours fpirituels ; attentions que doïvent 
avoir les Sages-femmes à cet égard, 328. 

Secrer expreflément recommandéraux Sages- 
femmes ; 326. SEE 

Serapion loue l’accouchement par les pieds, 
liv. ; . 

Soumain celebre Chirurgien de Paris a pra- 
tiqué avec fuccès l'Opération Céfarienne ;, 
318. ; à 

Squirrhe: La difpoftion fquirrheufe de l’o- 
rifice de la matrice eft nuifible à l'accou- 
chement , 176. Moyens d’y remédier dans 
le cours de la grofiefle , 1774 

T 


ETE de l'enfant fituée obliquement 
dans la matrice peut être redreflée par 
a bonne fituation de la mere, 130. Âu 
défaut du fuccès de ce moyen, on doit dé- 
ager la tête en introduifant la main juf 
qu'aux épaules de l'enfant, pour le poufler 
‘en-dedans ; 132. On rifqueroit d’enfoncer 
le crâne en repouflant l’enfant par la tête, 
132. TS 
Tére de l'enfant reftée dans la matrice; caufe 
de cet accident, 248. Différens expédiens 
“propofés pour remédier à ce cas, 249 ©? 
faivantes. Tous -ont des inconvéniens 
excepté le tire-tête de M, Grégoire, 152. 
Le plus sûreït de vuider la tête; expofé 
de cette Opération quand elle 'eft prati- 
cable, 254 & fuivantes, Toutes les diff- 
cultés font applanies par l'invention ‘du 
Forceps courbe; 256. | 
Terer ; Vattion de teter les femmes accou- 
chées, rendoit moins fâcheu‘'es les fuites 
de la fievre de lait, 115, Faufles raifons 
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“quiont fait profcrire un ufage auffi falu- 
taire, 116. L'enfant ne doit teter qu'après 
24 heures ; ce qu’il faut lui faire fuccer en 
attendant, 124, 

Toucher, ou examen des parties avant l’acz 
- couchement, 35. Objet de cet examen, 
tbidems Comment on juge de la grofleffe 
par le toucher , après le troifieme mois , 
47. Moyens de n'être pas dupes de l’ar- 
tifice des filles qui voudroient faire illufion 
furleur grofflefle dans cet examen , 48. 
Comment on procède à l’opération du 
toucher; 49. 

Trotula ; Sage-femme de Salerne , qui a écrit 
s-fursles accouchemens au xxr1. fiecles 

Ixxvitje 


T7 AGIN ; vices de cette partie qui : peu- 
vent mettre obftacle à l’accouche- 
ment ; 36. Moyens d'y remédier ;, 37. 
Valefius de Taranta , loue l'accouchement par 
les pieds, liv. | 
Valliere ( la Ducheffe de la ) s’eft fervi la pre- 
miere d’un Chirurgien dans fes couchesen 
1663 > XXXVIIfe 4 
Varandé regardoit mal-à-propos l’accouche- 
ment par les pieds comme contre-nature; lij. 
Vapeurs émollientes ; en quels cas peuvent 
favorifer l'accouchement, 61, & 177. 
Ventre; la forme du ventre change à Pappro- 
che de l'accouchement par le déplace- 
ment de l'enfant , 53. 


Fin. de la table des Marieres. 
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= APPROBATION. 
H 1Ve lü par ordre de Monfeigneur le 


Chancelier un Manufcrit \intitu- 
lé : l'Art d’accoucher réduit à fes prin- 
cipes, par M. Asrruc & je l'ai trouvé 
très - digne de l'impreflion. Ge. 20 
Août 1765. BARON. 


PRIVILEGE DU RO: 


OUIS, par la grace de Dieu, Roï de 

France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêres ordinai- 
res de notre Hôtel ;, Grand Confeil, Prévôt 
de Paris ; Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieu- 
tenans Civils , & autres nos Jufticiers qu’il 
appartiendra, Salut. Notre Amé GuItLAUME 
CAvELTER ; Libraire à Paris ; Nous a fait ex- 
pofer qu’ildéfireroit faire imprimer & réimpri- 
mer & donner au Public des Ouvrages &Li- 
vres qui ont pour titre : Œuvres de M. Affrucs 
en Larin & en Francois, la Chimie de Zimmer- 
man, traduite de l’Allemanden François par. 
M, Baron ; s’i Nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilége pour ce néceflaires. A ces . 
Causes, voulant favorablement traiter FEx- 
pofant, Nous lui avons permis & permet- 
tons par ces Préfentes de faire imprimer & 
réimprimer lefdits Ouvrages & Livres autant 
de fois que bon lui femblera , & de les vendre, 
faire vendre & débiter par notre Royaume, 


39% 
pendant le temps de quinze années confécu- 
tives, à compter du jour de Fa date des préfen- 
tes. Faifons défenfe à tous Imprimeurs, Li- 
braires , &autres perfonnes de quelque qualité 
& condititon qu’elles foient, d’en introduire 
d’impreflion ou. de.réimpreflion étrangère 
dans aucun: lieu de notre obéiffance ; comme 
aufli d'imprimer & réimprimer, faire impri- 
mer & réimprimer ,; vendre & débiter lefdits 
Ouvrages & Livres , ni d’en faire aucun Ex- 
trait fous quelque prétexte que ce puiile être 
- fans Ja permiflion exprefle & par écrit dudit 
Expofant , ou de celui qui aura droit de lui, 
à peine de confifcation des Exempiaires con- 
trefaits , de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans ; dont un tiers à : 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
Pautre tiers audit Expofant ou à celui qui aura 
droit de lui , & de tous dépens , dommages & 
intérêts ; à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles ;que 
l'impreffion & réimpreflion defdits Ouvrages 
_ & Livres fera faite dans notre Royaume, & 
non Ailleurs, en bon papier & beaux carac- 
tères, conformément à la feuille imprimée; 
attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préfentes ; que l’impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie, & no- 
tamment à celui du 10, Avril. 1725 ; qu'avant 
de les expofer en vente, les Manufcrits & 
Imprimés qui auront {ervi de Copie à l’im- 
preflion & réimpreflion defdits Ouvrages & 
Livres, feront remis dans ie même état où 
Approbation y aura été donnée , ès mains 
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de notre très-cher & féal Chevalier Chencez 
celier de France, le fieur De Lamoïcnons 
& qu'ilen fera enfuite remis deux exemplai- 
res de chacun dans notre Bibliothèque publi- 
que, un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France , le fieur De 
Lamorcnon, le tout à peine de nullité des 
Préfentes. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant & fes ayant caufes, pleinement & paifible- 
ment, fans fouffiir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empéchement. Voulons que la Co- 
pie des Préfentes qui fera imprimée tout au 
long,au commencement ou à la fin defdits Ou- 
yrages & Livres, foit tenue pour duement fi- 
gnifiée , & qu'aux Copies coilationnées par 
l’un de nos amés & féaux Confeillers Secrétai- 
res, foi foit ajourée comme à Original, Com- 
mandons au premier notre Huflier ou Sergent, 
fur ce requis de faire pour l’exécution d’icel- 
les , tous Ates requis & néceflaires , fans de- 
mander autre permiflion , & nonobftant cla- 
meur de Haro, Charte Normande, &-Lettres 
à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Don- 
NÉ à Verfailles le dix-feprième jour du mois 
de Décembre , l’an de grace, mil fept cent 
foixante , & de notre règne, le quarante-fixie- 
me, Par le Roi en fon Confeil, 

Signé, LEBEGUE, 


Regifiré [ur le Regifire XV de la Chambre 
Royale € Syndicale des Libraëires & Impri- 
meurs de Paris » N°. 103, fol. 228, conformé- 
ment au Réglement de 1723, A Paris, le 2 
Janvier 1761. | 

Signé , G, SAUGRAIN , Syndic 
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